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p R 0 L 0 G u E 

Toutes les Iles Canaries, et tout particulièrement Ténériffe, 

objet aujourd'hui de notre attention, renferment des beautés natu­

relles Jort intéressantes pour les visiteurs, capables de les émou­
voir s'il s'agit d'intelligences supérieures par leur exquise sensibi­
lité ou leur culture. 

La majestuosité de ses montagnes, la profondeur de ses val­
lées et de ses ravins, sa prodigieuse végétation en contraste frap­
pant avec sa stérilité, avec la sécheresse du désert africain à oasles 
étendues volcaniques; l'étude de sa formation géologique, dont 
la genèse historique est presque à découvert, fout comme un livre 
ouvert à la curiosité et au désir investigateur des savants; tout , en­

/in, don exclusif de la Nature, s' of/re sans faux décors et sans ar· 
tifices aux yeux de tous ceux qui s'en approchent. 

Ce pays, en marge de l'ancien monde historique, apparaît seu· 
lement dans de légères allusions dans des insinuations fausses el 
imprécises des ouvrages de Plinio et de quelques autres historiens 

anciens, comme une terre de rêve et de légendes entourées des in· 

certitudes préhistoriques et frôlant toujours les sentiers merveilleux 
et attrayants de la Mythologie et de la fable. 

Dans l'histoire moderne, lorsque le sang espagnol se mêla au 
noble sang aborigène, les Canaries furent témoin. étant donné leur 
éloignement du monde prépondérant, en ce moment.la, mais aussi 
par suite de leur situation qui se manifestait déjâ privilégée par 
rapport aux nouvelles routes de l'Humanité, - d'èpisodes secon· 
daires, éclaboussures des grands faits: traces enfin des esprits plus 
asés et plus forts. 

Il_ 
Nul vestige dans ce pays des faits sensationnels du globe. Il 
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ne fût le berceau d'aucune religion et ne peut posséder de traces 
des grandes civilisations défuntes. Tout juste si, dans l'histofre 
presque moderne, il vît défiler comme personnages d'un écran ac­
tuel, Christophe Colomb, qui s'enfonçait dans la mer mystérieuse 
pour, découvrant de nouvelles terres, couvrir de gloire le nom de 
Castille, divulguer cl immortaliser sa langue; Nelson qui, ici, à 
Santa Cruz de Tenerife, perdit un bras et conn!Îl les affres de la 
déroule, pour plus tard, retrouvant son génie et sa volonté - fille 
prédilecle de la Victoire - avec un seul bras, se frayer un passage 
avec l'épaule et donner à l'Angleterre un Empire, la suprématie, 
la destinée du Globe; Napole6n, qui, naviguant vers l'exil et la 

mort, vît disparaître •a brillante et magnifique étoile dans un cou­
cher de soleil doré, derrière la jetée immense du T eide, dernier 

épi d'un monde qui, bientôt, serait pour lui nostalgique et lointain. 
Les Canaries n'ont, pour ainsi dire, pas d'émotion historique. 

lmbus peut être de cette partialité issue de nos sentiments, nous 

voulons leur attribuer un grand intérêt géographique et géologi­
que, qui peut être la source d'intarissables émotions pour ceux qui 
les observent de leurs propes yeux, mais aussi spirituellement. 

Nous sommes aux premières pages d'un Guide qui, comme 

tous, sera quelque peu commercial en même temps qu'indicatif 
et aussi propagandiste du tourisme. Nous conduirons à bien celte 
tâche que nous nous sommes imposée, avec une sincèrité absolue, 
sans tromperie. 

Nous désirons seulement - et c'est ce qui peut justifier uni­

quement ce prologue, peu en usage dans des ouvrages de ce genre 

-réveiller un peu la curiosité spirituelle, idéale, d'émotion esthé­
tique, en établissant des rapporls perpétuels, des liens attrayants et 
de sympathie entre cette Terre el celles qui d'elle se rapprochent. 

En approchant des côtes d'Algérie, un personnage de 11L'At­
lantiden de Benoît disait: 1< }e plains ceux qui, lorsqu'ils voient 
pour la première fois les p/iles rochers, ne sentent pas que leur 
coeur bat violemment en pensant que cette terre se prolonge sur 
une étendu~ de plusieurs milliers de lieues . .. li 

De même, en contemplant ces Iles des abruptes .mmmets du 
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T eide, il faut trembler d'émotion et sentir la grandeur de /'énorme 

cataclysme géologique qui les forma en une .mccession de siècles. 
Puis, en reposant à l'ombre des pinières sauvages cl crues, dans le 

repli d'une montagne, pendant l'une de ces fins d'aprèsmidi tièdes 

el uniques; puis , en débarquant encore que cc ne soit que pour 
quelques heures, dans l'un quelconque des ports de ces villes vul­

gaires anodines, il faut sentir aussi le contraste de cette nature cl 
de celle vie, à quelques milles seulement du Désert immense el 

inhospitalier, et en pleine mer infinie et adverse, qui fouette impla­
cable ces minuscules rochers, les isole, tout en les unissant, des 
autres terres fort éloignées, théalre de la civilisation actuelle. 
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Sta. C ruz de Tenerife 
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Iles constituant les Conorlcs 

Superftde Habllaab 

Ténériffe. 2.352 Km.' 219.931 

Fuerteventura . 1.722 11 ,995 

Gran Canaria 1.376 " 180,024 

Lanzarote 741 23,064 

Palma. 726 " 52.211 

Gomera. 378 22,870 

Hierro 278 8,344 

Desiertas. 93 
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T É N É R I F F E 

TENERIFFE est une des sept Iles habitées qui œnstituent l'Archipel des 
Canaries. Sa superficie est de 2.352 kilomètres carrés et sa population se corn· 
pose actuellement de 219.931 habitants. La superficie totale de !'Archipel est 
de 7.666 kilomètres carrés et les Iles habitées accusent un C<lntingent de 
518.483 habitants. 

Ténériffe est la plus importante et la plus vaste des Canaries; son nom a été 
constitué, suivant quelques historiens, par le composé Tencr (montagne) et 
Ife (blanc), Ses anciens habitants, les 1<ganches)J l'appelèrent Achinech, et dans 
l'ancienneté classique, on l'appela Nivaria et aussi l'lle de !'Enfer. 

Elle est située dans la zone tempérée, aux environs du Tropique du Cancer, 
entre les 28/ 0 et 28/0,36 de ]attitude Nord et les 9/0,54 et 10/ 0,43 de longi­
tude Ouest du Méridien de San .Fernando entre l'ile de Gran Canaria et celle 
de Gomera. 

L'ile est entièrement constituée de matières volcaniques, certaines de ses ré· 
gions, comm1! celles de Anaga et Teno, sont formées de masses de roches basal­
tiques dont la formation est antèrieure à celle des autres régions, ce qui permet 
de croire qu'elle correspond à l'époque quaternaire plus ancienne et il existe 
peut être encore clcs matières de la fin de l'époque terciaire et probablement 
jusqu'à la moitié de la terciaire. 

Laissant le massif montagneux de Anaga, dans lequel abondent les belles 
et épaisses forêts ainsi que les vallées fertiles et profondes, la cordillère est 
coupée par l'énorme plateau de Los Rodeos, sur lequel se trouve la ville de la 
Laguna ; le terrain continue ensuite accidenté et épouse les sinuosités de la 
cordillère dont les versants sont couverts de riches pinières. Cette cordillère, 
qui atteint parfois des hauteurs énormes, s'ouvre rapidement en deux branches 
ardues, qui forment une cuvette circulaire - Las Caiiadas - au centre de la­
quelle se dresse solitaire l'énorme cône du Teide, formidable volcan de 3.720 mè. 
trcs de hauteur, de majestueux aspect, imposant, dont la présence est facile­
ment découverte par les navigateurs qui passent à 25 lieues de l'Ile. Cette 
chaine de hautes montagnes qui entourent le Pico, en formant l'immense 
cuvette de Jas Caiiadas, se joint matériellement à celui-ci vers l'Ouest, et, sans 
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12 -

aucun obstacle par le prolongement des flancs du volcan, du pic appelé Pico 
Viejo et autres hautes cimes, descend vers la mer. 

Dans la région de Anaga, dans la partie orientale de la dépression des 
montagnes et dans une plaine proche de la mer, adossée à \'ahrupte cordillère, 
est assise Santa Crnz de Ténérife, capitale de l'Ile et de l'Archipel. Sur un 
plateau assez étendu, à environ q kilomètres de distance se trouve la ville de 
La Laguna, centre intellectuel de la Province, siège épiscopal, pleine de beaux 
temples et de bons édifices, entourée d'une fertile et magnifique campagne. 
Sur le versant Nord de la cordillère, et en suivant la route qui part de La L:i.i:::u­
na, on trouve Tegeste et 'fejina; en suivant la route générale du Nord, qui 
traverse cette ville, on trouve les villages de 'l'acoronte avec ses deux anciens 
temples. El Sauzal et La l\Jatanza de Acentejo, 011 les ttganchesu battirent les 
troupes de Lugo; La Victoria où plus tard, Lugo vainquit les habitants de 
]'Ile qui avaient déjà été battus à La Laguna, et enfin, avant d'arriver à la 
vallée de Taoro, 011 trouve Santa Ursula. 

La vallée de La Orotava vient après ce village, vallée de renommée mon­
diale, fréquentée par les naturistes, botanistes, médecins et par cles milliers cle 
touristes. La vallée, qui vue cle la route, présente une magnifique perspective 
embrassant de la mer jusqu'au sommet neigeux du Pico du 'I'cide et nutres 
hauts sommets, est fort étendue et on y cultive toutes les plantes du P,"lohe. 
Plusieurs routes la traversent et en son milieu on trouve le Grand Hôtel 'l'aoro, 
le plus confortable de la Province et un des plus somptueux de toute l'Esp'.!RnC. 
Non loin du ·raoro se trouve le jardin botanique d'acclimatation. Dans sa des­
cription de la VaUée, Humboldt dit; ((Un riche tapis de verdure s'étend depuis 
l>la plaine et la zone des plantes alpines jusqu'aux groupes de palmiers et ba­
l1naniers dont les pieds semblent se baigner dans \'Océan. En descendant dans 
>Jeette vallée d'Orotava on entre dans un pays délicieux dont les voyageurs de 
lltoutes les nations ont causé avec enthousiasme. 

n]'ai rencontré dans la zone torride des sites dans lesquels la nature est 
l>plus majestueuse, plus riche dans le développement des formes organiques, 
nmais après avoir parcouru les rives de l'Orinoco, les cordillères du Pérou et 
))les belles vallées de l\lejico, je ronfesse n'avoir vu nulle parte un tableau si 
JJVarié, si harmonieux, si attractif par la distribution des masses de verdure et 
nde rochers. 

11Jc ne puis comparer cette vue à autre chose qu'aux Golfes de Gênes et 
nde Naples, mais la Orotava les dépasse de beaucoup par la grandeur des masses 
>1et par la richesse de sa végétation. 

>J?.fr. Anderson, Je naturaliste de la troisième expédition du Capitaine 
))Cook, conseille aux médicins de l'Europe d'envoyer leurs malades a l'Ilc de 
!lTénériffe.n 

Poliliquement, el Valle se divise en quatre municipalités: La Orotava, El 
Puerto de la Cruz, et les deux Realejos, 1' Alto et le Dajo. La Orotava est un 
des principa ux centres de richesse agricole cle l'ile; il possède un map;nifique 
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CL/NAT DE TÉNÉRIFFE 

L'Iie de Ténériffe, avi..'C son illu:.tr..: et ëllT..: ,·olcan - le )lont Atlante des 
anciens--, avec ses vallées merveilleuses, parmi lcsc.1uèllc~ on trouve celle de 
La Orotava, est sans conteste Je résidu de la méconnue et submergée république 
de Platon, siège du jardin des Hc:spérides. Homère dit que ccjupitcr envoya 
Menelao visiter C<..'S Champs Elysl'Cs qui sout au bout cht monde, dans lesq uels 
on ne ressent j<11nais la dureté de l'hiver, où l'air est toujours pur et rafrtchi 
par les brises de l'Ocl:an,,, Se référant à Ténériffe (Latina Nivaria) et à son Pic 
de Teide, Hcrodoto dit: uLc monde finit là, où 1:\ mer n'est dcjà plus naviga. 
bic, où se trouvent \es jardins des 1-Icspêridcs, et où !'Atlas avec sa montagne 
cônique tel un cylindre, supporte le poids du firmament)). Juba, roi de Mauri­
tanie, traduit par Plinio, envoya sous le règne d'Auguste une expédition aux 
Iles Afortunadas, qui laissa une bonne description de cette visite; La terre 
sur laquelle se couche le soleil, dans laquelle se cache la mer, où la uttit fût 
créée par les Hespérides pour r conserver lc:s pommes d'or 

Nous reproduisons ces anciennes citations des beautés nat1irdles t:t de la 
température privilégiée de Ténériffe, non pour lèur \·ah:ur strictement scien­
tifique , mais pour préciser l'impression favorable que produisirent ces magni­
ficences sur <k'S honuucs <l'èpoques si ancicnucs. 

De nomhr<:uscs commissions des priucipales .\endémies et U11Î\•crsit(:s 
européennes ont récemment visité Ténériffe, ainsi <1uc d'il111strès persona\it(:s 
de grande renommée intellectuelle, et daus les rapports et mémoires rédig.:is, 
compte tenu uniquement du lmt scientifütne et humanitain.', on pourrait en 
déduire de flatteuses oouséquenccs. 

Le climat clc Ténériffe, doux en hker, lèmpéré en été, uc Pl'llt être com· 
paré qu'à celui de \'Ile de Madère, q11oi<1ue on peut reprocher:\ celui-ci d'être 
quelque peu humide. Ténérife est bien plus préférable, par \'uniformité de son 
climat, :\ Nice <1ui dort toujours enveloppée de brises gelées et rit unic1ucment 
à l' heure ol1 le soleil brille dans toute sa splendeur; à Rome où l'on constate 
de fré<111entes gelées accompagnées de brouillard; à Palcrmo, dont on 11eut 
répNer que ••tous les feux du printemps suffisent tout juste ponr effacer les 
traces de l'humidité et pour anéantir ses brusques changements atmosphéri­
ques". Ce n'est ni en Italie ni sur la RiYicra que l'on peut trouver un climat 
idéal. La l\léditcrranée est comme un champ de bataille sur lequel k'S vents 
du Nord et ck l'Ouest se livrent une rude hataille nu cours de laquelle 011 res­
sent altcrnati\·cment le cuisant air chaud africain et le froid et pénétrant souffle 
de la zone glaciale. 

Placé en plei n Gulf Stream, l'arch ipel Canario, sur le pnSs.."lge des vents 
tempérés, n'a pas d'hiver. Par suite de S.."l situa tion méridionale, on ue ressent 
preS<1ue jamais le froid; alors que, rare privilège, jlendant l'été, grlœ à un 
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l Af'EUR DE TOUR IST/iS ACCOSTANT Al QUAI DL' SUD 

QUAIS 
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16 -

rafraichissant courant d'air du Nord-Est, 011 ne souffre jamais d'une clmleur 
excessive. Plus au Nord de cette région de l'Atlantique, dans les Iles Açores, 
on trouve de forts vents et d'épaisses brumes; plus au Sud, dans les Iles du 
Cap Vert, une chaleur tropicale. 

A Ténériffe, le thermomètre ne descend jamais au.dessous de I0° et ne 
dép.i.ssc pas 28. Dix.huit degrés d'écart dans la température annuelle et clans 
les limites les plus favorables à l'existence, telle est la magie de ce climat. La 
colonne barométrique suit l'exemple du thern1omètre: clic est constante, in· 
variable. 

L' Association Internationale contre la Tuberculose envoya à Tén&riffc une 
mission scientifique, dont le programme était très étendu et comprenait l'étude 
de toutes les radiations de l'atmosphère terrestre. Du rapport de l'un de ses 
membres, l'astronome MaSCtlrt, de Paris, nous détachons les suivantes :m­
pressions: 

ccTénériffe jouit d'un climat sans rival au monde; même en hiver la tem· 
pérnture y est d'une douceur, d'une constance merveilleuse; il n'y a aucune 
variation brusque, pas plus que de grandes différences d'une saison à l'autre. 
Les jours sont toujurs ch:mds et ensoleillés. Il n'y souffle pas de vents très 
violents. Le nombre annuel de jours de pluie ne dépasse pas soixante-neuf; les 
nuits ne sont jamais humides, pas plus au lever qu'au coucher du soleil, douces, 
sereines, elles pem1ettent aux: malades de toujours dormir avec les fenêtres 
ouvertes. 

nDe l'ensemble de ces considérations uous pouvons affirmer que le climat 
de 1'énériffe est sans pareil au monde; on y trouve tous les facteurs de mo-­
yenne naturelle dans des conditions de pureté notable et, d'autre part, une 
température uniforme que l'on chercherait vainement sur le littoral Médite­
rranéen. 

>JPrès de Orotava, au centre du triangle de l'lle, on trouve l'inmense pin· 
teau des Caiiadas, à 2.200 mètres d'altitude, au milieu duquel s'élève le Pic 
de Teide d'une majestueuse hauteur, ceint de sa couronne de neige. Si le Chim· 
borazo est plus élevé, par contre, comme il s 'appuie sur des masses montagneu­
ses il ne se détache pas comme ce Titan, qui luit des pieds à la tête, se hérissant 
directement de la mer au ciel. 

nOn devrait créer dans ces sites une station de montagne, d'aurant plus 
qu'on s'y trouve constammeut au-dessus des nuages, sous les rayons d'un soleil 
vif et confortable. La sécheresse est absolue. Les mesures hydrométriques dans 
la montagne, l'étude cle l'awr du ciel, de la polarisation de l'atmosphère, é\éc­
tricité, magnétisme, sont rendues aisées grftce au ciel constamment clair. La 
situation au.dessus des uuages et la sécheresse, produisent d'cx:cellents effets; 
la lumière est extrêmement riche en rayons atnés, violets et ultra-violets. 

1lÜn ne peut trouver meilleur site pour des observations astrophysiques et 
météorologiques, que les Cafiadas, pour leur ciel dinphane, la pureté clc l'air 
et la constante intensité de la lumière ... 
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Total d e la popu1ation réelle et léaale dans les 
Muntctpalttés de l'ile de Ténériffe 

MUNICIPAUTtl 

Adeje 2-444 
Arafo 1.790 
Arico 3.576 
Arona. 2.523 
D11euavista. 2.34 1 
Candelaria. 2.596 
Fasnia. 2.929 
Garrich ico 3.6o8 
Granadi lla de Abon a 3.493 
GuaQ,cha 2.o61 
Gufa de Izora . 4.620 
Guimar. 6.305 
Ico<I. C).028 
Lagnua (La) 16 871 
1\lata11za de Acentcjo (La ) 2.199 
Orotava (La) 12.208 

Puerto de !.'.l Cruz . 7.0J6 
Rcalejo Alto 5.61)1 
Rca lejo Bajo J.C)IO 
Rosario (El ) 3.509 
San Juan de la Rambla . 2.;u7 
San Miguel. :?.023 
SANTA CRUZ DE TENERIFE 82.4J:? 
Santa Ursula 2433 
S..1 11tiago del Teide. 1.;53 
SaU7.al. 1.765 
Silos. 2.003 
Tacoronte 5.258 
Tanque. 1.618 
Tcguestc 2.J6S 
Victoria de Accntcjo (La ) . 2 930 
VilaOor. 1.36o 

U•ale 

2.822 

2.052 

4.579 

'-"96 
2.730 
2.996 

3.197 
4.041 
J.ï67 
2.294 
5.048 
6.922 

10.492 
17.650 

2.374 
12.907 

7 035 
6.~18 

4.265 
3.842 
2.6.l] 
2.667 

s,.6o8 
2.787 
t. 912 
1.94 1 
2.178 

5.772 
1.842 
2.562 

3.376 
r.432 
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20-

VN DES l'APEURS POSTAUX QUI ASSURENT UN SERVICE llEBDO.llADAIRE ENTRE 
1 A PENINSULE ET L'ILE A.CCOSTE AU QUAI ET CHARGEANT DES BANANES 

QUAI v·urnARQUE.\IENT 
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COUCHER DU SOLEIL .(U PORT 
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Distances par routes entre la Capitale de l'ile et les diverses 
agloml:rattons 

NORD DE L ' ILE 

De Santa Cruz de Tenerife à Arguij6n 5 km. 
L• Laguna 9 
Taooronte 
Sauzal " " 

" La Matanza ,6 " La Victoria 29 " Santa Ursula 3' 
La Orotava 36 
Realejo bajo 4' " 

" Puerto de la Cruz . 44 " 
" Realejo alto 45 

San Juan de la Rambla. 49 
lood 59 ' Garachioo 64 
Ducnavista ;4 

11. Valle de Gucrrn 26 

" Tejina 

" Bajam:J.r '4 
Snn Anclr~s 

SUD DE L '1 LE 

De Santa Crnz de Tenerife ' Rosario. 6 km. 
Arafo .'2 " Candelari:'I 2; " Giiimar 3' 

" Fasnia 50 
lcor 56 
Arica 64 

De Güimnr au port 5 km. 
De Arioo ' Abona 
De Guia à la Daie de San Juan 
De Granadilla -à )[édano . 
De Arona à Los Cristianos . 
De San )ligue! à Los Ahrigos. '·' 
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ÎLE DE TENÉRIFFE 

--

1 

1 :ï 

l. 
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SANTA CRUZ DE TENERIFE 

Description générale 

La ville de Santa Cruz de Tt,nérife ou plus ..:omanunent Ténériffe, comnH' 

on la désigne en Espagne, en Amérique, tont comme dans l'archipel canarien, 
est située à l'Est de !'lie, et son port se trouve sur la route des navigateurs 
transatlantiques. Sa haie embrase de la pointe d'Antcquera à la naissance du 
quai principal. 

Elle porte le titre de CIUDAD (ville) depuis 1859, ceux de l\IUY NOBLE 
(très noble), MUY LEAL (très franche) et INVJC'l'A (non vaincue), gagnés 
dans diverses attaques qu'elle soutint contre plusieurs envahisseurs, et enfin 
celui de MUY DENEFICA (très secourable), dont jouit seulement avec elle 
Zaragoza, titre qui lui fi1t accordé en 1894, à l'occasion de sa conduite durant 
une terrible épidémie de choléra. C'est la capitale de !'Archipel canarien, rési­
dence clu Capitai11c Général des Iks, siège du Tribunal Provincial du même 
nom, C:i.pitale de la Province Maritime de première classe, résidence des sen·i­
ces des Travail:\ Publics, des l\lines; Administration Principale des Postes et 
Télégraphes, Dflégation des Finances, Section Administrative et d'Inspection 
de !'Instruction Primaire, Chambres de Commerce et Agricole, Cheffl~ie d"'s 
Statistiques et de tous les services consécutifs aux grandes capitales, quoique 
certains soient réduits par suite des interprétations spéciales de la Loi des 
Réformes des Iles Canaries de 191 I. La l\fancomunité des Canaries et le Clergé 
Insulaire résident également à Santa Cruz de i'énérife. 

La ville occupe une plaine très [·tendue, légércment inclinée dès le départ 
de la mer, et coupée vers le Nord par une formidable chaîne de monts abrupts 
qui descend rapidement vers l'Ouest et plus encore vers le Sud où l'on ren­
contre de grandes étendues plates limitées à l'horizon par les sommets du 
centre de l'Ile, étendues sur lesquelles sont posées actuellement les fondations 
de la future ville. 

Ténériffe, contemplée de sa tranquille haie ou de la haute mer, admirant le 
cadre lltmineux et clair de ses maisons en amphithéatre limitée d'un côté par 
des montagnes irrégulières et arides mais d'une sauvage beauté , et de l'autre 
par de lointains sommets neigeux pendant presque toute l'année , ne peut Nre 
plus suggestive et attractive, les \·illas ainsi que les modernes édifices se déta­
chant, et sur les flancs, entre les n~rts massifs des plantations et jardins, les 
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VALLÉE DE LA OROTAVA 
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gentilles lignes de quelques hôtels et maisons particu!iêres. La construction 
d'une promenade maritime, act11cllctnl'llt ~-11 cours, modifiera vers le Sud le 
profil de la vi!le. Le panorama de Santa Crnz est également splendide contem­
plé de Quisisana ou des autrl'S sommets environnants. 

Exception faite des <11mrticrs isolés de San Andrés et 'l'agana, la ville 
forme un tout, dont le centre d'activité est au C<Jmmercement du quai et à la 
P lace de la Constitution. Les quartiers qui entourent cette aglomération sont, 
du Nord au Sud : Toscal, J,avaderos, Hotclcs, Salamanca, Duggi, Cabo et los 
Llanos, ces derniers au Sud du torrent de Santos. Le quartier. de los Hoteles, 
qui est le plus important de la nouvelle cité, est constitué par de modernes et 
belles constrnctions entourées de jardins, il a de bcl\es et rectilignes avenues 
ombragées, et on y trouve de grands terrains acquis par souscription publique 
pour la construction d'un parc puMic. C'est dans ce quartier q11e se trouve la 
i\lnirie, l'Eglise protestante, et, provisoirement !' Hôtel des Postes et Télégra­
plu:-s. Sur l'immense esplanade formée au début du quai principal, le Châpitre 
Insulaire a installé récemment un kio5(1t1e réservé au tourisme, à la propagande 
et rënseignemcnts sur Ténériffe, où l'on donnera à tons les voyageurs rënscig­
ncments, prospectus et prix qui leur permettront de parcourir toute l'T\e et 
l'étudier. 

Emrnnt dans la ville par le quai Principal, on rencontre à droite une belle 
avenue ombragée, entre la Ramhla de Sol y Ortega et la rue Marina. C'est 
daus cette rue que se trouve la Centrale 1'élégrnphique et <le nombreux C<Jll· 
signataires de navires ainsi que des Consubts. Suivant k littoral, et J)ro)ongée 
vers le Nord, la route de San Andrés reçoit au commencement le nom d'Ave­
nida de Cuba; on y trouve la caserne du Génie et le C\uh Nautique. A la 
gauche d11 quai se trouve Je très ancien chateau de San Cristobal, <1ui a été 
construit en 1577. Face an côté Ouest <ln Château il y a la magnifique place 
rectangulaire appelée Real anciennement, <1ui porte actuellement le 110111 de 
Plaza de la Constitucion, aux deux cxtrêmités de laquelle on distingue deux 
granrls monuments: une Croix en marbre qui symbol ise le nom de la ville, et 
une belle allégorie de la Vierge de la Chandeleur apparaissant aux gens de la 
plaine suivant une ancienne légende. Ce monument est dC\ à la piété du CapÎ · 
tai11e Bartholomé Antoine l\fontatîez, Châtelain perpétuel du Château royal de 
la Marine de Chandeleur, élevé en 1778. Entièrement de marbre blanc de Ca­
rrarrc, ce monnment est dO au ciseau du célêbre sculpteur CânO\•a. Tl est 
constitué par nne élégante pyramide quadrangulaire couronnée par la statue 
de la Vierge, au pied de laquelle, sur un beau soubascmcnt, s'élèvent les 
silhouettes de quatre paysans C<Juronnées de fleurs et portant en leurs mains 
des os de leurs ancNrcs. Sur cette place, lieu central par excellence, se trou­
vent les édifices du Gouvernement Civil , le Casino Principal, quelques hôtels, 
brasseries et bar.ars. 

De la place de ln Constitution partent : ,·ers le Nord la rue du Doctor 
Comcnge ou cle San Francisco, très large artère qui, passant par l'Eglise du 
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SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 
PORT 

VUE PANORAMIQL'.E 
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CANON . TIGRl:o (!UI BLESSA NELSON LE ~s JUILLET 1191 
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SALLE DE 51'1CTACLES DV THEATRE •ANGEL GVIJIEll:Ao 

LE CARNAVAL A SANTA CRUZ DE Tl!fERffE 
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PLAC! ET Ali"NUi" DU >5 }LI/LET 

RUE DE JOSEPll i"T ,l/ARI[ 

©
 D

el
 d

oc
um

en
to

, l
os

 a
ut

or
es

. D
ig

ita
liz

ac
ió

n 
re

al
iz

ad
a 

po
r U

LP
G

C
. B

ib
lio

te
ca

 u
ni

ve
rs

ita
ria

, 2
01

6



même nom et par le '.'li usée Principal, et Bihlioth&p1e, 11m1s conduit au quartier 
clu Tosca\ et à la caserne cl'Almcicla; \·crs l'Ouest, la rue d'Alfonso XIH, 
mieux connue sous le nom de rue del Castillo, principale artère commerciale 
la plus importante, où l'on trouve le Châpitre Insulaire, le Banco de Espa;\a, 
Centrale téléphonique urlmiue et intcrurhaiuc, des édific ... 'S commcrci:'.lllx et 
bureaux; \'ers le Sud, 1es rues de la Cruz Verde et Candelarîa, qui nous con ­
duisent au théatre r.uimcr{1 et:\ la place du l\Tcrcado en passant par la rue de 
Santo Domingo, où d'un antre côté à l'Eglise l\lrltriz cle la Concepcion, hcau 
temple rt:édifié en 1653 alors qu'elle avait été détruite par un incendie. On 
conserve dans cette Eglise la Croix de la Com1uista, la premiérc plantée par 
Adc\antado Alonso Fcrnaudcz de Lugo lorsqu'il dl-har11ua à Ténériffe, et les 
drapeaux pris à Nelson lorS<1u'il ftit cha~ de Ténériffe, ainsi que les enseignes 
(jni flottèrent avec les troupes ,,ictorieuses de cette défense. 

Après a\'oir franchi le pont du torrent Santos, on rccontre le vaste Hôpi· 
tal Civil, actuellement en clévcloppcment, derrière lequel se trouvent les quar­
tiers del Cai)Q et los Ll:111os, la plaza et ermite de San Telmo, la caserne de San 
Carlos, la Station de Téll·graphic sans Fil avec ses quatre hautes tom, le 
moderne observatoire météorologique, les cimetières de Sm1 Rafael et San 
Roque et Je cimetière protestant, \'Usine à Gaz, et vers le Sud les grandes 
éh 11d11cs de champs en culture qui reçoi,·ent le nom commun de La Costa, 
quelques modernes maisons des champs, chàte:mx et repaires anciens, ainsi 
qu'une vieille ponclrièrc, \'abattoir municipal, les usines de peaux et de glace, 
le Lazaret et Je cimetière moderne ou de Santa Lastenia. 

La rue d'Alfouso XIII est coupt'>c par les rues de S.111 Pedro :\lc:'intara, 
Nicolas Estévanes, José ~lnrph)', Valentin Sam:, Teobaldo Power, Juan Pa­
dron, Suarez Cuerra, San Lucas, San Clemente et Jest1s Nazarcno, finissant 
sur la !:>elle plaze ombragée cln Général \Vcylcr où se trouve le somptueux 
édifice de la Capitauia r. cncral. De cette place:\ la Place de la Paz et le pont 
Zurita, la Ramhla de Pnlido se déronk en une magnifique et large voie d'un 
trafic intense, car par elle transite toute l'activitl· de \'lie. Sur cette Ramhh, 
hien pavée et ombragée, se trOn\'ent la l\Iaestranza <le Artillcria. A S'.l gauche 
s'étend le quartier de Ouggi, a\·cc !'Hôpital '.\lilitairc et \'Asile \Ïctoria . Ses 
principales rues sont cell<:s de Porlier, Serrano, Koria Alta, Progrcso, Duggi, 
Galccrlin, Iriarte, Ah,arcz de Lngo, Bena\·üles, Castro, etc. 

De la Plaza \V crier cléhouche, \'Crs le ~ford, la belle Avenue du 25 de Julio 
sur la11uclle se trouve l'Escucla Xautica ou Institut cl'lmcldo Scris, superbe 
édifice douné à la Ville par le i\larquis de Villasegura ; de la Plaza de la Paz, 
également vers le Nord, déhouchc la Rambla de Once de Fcbrero, la voie la 
pl11s large et de bel avenir, avec une nmgnificp1c allée centrale ombragée. A sa 
gauche se trom'e le populeux cpmrtier de Sa\amanca et les ·Arènes. Dans les 
cuvirous de la ville, de ce côté-lli, se trouve le quartier du Pcrû et !'Asile des 
Aliénés, ainsi que !'Asile des \"ieillards et de nomhrcux châlcts cl jardins 
particuliers. 
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Parcournnt la Rambla de Once de Febrero, enlranl par la rue du 25 de 
Julio, on arrive au moderne quartier de los Hoteles, à voies larges et géomé­
triqm:ment tracées, dont les constructions sont constit11ées par de somptueux 
palais ou d'élégants châlets entourés de beaux jardins. En son centre se trouve 
la petitn place circuJnirc de Viera y Clavijo, avec l'Hôtel des Postes, le Consu­
lat des F.tats-Unis et le 'rcmplc Protestant. Les principales mes de ce quartier, 
en plus des Avenues déj6. citées, sont les rues de Viera y Clavijo, Mendez 
Nufiez, Numancia, Général Antequera, Général Odonell, Jésus 'Maria, Doctor 
C:osta, Pi y MargaU et plusieurs autres. Au croisement des deux premières se 
trouve le Palacio l\fonicipal, moderne édifice avec une somptueuse salle de 
réunions. Sur la montagne proche de los Hoteles se trouvent le bel édifice de 
!'Hôtel Quisisana et d'autres constructions. 

Parallèllement à la calle de Alfonso XIII , et \•ers ln gauche, montent 
les rues du Doctor Allart, Imcldo Seris, Puerta Canseco, Angel Guimerâ et 
d'autres; vers la droite , les rues de Dethancourt, Alfonso, Pérez Galdéis, Vi­
mortalité Je prouve favorablement, et toutes les épidémies qui se sont présen­
llalha, Hervâs, Ruiz de Padr6n, Emilio de Calzadilla, etc . Dans la rue de 
Teobaldo Power se trouve la Diputacion Provincial; dans la rue de Valentin 
Sanz, dont le transit est intense, se trouve l'AJameda del Principe, avec de 
grands lauriers des Indes, qui fftt anciennement le jardin d'un couvent. Dans 
la rue de Ruiz de Padr6n se trouvent les sociétés J uventud Republicana, la 
Denéfica et Je Circula de Amistad, ce dernier en un majestueux édifice. 

Telle est aujourd'hui, tracée à grands traits, la ville de Santa Cruz. La 
ville ancienne se modifie petit à petit, et on constate actuellement une grande 
activité dans ce sens. 

La ville est en général très propre, saine et bien aérée; le chiffre de la 
tées, comme dans tous les ports à trafic intense, ont avorté rapidement. 

A ces exceptionnelles conditions climatériques, elle joint le sympathique 
et agréable accueil de sa population qui, malgré les continuelles relations avec 
les pays d'Amérique et d'Europe, qu'elle accueille tous, fait montre de son es­
prit espagnol , faisant de Santa Cruz une ville extrêmement expansive et joyeu­
se. La femme de Ténériffe d'une beuté et sensibilité exquise, est comme un 
concentré de la perpétuelle gaîté canarienne et de la pureté de son ciel. La 
chanson populaire, cadencée par !! las fo\iasn le dit avec exactitude : 

.Ma santacrucern possède 
de neige et roses le visage ; 
la neige lui fût donnée par Je Tdcle, 
et les roses par l'Orotava. 
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DRAPEAUX A!o/Gl.AIS PRIS A HEi.SON DURANT L'ATTAQUJ: DU •5 /UILLllT t'lflT 

CASINO PRINCIPAL , SALLE DJ:S FF.TU 
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PUCE DU 2J JU!LLB1 
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S I LLE DES RIUN/ONS DE U ltlNCO.lt{;NITE /,VTli:R/SSlLH Rk 
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Service! public! 

S:mta Cruz de To:rwrife pn~sède l'éclairage élenrique e1 au gaz. Le service des 
eaux est municipali•~1 : elle~ pnwi<-nnent de Roqu{· m·j(ro, C:11:1lanes et du Mont Agui­
rre et leur distribuiion e~t faite dan- d;., cana!i~ation• m(:trllliquc~. 

La \'ille, en plus des fro:yuent<'> et e:nraordinaire~ liaisons maritimes a\'eC le' 
autres ports de l'Archif)('l cnm1rien aini;i qu'a1·cc les principaux ports d'Europe et 
d'Amérique, a dC's fC'l:ttinn" m:tritiines hebdonwdaire .. :l\'t'C' la Péninsule. Elle e•t 
reliée par c!lbles sous-mnrins m·ec; Cndiz et toute~ les Iles de la Province, ainsi qu'a"ec 
>:;aint !..oui« C't Dnkar, C'f1ble• utili .. t's pour le~ tél,:grammes de Sud-Amérique de la 
"\ ia Talisman n. Eli<' J>o~~è-de une magnifique stntion rmJio-télégraphique de grande 
portée, ainsi qu'un rCM'au tt'léphonîque urbain et interurbnin qui la relie à toutes 
les municipalités et localifr·de l' l leTt-nfriffr. 

Elle est reliée à La Laj(una et à Tacorome par une ligne de tramways éléctriques, 
l'i à la plus grande partie de' localit6 de l'l!e par des lij'.!ne~ d'autobus, Il y a égale. 
ment à l'intèrieur de la \ille, reliant le• quais aux quartier, i>xtërieurs, un service per. 
111ancnt d'autobus, ainsi que de nombrruw- ~tmion• de fiacres et de taxis-automobilu. 

Nombreux sont le~ hôtel•, qui •e di'linguent tous par leur serdce fort soigné: 
!es principnux sont: el Quisisana. Pino de Oro, Orotan1, Olsen, Camacho, Victoria, 
Colo'>n, Paris HousC', Espailn, Xiza Pnna~rn. Continental, etc ... et il y a également 
dC's pensions de famille et des résidences sf*ciakment rCservées aux étrangers. 

La \'ille e<I !.'onsidfr('t' tomme ~tation hi\'ernrilt gr!icc à son climnt délicieux. 
Chaque semaine, et durant tuute !'année, un \"J*ur de la Compagnie Yeoward touche 
le port, conduisant dC' 70 ;1 100 touri,1e, ang:lai•. l>urnnl J'hi\'er, et a1·ec régularité, de 
grand~ paquebot.. de touri~mes nrrhent à ~anta Crui ;t\'CC des groupes de tourist('S 
organisés spécialenwnl pnur adn1irff le• panc•r<1ma• dr l'ile. Les anglais et les aile. 
maml- nnt unr pr•'frr•·n.-r• l"UI•· -pt·, i,1:.- pour Tt~m··riH1-. adrniranl -e~ naturelles beau-
1•·~ f·t ""''"t lf's propnj.!ntC'ur~ k< ph" <>~aux du d(•UX dimat de l'ile. 

Centre! tntellectuels, Socl~t~!, Spectocle! 

Il ~ a à ']\"·nfriff1•. , 11 plu- d• • :Jhoria1ion' d1· r;1r;1ctère officiC'l, de nomhreu•I'• 
•odétés dont les df'stint-es "''"' diffo·rentt:•. Parmi le< groupements rtlcré:11ih, poli· 
tiqurs nu t't·onomi11ur-. un 1>t·ut rih·r: k Cn•Înt' l'rim:ipal, Club '.\':'tutico, Cirrulo ' lrr. 
rnntil, Cen1ro dt> Dl'p('n11ie11tl'•, Cirrnlo d· .\mi-tafl XII de Enrro, Cïrculo de Tklln~ 
,\rtes, Sociedad Eçon01mira. (·asint' ln).!k•, fa•ino \h·m:in, j u\'entud Repu\ilicana, 
C('ntro Obrero, C'entro l'<11<\lkC1, ..,,_>eif'daJ .\rlazn. '-'ociedad ColombUfila, Autom6vil 
Club, La lknéfiça, ('a<a Ut· ICI• Obrf'ro•, Sociedad Erheyde, Club Deporti\·o, C'oope­
rnti\a de Producdùn, d(· l':1-;1s Rararn•. Ci\Î.:o-"ilitar, Luz y Vida, Fomento del 
Cabo, La Pro~peridad, {'t<'- 1: y a plu~ie11r• '0<"kl<'· de 'ecours mumel, relii;:ieuseli, 
et en plus des centrt'• officie<, dP ltit>nfai-.inre tt:• que l'lltipital Civil, \'A•ile Provin. 
cial d'Aliénés. il \'a !'.\~ile Yktnria, ~'.\•ile tle• ,-irillard~. et l'll6pital de• Enfant~. 
pour ne citer que. ks plu;; important<. dont l'a<"IÎ\it,~ irrt'prochahle démontre leli sen· 
timents de chnrité de la \ïlle. 

Le Théatre :\lunkipal, dont le pa<,é artistique e~t brillant, s'appelle nctuellement 
Théa!re Guimerâ, hommaJ!e obligatoire ;m 1xii·te et clramatuq~e Angel Guimer:'t, illus. 
tr(' fils de Santa Cruz de Tl·nt'·rifr. Cinlce à •on in§talla1ion somptueuse et à ln dfrora. 
tion de sa salle, il peut être rla••é parmi les meilleur- tMatres d'E•pagne. Il y a encore, 
mises à part les ~alles de çÎn(·matnj'.!raphe• et autre• •f)('çtacles. un moderne C't grand 
~tnde nli •e di~putent rie• ·mhat- dl' CC>q•; plu•ieur• tf·rrain- de sports et une mag-
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SANTA CRUZ DE TÉNERIFE 

PLACE DU 25 JUILLET 
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nifique nr~·ne pour courses de taurenux, unique en son genre aux lies Canaries, inau­
Rurées en 18')3 par Luis ;\f;izzantini. 

En plu~ des journaux officiels el publications hebdomadaires, on y publie les 
journ:m>; ·uh::mts: ul.a Pren~m1, uEl Progreso" et uGaceta de T énfriffeu. 

Il) a un Institut .\lunicipal, dans un édifice appropricl ('! de nombreuses écoles et 
centres de culture. L'Institut Gclnéral, la Section Vni\ ersitaire, le Sfo1inaire et l'Eco­
le 'Normale sont à Ln Laguna, à 40 minutes en tramways. 11 y a eocore à Santa Cruz 
une Ecole Spéciale i\autique, une école de commerce profossionnelle et l' Erole des 
.\rts-et-Métiers. 

L:1 Bibliothèque f'I le .\lu~1:' .Municipaux sont in~taltcl. dans l'ancien cou1·ent de 
San Francisco, sur la Place du même nom . La Bibliothéque possède 25,000 ou\' ra­
ges ('t une bonne collection d'O('uvres d'histoire et de sciences se rapportant au'I: Iles 
C:marie~ .• 

Le ;\lusée fût fondé en • ')OO par Monsieur Pedro Tarquis, ;\ lon-ieur Teodomi ro 
Robayna et .\lonsieur Eduardo Tarqui~. 

Il est inst;:iJM d:ins la partie supèrieure de l'ancien cou1·ent de San Francisro et 
occupe on1.e salles d<'stincles au)[ Beaux-:\r1 s , à l'antropologie, l'archéologie et ;\ une 
petite collection d' llistoire naturelle de la faune du pays. 

Le 1estibule e>.t d&oré de reproductions sculturales. 
La Premiére salle à gauche contient des oeU\'TC~ de ;\ luôoz Degrain, L6pez Re­

dondo. Ferrant, Gondi.lez ;\lénd('z, .\l adraws, Van-loo, j nrdaen, Guido Remy, ('tc .. . 
parmi le•qud!es se détachent une Noc1urnc de Venise, un portrait d' lsabc! 11, le 
Chevalier à la cravate rouge, un por1 rait de Felipe V et un autre de son épouse. 

• La petite salle intèrieure est presque exclusil·ament réser\'l'-e à des peintres originai. 
res des Canaries; parmi les tableaux exposés on trouve des oeuvres de Valent in 'an1, 
Lall ier, Sânchez Galindo, T rullhé, L6pez Ruii. etc., en plus de cette produclion rt·gin­
nale on ITOU\'C des toblenux signés de L!;:irdi, Madrazos, Ribera et Alvarez !1ut11nnt ; un 
paragt· cl(' Cuba et un autre d'E~pagne se détachent du lot. 

Dan~ la troisi/>mr ~;:ille à gaul'he se trOul'ent des 111bkaux de Santa \ laria. Espal­
ier, .\li randa. Garcfo Rodriguez lbaceta, etc ... le tableau repré«entant 'iam~on et la 
mâchoire du lion attire spécialrmcnt l'attent ion des l'isit('urs , ainsi qu'un table11u non 
signé, des Ecoles du Nord, représentant le Chri~t agonisant. 

La quatrième ~all(' il gauche contient uniquement de~ production~ du paragiste 
local r\icol:\.s Alfaro, qui forment une colleC'tion de trente paysages à l'oléo et deux 
aquarelles; J'ensen1blc est d'un dessin corrert et d'un brillant coloris. 

0 11ns le bureau du Di rectrur (qu i peut égalemente l'ire visité), on lrouve des oeu­
vres de Camar6n, Rodrigu('z Eusebi, Gonzfl!ez Ménde1, Amador de los Rios, etc ... 
une colkc1ion de meubles anciens, pierres précieuses, médailles, porcelaines, etc ... et 
des sculptures de Jesûs M. Perdig6n. 

Dans ln premit'ore salle à droite sont expo.sés les meilleurs tableaux de la collec­
tion, parmi lesquels on trouve ceux signés par .\lon!e6n, Mejoas ;\lârquez, Gonzâlez 
c\léndez, Vnlentln Sanz, Puebla Dfaz Carreào, Romero t.lateos, Villegas, Ojeda, 
Botas, Robayna, ;\[aura, etc ... , parmi les plus céli'bres on peut citer un paysage de 
Valent{n Sanz, «Ln bataille de Otumban. c< l.a Guerre>>. uDefense de Zaragoz.w, un 
portrait de Mr. Eduardo l\ladrazo, etc ... 

La petite salle coniigue à la précédente contient des pei ntures de Gonzâlez Méndez, 
1\grasot et un portrait de Boabdil el Chioo, attribué à Rinc6n, peintre des Rois Ca­
thoJiques, et des sculptures de Alcoverro, T arquis, Compai\, etc ... 

La galerie de sculpture cont ienl une quarantaine de groupes, statues et bustes, 
signés de Querol, Alco1·erro, Gonzâlez Pola, Carretero, c\ lora1illa, Coullat Valera, 
Bueno, Moreno, Sastre, Coll, e tc., ensemble qui donne une idée assez exacte de la sculp. 
ture contemproaine espagnole. 

Les trois salles contigues contiennent une collection de céram ique américaine et 
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ég.•pticnne, d'armes :inciennes euro1~ennes, d'nnne• e! utensilcs d'Afrique, et une 
magnifique cn!IPction de céramique, armb, moulins à main, ti•~us et une multitude 
<l'uhjll~ appanen;int à la race guanche, premiers habit;ints de l'ile. 11 ~- a ~galenwnt 
\Hl(' petite collection zoologique et minl•ralogiquc insulaire. 

La dernière salle contient une collection de 537 c:rflnes et une împort<1nte qu;on­
tittl d'o•sements de guanches. ainsi que des mornie• entière• et de nombreu~ fr,,g_ 
ments de momies, l'ensemble desquels forme une collection des plus complète~ et 
remarquables qui existent. 

On conserve également dans ce '.\[usée quelques documents et objf'ts historiques, 
parmi ksquels le canon «Tigre» dont un des obus tirés pend;:mt la nuit du z5 juillet 
1797 enleva les bras de l't\lmirnl Sir Horace Nelson: !e pacte de soumission des trou1>es 
anglaises qui, sous son commandement, furent défoites au cours de cette mémorable 
journée; les premiers édits pris au XV 1° si&Je par le Conquérant .\lonso Fernândez 
de Lugo, et plusieurs autres pièces tout aussi intéressantes que celles-ci. 

Ce .\!usée est actuellcmente dirigé par l\lr. Eduardo Tarquis Rodrig:ue1.. Cl le 
secrétaire est l\lr. l\lanucl L6pez Ruiz. 

t\ Villa Benitcz, à trois kilomètre,; de Snnta Cruz, il y a un autre .\lust!e qui 
contient des outils et ustensiles ayant appartenu à la race g:u:mche, des collections 
d'Histoire Naturelle et un curieux arrhil'c de documents anciens se référant :l l'lli$. 
toire des lies Canaries. 

Le port 

La Capitale des lies C:rnaries possède une magnifique rade naturdle qui. par ks 
conditions spéciales naturelles de sûreté qu'elle pésente, a toujours été fré4uentée p.:lr 
des bateaux de toutes les nations, et jouit de la préffrence des 1•a1>eurs de grand tonna­
ge pour 1a régularité de son fond de mer qui leur permet toutes manoeU\-res ainsi 
que l'amarrage à quai sans aucun danger. 

Quoiqlle !es jetéf's qui doi1ent ron~tituer le premier bas~in du grand p!.:ln de tra-
1aux en cours d'exécution, ne soient pas encore terminées, non seulement le port de 
Santa Cruz tient en échec les autres ports rirnux de cette zone de l'Atl.:lntique, mais il 
les concurrenœ :wantngeusement. jouissant des meilleurs lignes maritimes qui tra­
versent cet Océ:in. Des paquebots de fort tonnage, du type de ceux que les anglais, 
dans leur lnngage pratique, apellent «linern c'est.à-dire vapeurs de lignes, des trnns­
at!antiques espagnol~, français, anglais, italiens, allemands, belges, etc ... en prove­
nr.mce d'Europe, d'Afrique, d'Austri:ilie, de Nouvelle-Zélande, de l'Argentine, du Bré­
sil, dl' Pan:im;i. du Chili, k>nt régulii'rement escale au port de T(·nfriffo, libérant à 
leur pas~age - pour quelques heures seulement en g:énérnl - de vrais bandes de 
passagers qui parcourent la vil!e, donnant une note vive et gaie du cosmopolisme qui 
leur est particulier. 

Le tableau ci-desous peut donner une idée du trafic du port nu cours de~ d('rt 
niér('s mmées qui précklèrent la guerre: 

To nna1te Eq uipa1e Paaalt!'r• 

1911 4.So2 2.So6.2()0 160.3q 15.743 
19ii +;61 6.58q.18o 166.']45 1C>7.q4z 
1913 4.233 5.')07.qSo 157.215 153.6ï.î 
1()14 3.819 4.3<]4.225 .,s ... , 118.071 
1915 3.16g 2.909.091 111.840 70.171 

Totales 20.784 24.6o6.;66 744.426 525.6o2 

Pendant la guerre. le port. et par conséquent !'Ile, souffrit une énorme crise com-
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mercia[e el agricole qui paral)~a presque totalC'ment l't>\.porta1i.,n de- fruits, la four­
niture des charbons et l'importation étrangère. 

Peu à peu, pro~r<'~~iH·nwnt, T,;nérirft a rtlcuperl· -un r;mg de port int.•rn;1tion,1l, 
il a reçu au cours de l'année 1920 un total de 1,8<)1 bateaux qui jaugeaient 4.8311.871} 
ll•nm·aux et dont ll'S l'quipa~es s'éle1·aient au chifre de 100,618, en port:mt 91 ,28i 
pa~sagers. En 1924 J,525 bateaux sont entrls au port, qui jaugaient 7.629,840 tonneaux, 
les équipages de 1.:;u,5•111 hommes et 12q,5S3 paSS.'l~C'rs, l'nfin, en 1925 le port f<..'\UI 
J.875 b:ite:wx, d'un tonnage de 7.792,8+4 tonneaux, les fquipages de qq,:X.0 homnw~ 
et 126,195 pns~ngers. 

Les services du port sont en consonnanct' n1·cc toutes les e:oi;igences de sou impor­
tance, tout spécialC'ment en ce qui concerne la rapidité a\'eC laquelle sont effectuées 
les opérations de charbonnage, prise d'eau, chaq:iement, déchargement. Pour ne citer 
que deux exemples, nous indiquerons qu'en douze heure~ Je vapeur espagnol uGuadal­
qui\·irn pût embarquer 2,500 1onnes de charbon, et le vapeur anglais «~laine» dé­
chargea 8o tonnes de marchandise~, et chargea J0,000 colis de fruits destinés à l'An­
gleterre. L 'eau du J>Ort de Ténériffe est recherchée par 1ou~ 16 \·apeur~ qui croi~ent 
l 'Atlantique. 

Par Décret Ro)al du 2 1 juillet 1911, le plan général des tra\•aux du port filt 
approu1·é, tranaux actuellement en rour~ d'execution, par le prolongement de la jetée 
Sud sur une longueur de 21 '4 mètre~; d'au1re part on prépare la mise aux enchères d1• 
la totalité des lrn•·aux du premier bassin et la construction d'une jPtée 11 l' E•t, qui 
sera Ires imporlrrn!e. 

En résumé, la \iC 11 Sania Cru1. est intimement liée au développem('nt et à 1:1 prO•· 
périté de son port, un de~ plu~ 1i~ités de cette zone de !'.\tl:mtique gr:lce à •I."~ candi. 
tion~ naturl."lles ri au..: farilitt• qu'~ trom·em Je, hal('au..: pour la rapi1tih; <lC' leurs 
opération~. 

L~ Avenue moritime 

...,anta Cruz d{' T('nerifo a la chance, que n'ont p:h tout•·• 1t:~ 1ille.o; dan• la même 
proponion, de di~po"<'r d'une b:mlieue fort étendue, maJ.!nifique au point de me de 
son sol plat. son orientation et se~ exœptionn{'lle~ conditions ~anitairc•. Cette zone 
de la ,;11e nou\·{'lle est ~ituée dans l:i Cosr:i Sur, s(·parfo de la ,-me par le torrent de 
Santo•. sur lequel existent acturllem{'nt les ]>Ont~ de Zurita, ,\sundoni~tas, d'E\ C:i.bo, 
et celui de !a A1·enida, de récente construction. Le~ tra .. au..: d'un autre lX>nt 0111 été 
adjugés pour le prolongement de la rue de Galcerfm, tout près de 1'11.Jpital ~ l ilitaire. 

Si les Corporation~ dl.' l'a\'('nÎr continuent IC' labeur Phauché et en pirti{' com. 
mencé par les corporntion~ ant/'riC'ures, l'e nou•·eau lluartiC'r du Sud tran~formera Santa 
Cruz en une orbe biC'n tr;irl'e et d'un .-:t•te a•·enir pl{'ill de rertituùe. 

La \'Oie d';1ccès print'ip.1.[e pour t>eUe zone sera l'.\•enida \ laritima. ou•ra~ auquel 
collaboœnt :nec un l."nthousiasme can" pareil le ('h!lpitrt' et la :\lunicipalittl, qui émi­
rent dan~ ce but un emprunt commun dt' un million cinq CC'nt mille Pe!"eta•, <'mprunt 
qui fût couvert à deux rC'prises. Cette Avenue ect un balcon "Ur la mer et rommenre 
au quai 1>0ur finir à la caserne de San Carlos, sur une longueur de près d'un kilomètre. 
mais qui peut être prolongé. en droite ligne. ju~qu'au fort de San Juan, dépa~~ant 
dans ce cas les 1.500 mètres. Le pont sur !e torrent Santos est terminé, et l'on achh·e 
actuellement la construction d'un mur de soutien qui pennct de gagner du 1errni11 sur 
la nlt'r, Cl'lle ,\1{'nue 11 15 mètres de largl" du mur de .o;outien à l'alignement des édifi­
Cl'S que l'on y con~truira; le trottoir C':«tfrkur :•urn hui1 m?>tre~ de large et <era cou­
runné par une rampe du côté de la mer et ombragé par une fill' d'arbres du c1)té de 
la rul'. 

L'axe du nm .. eau quartier sera la voie de jonction qui joindra l' . .\•·enue \laritime 
a\·ec le réseau de route~ dl" l'ile par une rue légèrement en pente, de trente mètre' d<' 
largr el an•c seulemenl dru..: •ari:intes. 
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Industrie et commerce 

Santa Cruz de Ténérife e~t une ville très commerciale et agricole, 50n activité in­
'dustrielle s'est accrue a\·antageusrment ces dernière" années. Elle r~oit des march:rn­
dises des prinripaux centr,.!'dcproduction ~ninsulairescteumpét'ns, et fournit auit 
localités de l'intérieur de l'ile ain si que de l'archipel tout entier. tout ce dont ils ont 
besoin: elle dispose à cet effet, en plus de six vapeurs postaux nationaux qui la relient 
à la Péninsule, d'une flo tte de quin7.e \apeurs de 200 :'I ]OO tonneaux et de nombreux 
\•ailiers qui se livrent à ce trafic de distribution des marchandi~es pour toute !'Ile, na­
vires qui reviennent à la Capitale entièrement chnrgés de fruit~ du pays. trafic qui fait 
de Santa Cruz le principal centre d'exportation fruitière. Le~ e'<portations de fruits 
- bananes. tomates, pomme~ de terre, oignons, amandes - qui sont expédiées en 
tous temps \ers les marrhés ;1nglais, français, espagnols, allemands, italiens, bel­
ges. eu:., augmentent chaque année. suivant le dé\'t-loppcment intensi f de l'agriculture 
des C:maries. En 1920, et par Santn Cruz seult'ment. on a exporté 1.330,849 colis de 
bananes. P t:'ndant cette même annl'<', l'importation de marchandises diverses s'est 
éle\'ée au chiffre de 2o8.116,1oq ki!ogs. Le commerce a augmenté proportionnellement 
dans le~ années suîl'antes, atteignant en 1q24 les chiffres <>UÎ\':mts. 

E-<portmion totall", 
Importation total<' 

Ban:ine, 
Tomates. 
Pommes de teTrl' 

qJ .. ~72.123 kilng~ 
.>Sq.514.7f4i 

i.1hu.N->.1 rolîs 
1.1.lS.561 " 

2J!.•J41 

Ce~ chiffres donnent une idko de l'import;mce l·ommrrc:iale de ~anta Cruz de Té. 
nfrife ol1 existent de nombreuses banques <'t maisons consignataires, commissionîs­
tes et :oig('nres de tou tes sortes dont le principal centre d'npfration c~t le port de Santa 
Cn11. 

!.'industrie la plus importante de la l'ille e~t !'élaboration des tnh::ics, dont le déve. 
Jappement continu est dO au réj,'(ime des ports francs. régime auquel lt's Iles Canaries 
doh·ent leur actuelle prospérité et dont on ne peut les priver san~ prt>judiee de faire 
cessl"r rapidement le bien l:tre qui y r,'>gne actuellement. 

Les pêcheries. établie« pour profitt'r de..; foonnes b:mrs de !n cttte afriraine sis à 
enl'iron 6oo milles de Santa Cruz, pour les transports desquels produiu au'< usines de 
salaison on utilise une nombreuse Ootîlle dl.' bateaux à ,·oile, ont é~alt'ment une très 
grande importance, et les produits obtl.'nus sont e'lportés à Fernando Poo et aux nom~ 
breuse~ colonies ét rangères d 'Afrique. Dans rile de Ténériffe et à la Gomera on fabri ­
que également des conserves de thon et autres pois~ons pêchés d::ins rarc:hipel. 

Les distilleries d'alcools destinés à la \'inifiention à Ténérife, \'Ïns fort connu~ et 
renommés dans tout le monde, est un autre aspect de l'activité industrielle Oc Santa 
Cruz de Ténérife qui complète ln susdite industrie vinicole. 

Il y a d'autre pari. des tanneries, fabriques d'imperméables, parapluies. chapeaux, 
tiuus de soie et de !in, mosaiques. poteriu. pâtes alimentaires, chocolat~. bonbons et 
conserves de fruits. sandale~. sa\·on, boi~sons gazeuses, nattes et p.1niers t:n fibre de 
palmier. et d'autres industries de moindre importance. 

Les a teliers rit' réparation~ et centres de ,·ente d'automobile~ "On! !-gaiement nom. 
breux et très outillés. 
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Historique 

On peut considérer Santa Cruz de T cnàife oonm1c fondt'-e dt,., le jour oil .\lolh<l 
Fernandez de Lugo planta sur son <=ol la C'roi'I: de b Con4u!lte (Cru?. de b Conqui"lll) 
.:iprès !e débarquement des trùupe' espagnoles, Mir la plaJ!e d'.\rhm1. 

L'Eglise de la Conl'eption exi~tait en 1500, et fût r~&lifiée apr/,~ l'incendie d~ 165.>. 
Le co1.n-ent des Dominiquains fût fondé en 1(>10; ~ur :;.('~ terrain~ on cOn'ilrui,it. plu~ 
lard, le théatre et la P lace du .\ larché. Le cou\·ent de San Francisco 1."St plus modern1·. 

En t6Sï• Santa Cruz repoussa l'escadr<' de Blake; en 1jo6, celle de l'.\lmiral Ge­
ning, ('l en li97 la puii;~llnfe escadre de ~ l.'l~on. Comme souvenir des troits défense~ 
réalisées contre autant d'attaques des e,,·adn·, ;1ngkti"<"~. on accord:1 l'appo~ition sur 
les armoiries de la vi1\e de~ troits têtes de lt'op;mJ~ qui figurent encore. 

Le fait le plus glorieux de !t<ln his1oire fùt la défaite de Xel,;on, qui pr.:tendait 
prendre la plaœ avec une escadre form~e lMr le~ bateaux de ligne uTe~l'o". «Gullodcn», 
et «Celoso»; le~ frégates uLea ndron, uEsmeraldau, uCabollo Marino" et «Tepsicoreu, 
ainsi que le bateau amdliaire u F OX>•, wit en tout JQJ çanons. 

Celui qui par la suite vainquit à Aboukir et à Trafalgar, :urirn au petil jour de­
.-ant :;anta Cruz dt• T.:nCrifo, le n jullie1 lï<fi'· Le mêml." jour une colonne d'anglai~ 
débarqua, environ 1.100, dan~ les alentour,, dt> \'aile 'W1·0. mai~ durent r('mhnrqu.,r Ir 
13, car ils ne purent foire !'as~aut de la place de ce côté-là. 

:\ deux heure~ du matin, le ij juilh•L '.'foison effectua une nou\clh• attri4uc; il 
commandait p('r,<)nnellement la ç,)lonne d•• déhar4uement. .\ua4uant:. et dc•fen~cur,, 
bateaux, chilteaux-fort~. batt('rih, -e lh rerent au fou le plu, adrnm,·. <'! le- barqm-­
durent b:ittre en rdraite. Le batt:rn ' f\1xu fût t.:oull< et '''m Cquîp.:1g1· ,k !no honuue­
disparul; Horaçl' Xel,on lui-111/lui.' fût b]6,l'. perda111 \e bras droit au ~vur- de l':u 
tion meurtrière, et dlit rejoindre son bateau «Tr-eou; ,un Lieutenant fût retou"t1 mort. 
l'intrepide Bowen, ain~i que n(l officier' e: sold:it~ a\·er llJ blessé>. 

Les troupes qui, sous le oommandemerol du C()mmodore Troubri~ge dl'bar4m\renc. 
furent cernées à Santo Domingo et durent -e rendre. Le"' hostilîtée, terminée-, la p:ti..; 
signée entre Nelson et le gl·nernl .\ntonio (;u1ii·rrez. ln colonnt' anglai,,e ,'embarqu:1, 
et les habitants de Santa Cruz offrirent du pain et du \'În à chaque m;1rin. dt\nmnlran! 
une foi~ de p\u,, .;.on hO$pitati1,: et son altruisn1e. 

Le canon «Tigre" qui blb•1. Xelson f'SI 1·on-ern1 ;ou \lu;;,.'e \lunidpal. 
Ln 1ieu'I; poi·te compo~a !1 ~on intention 11• rondin sui1:mt: 

J'ai tué l'osé Bowen, 
j';ii arrnché un brn" à Xelsnn, 
.\ 1-ing1-deux .l'une balle mort-. 
. \ J'nnglai, \'aînw. 

Les drnpeaus r••cucilli,o au cours de CT•ttr nl<;mornble journfr ""11 c0n~en(;s dan~ 
l'Eglise de la Concepcion. 

Dev:mt la statue ~ Xel~<ltl, :111 Trafol~:1r "quarf" de 1.ondre" un :mtn• pvl·t(' dei 
Canaries, Xicolas E~tl-\aoez dit 

Plus la ,rntue d'H0rnœ l\<'1-on 
"era de1·ée, 
Plus haut les sii'cle' \'errnnt 
Le nom de ma Nh·nria. 

Santa Cruz e~t la patrie du r.:lèobrc g(-nfral Leopold O'Oonell, d'.\ngel (iuimerâ, 
de Nicolas Estévanez. du peintre \'alenlin Snn1. du !11U"iôcn l'•1Wf"r l'i d'nutre~ J)(lli. 
ticiens, écrh·ains et arti.,te~ 
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llalian11ité 

Allemands. 
Américains 
Argent ins. 
Belges 
Chiliens 
D:inois. 
O:in12ig 
E~p:ignols. 
Finlandais 
Fr:inçais . 
Grers. 
Hollandai s 
Anglais. 
Italiens 
Nor\'égiens . 
Portugai s. 
Su&lois 
Urruguaiens. 
Yuuga-Sl:ne.« 

T oTAl'X. 

Es 19z4 

E 11o· ri.US 

J~N MO ISS. 

Ba.tea.ux entr~s a.u port de Sa.nia. Cruz de T~n~rlfe pendent l'a.nn~e 1915 

1 

VA PE URS 1 T O T A L Pasugers 

"' 526.j61 1 6<)7 536.jG1 7.41 2 ' 99 4.030 Ris 

' 19.o68 131 4 19.o68 '" 40 154.5<)8 1.402 ,,~ 
4 154.858 1.410 '" 273 ' 522 2.997.931' 41.1o8 J " ·"'-' S30 522 J J.()()(_).615 41.q38 5ï8 26.268 'o8 

7< 432.167 7.8$ 1 74 432. 167 7.851 >OJ 12.276 63 
]of• 491.643 7.o86 "" 49 1.043 7.o86 

"'I " 22.445 37< 46 21.4•)1 '"' 67 
25.658 '64 25.658 ,,, 
27.626 ""' 

'''l4 

27.626 Joo 

~.87; 7.C.b.1.:39 137..Jl>Q " Jl).220 3.503 ~70.385 8.828 q84 7.;q2.844 149.Soo 20.638 94.6'-,5 10.865 

:t 
2.568 7.301.676 130.1 8') il 199.246 11.lxH 935 68.918 8.716 2.568 22 •n5 j.629.&io 150.599 1 7.587j~.259 13.737 

309r ;p1.5G3 7.28o ~l 100.026 
49 L46;1 "' JO<) ., 163.004 799 3.051 

8.1 91 8 1 3.564 2.872 
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Mctisons consigncttaircs et Compagnies de Navigation représentées 

DON l\IAKUEL CRLTZ 
Compaitfa Trasmccliterrfü1ca, ck Uarcc\ona. - Norddctschcr Lloyd, de 
Brême. - Koninklijke 1-l ollandsche Lloyd, de Amsterdam. 

DON ALVARO RODRIGUEZ LOPEZ 
Fred. O\sen & C. 0

• -T. H . Skogland & Sons. - Otto Thoresen Linie 
- Norwegian South Amcrica-Line. - Det. Bergenske Dampskîbbsels­
kap. - C. K. }fonsen. 

DON ANGEL TOLEDO RU1Z 
Compagnie Venture -\Veir (S. A.) C. N. A. y C." «Roma". 

DON ANTONIO GO~JEZ 
lbérica Line Ltd. 

SRES. BAUTISTA Y MAR'l'INôN 
Ward Line New York and Cuba !\!ail Stcamship C.0

. New Vork. - Com­
paflfn Marftima de Nervi6n, Bilbao. - Kerr Stcamship C.0

. New Vork. 
- l\. Krohn. Cope11l1ag-en. 

c.· DE VA.PORES IN'fERINSULARES CANARro.s 
SRES. CORY HF.RJ\IANOS 

Clean Linc Steamers Ltd. - Van Nicvelt Coudriaan & C. 0
• - Rottcr-

dam Zuit-Amerika Lijn. 
DEPÔSrTOS DE CARBONES DE TENERIFE 

Artus Linîc, Danzing. - Hugo Stinnes, Hamburg. - Hars:i Linic, Brt·­
men. - Deutsch Austchc:imrpfsclififol1rts-Gcs. - Berscn Lloyd, Bcrg­
Kosmos Li11ie. Hamen Dgub. 

SRES. ELDER DEMPSTER & C." LTD. 
Africnn Stcnmsh ip C.0

. - British & African S. Nav. C.0 Ltd. - Eider 
Lin c. - Cie. Belge l\faritimc du Congo. 

FVFFES LI:l\IITED 
C." EldC'rs Fyffes Ltd ., de Londres. 

SRES. HAMIL'rON & C! 
Tl1e Union Casllc l\fail S. S. C. 0 Ltd. - Shaw Savill & Albion C. 0 Ltd. 
~ Gco. Thompson & C.0 Ltd. - Thos. & Jas. Harrison. - Whit e Star 
LinC'. - Dav id l\Jaclever & C.0 Ltd. - New Zcal:lnd Shipping- C.0 Ltd. 
- Holland \Vcst-Afrika Lijn . 

SRES. HARDISSON HERMANOS 
Cie. Gle. Transatlantique. - Cie. Des Chargeurs Réunis. - Cie. S11d· 
Atlantig11c. - Cie. de Vapeurs Français. - Cie. de Navigation Pa­
quet. - Les Consignataires Reuis. - Cie. Fraissinet. 
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DON JACOB AFILllRS 
Woermann Linie, A. G. - Deutsche-Ost-Afrika Linie. - Hamburg­
Dremer-Afrika-Linie. - Hamb11rg-A mcrika Linie (Afrika-Dicnst). -
O\denburg-Portngiesische Dampfschiffs. Rhedcrci. - Hamhurg-Sii d­
amcrikanischc Dampfschiffahrts-Ccs. Norddcutschcr Lloyd. - llam· 
burg Amcrika Lînîc {Cuba México Dicnst). - Hamlmrg Amcri ka Lini e 
{Suedamcrika Dienst). - Rccclcrci F. Laeîsz C. m. b. H . 

DON J . A. DRACE, DELEGADO DE LAC.• TRANSi\IEDITERR.-\NEA 
SRES. SILIUTO V LEDESMA 

Compaiifa 'I'rasocc:inica. 
THE TENERIFE COALING Co. 

Houldcr Line. - Furncss Houhlcr Argentine Line. - British 1\ rgcntÎ· 
ne Line. - Furness \Vithy & C.". - Lamport & Holt. - Royal Mail 
Steam Packet C. 0

• - Pacifie Steam Navigation C. 0
• - La Velocc­

Trans1>orts l\laritime-Na\•Îgazionc C cncralc ltalimm-Lloyd Sabau· 
do--Compaiifa Trasatlânti ca Italiana-Scrvicio Naziomlc (Italiana). -
Johnson Line (Stockholm). - King Line-Clcn Line. - Shirc I.inc -
Prince Linc-Nelson Lin c. - Lloyd Brazilciro. - British Empire 
Steam ~av. C. 0 Ltd. - Burham Sh ipping c.• Ltcl. - Eltcrman a Buch· 
11all Lin es Ltcl. - Empire Trnnsport C.0 Ltd. - Eastern Telegraph C.0 

Ltd.-Houldc:r Brother C. 0 Ltcl.-Hansen Shipping c.u Ltd.-A. Ho­
lland C. 0 Ltc\. - H . J . Hansc:n. - Larrinaga C. 0 Ltcl.-~l:mchcster Li· 
nes Ltcl. - 'l'hc ?llills 'l'homas Sh ipy C.". - l\lcrlin Shippi11g C. 0 I,td. 
- Chis Nic\sen C. 0-'l'hc Niger C. 0 Ltd . - IL E. i\[oss C.0- Philipps 
Philipps C. 0 Ltd . - Preston Stea m Nav. C." Ltd . - Rcgrcr Shipping 
C. 0 Ltd. - Rfo Cape Lin c Ltcl. - La SociHé Géuéralc c\c Transports 
Maritimes:\ Vapeur. - P. S.1mucl C. 0 Ltd. - Sor. An. 0 di N:wigazione 
a Vaporc. - Soc. An! di N:1dgazionc C. l\I. - Wood Tylor Brown 
S. Ltcl . - White Dî amond S. C.0 Ltd. 

T. M . REID 
Socieclad 1\11 611ima Frutcrn h oterma, Paris. 

SRES. VDA . E IllJOS DE JUAN LA ROCHE 
Compaiifa T rasatlântica. - Barcclona. 

SRA . VDA. DE FRANCISCO CA!\IDRELE:N"G 
American \Vest African Line. - Kew York . 

DON RICHARD J. VF.OWARD 
Vcoward Dros. 

SRES. V. DIAZ.LLANOS RA~10S & C." 
Espaîiola de Comercîo y Nnvcgaci6n, S. A. - C! Marltima Espaiiola­
Jttan Kruzic Turîna. - Navigazione Libera 'l'ricstina, T rieste. -
Sta. Anonima Armamento ccûcca nfa 11, Susak. 
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Résumé de l'exportation de ma.rchandises, 
par pays importeteun, en 192.5 

Angleterre !05.513.632 

France . 23.908.3o8 

Espagne. 19.o6<).590 

Allemagne 3.56t.851 

Cuba. 1.451.685 

Comptoirs d'Afrique. 1.o8g.g65 

1 ta lie. SoS.872 

Maroc 211 .924 

Vénézuela So.226 

Amérique Centrale . 47-467 

Xorvège. 36.103 

Danemark 30.790 

Holland.: 28.365 

Etnts-l'nis rl'Amérîr111c . 26.095 

Belgique J0.582 

Suède 4.16o 

Porl1tRaL 3.351 

Amérique du Sucl . 495 

Pan::nrn. 334 

Suisse 206 

Canada . 186 
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Résumé de l'importation de marchandises, 
par pays exportateurs, en 192.S 

Angleterre. - Charbon 

- Produits divers 13.127. I93 

H ollande. - Chnrbon 

- P roduits divers 8.26o .842 

All emag11e 

Belgique 

France 

Argentine 

Portugal 

llspagnc 

Suède 

Etats-U11is d'Amcriq ne. - Pro<lnit;- di,·er~ 

Afrique 

Autricl1e 

Italie 

Finlande 

Chili 

Roumanie 

Uruguay 

Norvège 

Cuba 

Brésil 

Venézuela 

Amérique Centrale 

TOTAL. 

160.134.156 

29.889.257 

20.858.911 

18.974.969 

r3.992.73r 

I:?.259.630 

10.824.192 

I0.206.168 

8.168.505 

7.687.484 

5.85,3.55 1 

3.096.32 1 

2.o67.014 

1.651.741 

I.264.990 

1.012.950 

954.810 

687.518 

559"499 

270.255 

76.420 

IAOO 
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R~sum~ de l'cxportntion des fruits en 1915 

T OTA U X DE S C OL IS 

DESTI N A T ION 1'1)1111[1 ..... -----------

r··'" 
291.581 758.311 186.213 

Liverpool 309.68g 420 .• p4 114.565 
Angldure Glawston 538.ïJO Sq.439 4.901 

Avonmouth 7.+Zl ,,, 
Hull 22.9.p 1.173.362 1.268.345 J05.679 

{Dieppe 281.488 1.541 
France Bordeaux 178.36Q 

Marseille lj.049 476.go6 1.541 

{B"~Jon• 186.461 ,, .. ,, 1 ... ,, 
Se ville 7.011 2.018 S-575 

Espagne ~~diz io7 .3 15 13.139 13.503 •go 131 1.767 
Bilbao ,, 
Alicante JOt.765 33. 145 23.68.f 

Alkmagne l ~~:~~rg 600 74.049 6.610 
1.345 "' 116.639 74.56; 6.710 

Italie j ~~;~e~ " 110.449 I0.86o 
lfola11del Rotterdam 6.190 

'"' 50J '"' Norv~ge{Oslo 10.76o 6> 

"' 6> 
503 

Danemork { Copenhagen 

"' JO '" 4.146 "' BelgiquejAnvers 
4. 146 >6 "' JO 

Su~d11 { Stockolm 65 >6 

1 c .. ,blm• 
6g 6g8 

Dakar 65 1.003 

Belgian Congo 2.870 
. Fernando Poo '5 ...... 

Bnta '5 
Conakry J59 ,, .. -y~ " 58• 
lllonrovia 6 
Bathurs 
Spanish Guinea 
Cotonou .0 
Divers ports 3.722 >.goo 7.663 

Vb1tt1utia{La Guaira 765 '" Cuba l ~aan~~~;o 9.599 
7"1 10.303 

TOTAUX. 
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CHAMP DE BilN.tNll'RS 
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SANTA CRUZ DE TÉNÉRIJIE 
VUE P.4.NORAMIQl'E 
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EXCURSIONS 

Ltu Mercedes 

Partant de Santa Cruz en automobile, par une belle route asphaltée et bordée d'ar 
bustes, on arrh·e à la \ille de La Laguna, sise à 9 kilomètres de la capitale et à une 
altitude de 6oo mètres. A chacune des courbes que suit la route pour atteindre ctlle 
n!titude on contemple de beau:< panoramas de la capitale et de son port. Traversant L.-i 
L:iguna, si les excursionnistes ne veulent pas se promener dans cette ville et ses m:ag. 
nifiques environs, visiter ses églises et centres de culture, on continue par la route 
appelée ude Tejuna .. , ornée de gigantesques eucalyptus, et qui tra\·erse les plaine~ de 
la belle campagne lagunera. En arri\·3nt au lieu appelé «Las Canterasu on abandonne 
le chemin de Tejuna pour prendre la route de Las Mercedes, qui passe par le minus. 
cule hameau au pied de la montagne, à laquelle on accède rapidement en suh·:int, 
d'abord les futaies d'un pittoresque bois dans lt>quel on pénètre ensuite, pour chercher 
en pleines frondai"Ons l'amphithéatrc ;:ippelé «Llano de los Viejos", au sein duquel 
L-oule une source, lieu préféré cl recherché par les excursionnistes qui s'y arrêtent pour 
y déjeuner ou y goùter. 

Suivant !a route de la montagne jusqu'à la chapelle cncltwée dans la Cruz del 
Carmen, de beaux et variés pays<iges défilent sous les yeu~ des touristes, paysages dont 
le fond est constitué par les immenses plaines lnguneras et en dernier plan les hautes 
dmes azurées sur lesquelles se détache majestueusement le Teide, dont l'ampleur s'nc· 
croit à mesure que les touristes s'é\h·ent. A"ant d'arriver à La Cruz del Carmen, les 
automobiles ~U\ent emprunter un chemin forestier, sur la gauche, bordé par une trh 
.'.tendue et agreste corniche qui domine une profonde rn!lée, ce qui permet d'3dmirer 
à tous instants des panoramas dh-ers et d'émotionnants détails: une ferme solitaire 
au sommet d'une montagne lointaine, une fi~sure de la monrngne, un pic aigu et ro.. 
cheu~, à peine entrevu, 1x'.nétrant dans Je sein des nuages. 

De la Cruz del Carmen, les automobiles peuvent continuer, par un mauvais ch<'· 
111in, jusqu'à la Cru:i: de 1\fur. Il faut alors laisser là les automobiles et continuer soit 
à pied, :soit à chenil, le chemin de Taganana, au faite de la montagne, entouré d'une 
végétation éxubérante. i\ œt endroit s'ou,·re une inmense et prometteuse perspecth·e 
pour l'alpiniste ou l'excursionniste qui aime la nnture, étant, donné que toute la région 
de Anaga, remplie de bois et de ravins profonds, de déchirures, de monts escarpés, 
offre autant d'emotioos que peut en sentir l'être humain. Le retour à Santa Cruz de 
toutes les excursions qui passent par Anaga, peut se faire en cherchant dans les MfiMs 
du versant Sud, la route de San Andrés, en corniche sur la mer, de neuf kilomètres de 
long, et qui suit la ligne du littoral, ce qui permet d'admirer des paysages 1iolents de 
la côte. 

La vall~c de l'Orotava 

De La Laguna et aussi en partnnt de la pittoresque ville de Tacoronte, on peut, 
en au tomobile, faire des c~cursions jusqu'à Bajamar et la Punta del H idalgo, en pas. 
Sant par Tegueste et Tcjina, ou par Valle Guerrn. 

Mai' l'excursion que préfèrent les étrangers qui débarquent à Santa Cruz, quoi. 
que œ ne soit que pour quelques heures, est œlle du Valle de la Orotava, attirés s.i1ns 
doute por la renommée mondiale de ce privilégié coin de Ténériffe. La route du Nord 
de l' lte qui est œlle qui conduit à œtte valltt, se déroule à flanc de côteau, entre le 
.tommet et la mer, et présence aux yeux de tous les 1·oyageurs des paysages attirantt 
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et rnriés, depuis !es vastes plaines el les petites collines culth·ées en jardins échelonnés 
~ur leurs flancs à Tacoronte et Los Rodeos, jusqu'aux belles formes et villages qui se 
!iuccèdent s:ms cesse jusqu'à J'arri\'00 à Santa Ursula, où abondent les palmeraies et 
commencent les pl:antations de bananiers qui, plus en avant, CO\'ahissent entièrement 
le fond de la célèbre vallfe. Pendant ce trajet, telle une belle décoration de théatre, la 
mer e~t toujour~ à la droite et pr<'sque continuellement on a devant les yeu,;:, droit 
devant, la masse du Teide qui semble fermer la route. 

A un détour de la route la n11ltt apparait dans toute "'1. splendeu r, un \'éritubl{· 
prodige par la finesse des lignes qui en limiten t son contour, par la grandeur qu'~ 
ajoute la présence du colosse volcanique qui la couronne e t par Je beau contraste de ses 
villages, fermes, édifices isolés, qui émergent de J'inmense tapis \Cri obscur qu'est son 
sol, sur lequel se dérnchent en lignes noires les routes on1brogées et, sur le bord de la 
mer, le sinueux contour du li tornl qui est encore plus visible gr!lce aux continuel~ 
battements des flots écumeux. 

La vallée, a\'ec ses villages et ses somptueux h61els que nous décri1•ons plus loin, 
et par son voisinage avec le Teide. est le principal centre d 'attraction des touristes de 
l' i le. 

En suivant les sinuosités de la route, Los Rcalejos, San Juan de la Rambla, lcod, 
Los Silos, etc., présentent des panornm<ls maf'.!nifique$ :mx yeux des visi1eurs et offrent, 
dans leurs environs, des sites dignes d'être connus. 

Le Pic du T eide 

L 'cxcursion au Pic du Teide, encore a11pelé Echcyde l'i Pic de Ténérife (que de 
nn!llbreux hi"torien<0 prétendent aussi mémorable que le fameux ;\font Atlante de nos 
ancêtres), e~t s:ms doute la plus intéressante et instructî1·e que l'on puisse foire en 
partant dc Ténériffe, étant donné que ce vokan est aussi attrayant que les plus célè­
bres d'Europe Cl d'1\mfrique avec lesquels il présente quelque re~«emblance par sa 
hauteur, sa s1·eltesse Cl le contraste frappant de ses neib'CS éternelles a\·ec les continue­
lles manifestations eJCtèrieures de son activité volcanique intèrieure; il offre de plus la 
p:-rticu!arité unique d'émerj:!er et s'éle\·er ju•qu'.à près de quatre mille mètres d'altitu­
de, dans une i!e dont la superficie ne dépassr pas 2.352 kilomètres carrés, étendue quf' 
l'on domine entiiorf'ment du sommet du Pic. pem1e1tanl une magnifique vision de 
l'archipel tout entier. paysage unique au monde peut-on avnncer. 

1. 'ascension du Teide doit ~ faire à chr\·al, dè!; le trrminus de la route en cons­
truction de L'l Orotava à Las Caii:odas. en pas•nnt 11ar 1\j."(ua Mansa et autres lieux 
pittoresques d'où la Vallée présente des p.'lnoramas ntlrnyants. Aprk a\·oir passé le 
Dornajito, le Monte Verde et los Llano~ de Gaspar. on pénNre dans l'immense cirque 
des Cm'lada• par le passage el Ponillo. 

Des Cailada~ on peut admirer le Teide dans tou1e sn splendeur car il domine de 
LiOO mètres cette large esplanade situé elle-même à plus de 2.000 mètres d'altitude. 

On peut choisir en cet endroit un lieu propice au repos. déjeuner ou goOter, .à 
l'ombre des monticules rocheu:oc ou des roches \'Olcaniques qui se délachent sur la 
grande el blanche plaine . 

. <\ près lll"Oir franchi las Cafiada'!, une vfritable asren$ÎOn commence sur le Pic en 
suivant un chemin pierreux du Lomo T ieso, chemin qui ne compte pas moins de 200 
7.Îg-iag jusqu'à l'auberge d'Altavista sise à près de J.000 mètres d'altitude. 

Les excursionnistes qui partent d'Orota1·a au petit jour, arrivent d'habitude à 
rette auberge \'Crs trois ou quatre heures de l'après-midi, et peu1·ent encore, à cette 
heure escalader le cratère du volcan par un petit chemin tortueux, escalade qui leur 
rermeltrn d'ndmirer le coucher du soleil, ou bien ils peuvent se reposer et admirer, le 
lendemain matin, le le\·er du soleil. Ce~ deu-.: SJlf'flacles !Ont extrèmement grandioses 
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el il est aussi très intéressant de parcourir le cratère et observer les colonnes de fumées 
et émanations dh·erses qui démontrent l'activité permrmente du colosse. Par temps 
clair on distingue aisément du Teide les Iles Gran Cnnaria, La Palma, La Gomera et 
El Hierro, et parfois m~me on peut ,·oir les il61s orientaux. A la descente il est curieux 
de pénétrer dans la grotte appelée Cueva del Hie!o, dont le fonds est constitué par une 
petite lagune qui se perd sous terre :wx yeus de ceux qui la contemple de l'entrée de 
ln grotte. 

U! guide officie! du Teide, ~lonsieur Jose Bethencourt, qui a fait l'ascension plus 
de 2.000 lois, accompngne pre~que toujours les 1ouristes. Nul mieux que lui peut 
donner des renseignements et détails à ceux qu'il accompagne, extasiés ou surpris par 
la magnificence du spectacle qui s'offre à leurs )eux. 

:-l'ous publions d-deuous quelques intéressantes impressions d'un excursionni,.te: 

Expos~ d'un touriste 

Peu de mois se 50nt écoulés depuis que nous escal!lmes les Hanes escarpés de cette 
énorme pyramide c:Qnique que forme !'lie de Ténériffe et que, arrÎ\·ant au sommet même, 
nous fûmes extasiés en contemplant l'énorme cirque de las Canadas au centre duquel 
surgit \'Îctorieux et altier le plus élevé sommet du territoire espagnol et une des mon­
tagnes uni\·erselles les plus fflmeuses de celles admirées et visitées par les savants, 
par les hommes qui aiment les grandes altitudes et !es touristes. Nous a\·ons traversé 
les claires plaines, semées de blocs volcaniques, laissant de côté la Cafiada de la 
Grieta et autres sites, pour arrh·er au pied du volcan et commencer la lente et pénible 
;isœnsion. En haut, à environ trois mille quatre cent m,'>tre~. nous trouvflmes le~ '<Om­
bres et épaisses murailles de l'auberge de Altavista, construite par un sujet anglais, 
)Jr. Tooler, auquel doit aller toute la reconnaissance de ceux qui firent cette excur­
sion. Là nous dûme!' nous rcpo!i!!r a\·ant d'entreprendre, ,-ers minuit, le. chemin du 
Pic afin d'arriver au sommet au lever du soleil. Nous fîmes cette marche à la lueur de 
lanternes et de torches, et comme le chemin e~t fort tortueux, ayant des angles très 
1 ifs, cette longue procession de feux qui se poursuivent et se croisent doit être 11n 
spectacle étonnant pour le spectateur idéa!, tellement la réaliré en paraît impossible 
en ces lieux déserts. Peu après le départ d'Altavista le premier trainard retourne à 
l'auberge, la fatigue et le froid ne lui permettent pas de continuer la marche. Sa 
torche, qui s'est arrêtée un instant, commence sa marche en sens contraire aux autres. 
Nous cheminons tou s pensifs et muets; la fatigue et l'air glacial eurent raison de la 
gaité qui régna au cours de la \'Cillée de l'auberge d'Altavista. Seules sont écoutées 
quelque!' observations du guide, que nous nous transmettons de l'un à., l'autre, et le 
soufne accéléré et monotone de nos respirations. 

Après avoir passé la Rambleta, lors de la montée du Pain de Sucre, il commence 
à faire clair. Les figures et masses sombre.~ des montagnes commencent à se détacher 
en relief et prendre corps: le. disque de feu a surgi du sein mème. des mers el presque 
subitement, en une rapide aurore sans crépuscule, i1111minan1 un panorama grandiose 
et immense, sans détails ni tons définis, un panorama composé seulement de simple. 
nature, à grands traits. d'une couleur unique orange-rouge qui absorbe tout : mer et 
pierrrs, le sol terreux que nou~ foulons ainsi que l'atmosphère qui nous enveloppe. Les 
contours et profils apparaissent lentement sous cette forte lueur sans tons. 

L'ile de Ténfriffe, â nos pi t-d~. semble de prime abord une lflrte de colossales pro­
portions; puis une carte en rclid de l'ile même. A premihe vue on rttonnait une forte 
muraille ba~altiquc de !a route de Santa Cruz à San Andre5; a\'eC des jumelles on peut 
apercevoir au loin un w1peur qui se dirige \·ers Je port. Tout au delà des mers, par où 
sortit le soleil, Gran Canaria baignée de lumière, apparait utordant ses contours de 
chair rose11 dit un poète. Plus à gauche, traînant sur l'horizon leur dos obscur, deux 
énormes serpents de mer qui semblent ramper et 9e poursuivre, s'enfonçant et trouant 
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à nouH•au la surfoce d<'~ mer•. t{'lk· par:li•-en! k• loitaine .. lk· (le Lanzarote et 
Fuerte\entura. 

Nou~ continuons à monter; nvu• de\ On• atteindre !e J!loricuii: ..ommet. Des colon­
n<·s de fumées et de 1·apeun •ulfun:~ .. • 'lochappent de la cro1ite \'Okanique, qui nous en­
tourent, s'accrochent à no~ gorge •. Pn:;,qm.• sur le «Ommet, \e,, pierres paraissent en­
ca~trées de durs criqaux de glace. ?\ous nous reposons •ur une roche, et une profonde 
~('nsaiion de froid nous oblige à nou~ Jen•r. Nous approchon,, notre main d'une fissure 
de ln rodlC gelée, <'l ce ljUi nous semblait être du froid n'e~t qu'une vapeur humide et 
bouillante, comme le soufne d'une bf:tc sauvage. 

:"fous atteignons au sommet du Tcide. à 3-i,lO ml•tres ntl-<l('~•us du nh·e:iu de 
l:imer. 

l.t'• autes cime,, de La l'aima. wut le sinueux çontour de ceue Il<', apparaisl<ent en 
e~ralant l'ultime rocher du \"Okan. L 'Ile de b (;omera, Ji no~ pieds semble un mor­
r(·au rl•cemment tombl· dt' 1.,-n,··rifrt·. lkrrit-n-. -.m- que ~.ii1 \-i,ih!f' le bras de nu•r qui 
lt·• sl·pare, on voit l'!le del llierro, plu- é!evét" et p!u~ sombre comme si sa nature fût 
diHfr<'nl{'. 

Tout œla est un <;pennrle ~i men.:illeus et si gr:mdioH·, qu'il est naturellement 
hor• de portL~ de no• mode•tes facultt's de.,rriptîves. l'n homme de scienres, un géolo­
gue, un professeur espagnol: Mr. Lura" Fernandez ~avarro, qui t•t le p!us grand ami 
le mieux informé du Colos!'t', 11 fait <If'• rt'rherches prolongfes l'l des étutles profondes, 
qu'il a nilg;irisées pnr des conffrenrt·• d de• brochures red1erchées. Ceux qui, en 
li•ant ces lignes aunmt "1."nli quelqu" curio~ité pour cet1(' mon111gne, doivent lire 
l'oU1rage de ce S11\'llnt profes•e11r. ain"i que c1·lles de m•mhrrus ~an1nts et profes­
•rurs ftrnngers. 

Excursions 

Le touri,te troU\"E'rll l<•US le- ncn-•·igntment• n,.a-.nin- ~ur le. «en-ices, excur­
"ion~. itinfraires, etc .• au Bureau de ren-ei~nl'ment• .;, au romnwm·ement du quai 
prinfipa!. '<.JUS la direction de la "rccion ln•ular de F .. mrnto (.\lfonso XIII, ~." 51). 
li v pourra acquérir, en plu~ du prt'~tm i;!uide. Je, rnrk" ]Xl'tak•, çartes i;!éographi· 
qu<''· albums photographique.>, e1 dé. phutvgr;,phies isolées de p:l~~aµe., édifices. etc. 

Etant donnés qu'il ~·a~it !à d'un SCr\'ice. oflkiel. le voya!!('ur p<'lll l·tre certain de 
tous le~ rcn"Cignemcnts qui lui '<'ront fourni< dan- re hure.iu de n·n-eignemenB. ~ra­
tuitement, et réalisera une apprfriable fconomit: danc k~ :ukn- qu'il y fera, tout · 
comme pour le~ escur<ion• effenm:·e· en employant les tickel.f \end1i- dan• ce Bun·au, 
<'n s'évitant des ennui• nombrrux. car ;i\l'f le- dit• tickeu il trollll'ra à ;;on entière 
disposi1ion des autoo. de• guide•. hlite!~. ·nform<·11wnt au pwgramml' d'excur•ions 
ci-dessous: 

Grnuf>e uAn 

La Laguna et retour 

Départ en automobile par l'ancier\ne 'ille de La Laguna oU on \'Îsitera !'arbre c.El 
Dragon, très ancien, la Cathédrale, l' Institut. Muoé<:' et l'Egli•e de la Concepcion. 
:\prl-s un léger repos, une \'ioire il.us place• et prom('n:1tleo cl('o en1·iron• de la 1·i11e. on 
rl'tournc à Santa Cruz . 

. \ Santa Cruz on \'isitern le quartier des Hôtels. le 'lrircht,I, le• Eglises de la Con­
ccpcion et San Francisco ain•i que le ~ l u"ée. 

PRIX par personne. y çon1pri• le• guide< roffirit' - d ](', 
pourboire• . Pra-. ~.no 
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Grov.{>11 «Bn 

Monte Las Mercedes et retour 

Départ en automobile, suivant le même itinéraire que l'excursion du groupe tc.'\ J> , 
en continuant tautefois jusqu'à ~·ermite del Carmen, sur la montagne de Las Merce­
des. Après un léger repos et avoir admiré tous les panoramas, on retourne à Santa 
Cruz. 

PRIX par personne, y compris les guides officiels et les 
pourboires . Ptas. 16,00 

Laguna, Tacorontc, Vio, Carretera Tejino. 

Départ en automobile en suivant le même itinéraire que l'excursion du groupe .,,.\ ,, 
jusqu'à La Luguna. On emprunte ensuite la route de Tejina, Valle Guerra qui aboutit 
à Tacoronte. Ori retourne ensuite par la route centrale à La Laguna et retour à Santa 
Cruz. 

PRIX par personne, y compris les guides officiels et !es 
pourboires . Ptas. 16,00 

La. Laguna. Monte Los Mercedes. Tejina~ Tacoronte et retour 

Départ en automobile en suivant le même itinéraire qu'au~ groupes uAn, nB» et 
.. c,, combinés. 

P RIX par personne, y compris les g:uides officie ls et les 
pourboires . Ptas. 25,00 

Cecte même excursion, en comprenant le dejeuner e t le thé dans des hôtels de 
premièr ordre, pourboires, déjeuner et pourboireo du chauffrur, etc. 

PRIX par personne Ptas. JO.OO 

Grou('~ «En 

A la vallée de la Orotavo et retour 

Départ en automobile en utilisant le même itinéraire que le groupe uAn, mais en 
continuant ensuite à la Orotava par Tacoronte, Victoria. Santa Ursula jusqu'à la 
ville d'Orota\'a. Après a,·oir visité cette \•ille, on continue au Port de !a Cruz. Au 
retour, on visite le magnifique Jardin Botanique. 

PRIX par personne, y compris ies guides officiels et les 
pourboires . Ptas. 25.00 

La même excursion, en comprenant le déjeuner, et le 
thé dans des hôtels de premier ordre, tout compris. Ptas. 35,00 

Ces excursions s'entendent par groupe~ d'au moins cinq personnes par automobile 
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LE DÉBARQUEMENT 

Service de canots et barques 

Si le \'apeur est à l'ancre dans le port, on utilise pour le débarquement des voya­
geurs et des bagages de petites dimensions, les canots et barques de la firme "Barrera, 
Carballo y Cia» et ceux de la uCamacho's Union» qui doi\'enl se conformer au barême 
~uh·ant: 

TARIF 

Transport simple par \'Oyagcur ou colis du bateau à quai ou vice-\·er~a. 1,50 
Transport aller-et-retour par voyageur ou colis 3,00 

Ces prix s'en!endcnt pour le service de jour; pour les services effectués la nuit, 
lh prix seront doublés. 

TtlÉGRAPHE 

Bureaux et Centrale: Eduardo Coblin, n.• 7 

Les Canaries sont considérées comme un très important centre télégraphique, 
ét:mt donné que plusieurs cables y ont !eur point d'amarrage, qui relient !'Amérique 
A l'Europe directement, et d'une façon indirecte tous les pays du monde. Il y a encore 
de trl!s puissantes stations de radiotélégraphie qui sont reliées a\·ec tous les pays du 
glohe et permettent la liaison a\'eC !es bateaux navigant h de très grandes dist;mces. 

TARIFS 

Servfoe insulaire. -0,10 Pesetas le mot, plus un dr.oit fixe de o,rn de Pesetas par 
té!t'gramme. 

Service t111lion11I. - 0,05 de Pesetas par mot plus un droit fixe de 0,10 de Pesetas 
par télégramme. 

(Un minimum a été fi:.:é pour la perception des ta:.:es de ces deux services, mini­
mum gui correspond â la ta:.:e des dix premiers mots.) 

Service Internolionol. - Pour !e calcul des taxes de ce service on a pris pour base 
I<" ("O(lt d'un mot, en francs or, en utilisant la voie la plus rapide et économique pour 
chacun de.~ pays suivants : 
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Albanie 
Allemagne 
Autriche. 
l ies Açores . 
Belgique 
Bulgarie. 
T chéco-Slol'aquie 
Dantzig . 
D a nemark . 
Estonie 
Fi nlaude 
Franre et Corst: . 
G ibraltar 
Grande Bret;ignc 
Grèce . 
Hongrie 
Irlande 
Islande 
Italie. 
Léthonie 
Lithuanie 
Luxe mbou rg 
!\laite 
Norvège. 
Pays-Bas 
Pologne . 
Portugal 
R ouinani(· 
Suède 
Suisse 
T urquie . 
U. R. S. S. (Russie) . 
Yougo-Slo1·;:iquie . 

Europe 

Cadiz- France 
Cadiz or Madrid- Radio. 

L isbonne 
Cadiz.Frnnce 

o Fano 

Cadiz-Dircctc 

Cadiz-Gibraltar o Madrid-Radio. 
Cadiz-France 

Cadiz-France ou G ibraltar . 

Cadiz-Gibraltar . 

Cadii-Fran ce 

Directe 
Cadiz-Franœ 

Cadiz-France- Fano 
Cadiz-France 

0'57 
0'49 
0'51 
o',S 
0'45 
0'62 

0'52 

0
1
52 

0'52 
0'63 
0'59 
o'.p 
0'35 
0 '46 
0'59 
0'56 
o'.;9 
0'85 
0 '51 

0'56 
0'52 
0'46 
0'66 
0'59 
0'52 
0'54 

Plq, 0'30 

0 '59 
0'52 
0'48 
0'86 
o'Bo 
0'52 
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Amérique 

Connertirut • i\lasachusetts. 

_ \ ~;wc 1' 11;;:;x:~i.reNe~e~·e;;;/ Via ltalcable } 
ièrt 7.ot1t Ci11· N Union l lill ) • Xew . ou 

f Yo~k Citi . Rhodeisland • \ Cad1z..Gibraltar W. U. 
\"erm(•ll1 •. 

. lrgmtine 
l'ruguoy 
Paraguay 

Cuba 

1 
District de Columbia . Dela-i 

,ic Zont ware • Maryland . New-Jer- Via Italcable 
sey et autres stations - New. . . ou 
York et aurres stations. Cad1z-Gibraltar \V. U.} 
Alhabama - Caroline (nord ) 

1 et sud). Pensacol a - Geor- y· 
l gia. Illinois. Indiana. Ken- 1a ltalcab\e } 

Jt one t k · N 0 l \ I" h " I °" 
/ ~~~1 ~ ~ r~;:issi~>7~n~l;s~ol11~î i= C'adiz-Gibraltar W. U. 

OhCo. Virginia. 

{ 

'''"""" - Colorndo - Dok~} 
ta (nord e t sud)· Florida - Via l talcable 

/t 7.0111' Yowa - Kansas - Luisiana. ou 
l\ lont:ma - New Mexico . Te- Cadiz-Gibraltar W. UJ 
xas . 

1 Via ltalcable ou Dakar-X oronha 
1 

R épublique Domi11icaint Via Cadiz-Bilbô"lo ou Gibraltar 
1·1!,11faue/a Cadiz-Gibr:l!tar 
l'u11oma 
Costa Rica 
G11a/cmala 
Sicaragt111 
S11/~·11dor 
flm1duru.~ 

lfrésif 
Colombie 
f;quntcur 

-65 

.,. .. ,.., 
F'ranu 

"'° 

.... 

.... 

5'75 
6'6o 
3)0 

4'20 
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Sénégal 
Halhmsl 
Sierra Leon~ 

C6te del'Or 

.Viger 

Camuow1 
Liberia 

Afrique 

Voie Directe 
Par Cadiz-Gibral!ar-Lisbonne-i\ladèa· 
Par Dakar 

Bonny et Lagos 
Autres postC's 

1 Vi:1 Cadiz-Gibraltar f 
" Lisbonne-:\ladère ! 

. \Îa Dakar 

Unio11 de l'Afrique du Sud \'ia Cadiz-Gibraltar-Lisbonne-:\ladè1c 

Chine 

M"" 
Ceylan 
Indes Angfoises. 

.l uslralie 
Phillipines 

Asie 

Vi;i Cadiz-Gi!.irahar-\lah~·. 

1" 
Océanie 

Via Cadiz.(;ibraltar-:\lalte 

MANDATS TÉLÉGRAPHIQUES 

Taiu: 
Fron c~ 

Les mandats télégraphiques pcuq~nt l!tre expédiés: 1.0 , entre postes espagnols: 
2.0, entre un poste espagnol et un poste de la lOne de protectorat du Maroc, et J.0 en 
un poste espagnol et un poste étranger. 

TARIF 

Seri.•ice Intérieur. - Un pour cent de la valeur du mandnt, avec minimum de 
peroeption de une pesetas, et une taxe fixe de o,JO par reçu. 

Servia ltiternational. - Les Pays qui ont ronclu un accord avec l'Espagne pour 
les mandats télégraphiques sont !es sui\'ants, avec indication de~ quantités maximum 
qui peu\'ent être envoytlrs sous Ct'ttt' forme: 

Allemagne 
Belgique 
Franœ 
Italie. 
~\ngleterre et Japon 
Suisse 
Danemark 
Hollande 
Islande. 
Norv~ge et !:iuhk 
Tchéco-Slornquie 

1.000 r•·ich marks. 
t .ooo Francs belges. 
1.000 Francs français. 
1.000 lires. 

.fO Li\'res sterling. 
1.000 Fran cs suisses. .•.. ! (L'équh•alent de 1.000 Pese­
tas en monaie du pays destina­
taire suh·ant le type de oon\'er­
,;oo.) 
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On communique tous les jours, à lous les postes espagnols, le type de com·ersion 
qui doit servir de base pour la réduction en Pesetas des monnaies étrangères. Le 
public pourra donc être renseigné quand il le désirera. 

Les mandat seront toujours payés en Pesetas par l'expéditeur. 
La taxe de ces mandats comprend: 

1.0 La taxe télégraphique correspondante, étant donné que Je mandat est 
considéré comme un télégramme international ordinaire; 

2. 0 l'n droit de un demi pour cent de la valeur du mandat réduite en Pe­
«etas, rt 

J·" l'n droit fixl' de 0,20 de Pc~eza,, par mandat. 

Tarif spüfo/ po1ir l'Angleterre. - Il comprend: 

1.0 La taxe correspondant(", ~lant donné que le mandat est considéré com­
me un télégramme ordîmtîre destiné fi l'Angleterre; 
l'.ne taxe de une Pesetas lorsque la valf:ur du mandat est égale ou in­
(érif'ure à cent Pesetas. Si le mandat est d<' plus de eent Pesetas, la t:ne 
~<'ra de un pour cent du montant du mand:it. 

TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 

Le poste d'émission de Santa Cruz de Ténérife se trOu\'e dans le quartier de Los 
Llanos. au Sud de la capitale, mais les meua,:!es sont re(us au Central Télégraphique, 
ralle Eduardo Cobi:m, N.• Ï· 

T ARIF 

Po11r commrmfration.ç ot•e.- des ba/c(mX à portée de 1'1111 quelconque des postes de 
fo Compagnie: 

Balearu sous pM•illori espagrioJ: Chaque dix mots 8 Pesetas, et chaque mot en 
plus o,8o de Pesetas. 

Bateaux sous pm•i/1011 itrongtr: Chaque di~ mots 8.90 Frnncs or, et chaque mot 
o•n p!us o,&J de Frnncs or. 

A11em11gn<' . 
Belgique 
France 
Angletern· 
Italie 

Capjub) 
Rio de Oro. 

Message T. S. F. pour rEuropc 

;\Lldrid-Radio 

l311rc('lon11-Rmlio 

le mot 0,45 
o,6! 
O,'f5 
0,46 
0,45 

le mot o, 10 de Pesetas 
0,10 
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SERVICES DES POSTES 

Bureau Cenlral: PJa;p;a del l5 de Julio, n." 3 

T ablcau de services 
Secrétariat el rüiamatim1s: de 9 à 13 heures. 
Poste restante; de g à 19 heures (les dimanches de 9 à 12). 
Mandats-Postes et Caisse d'Esparg"e Postale: de 9 à 13 hcù:cs; les dimanches de 

g à 1 1 heures. (Ce service est supprimé les \'endredi.) 
Colis Postaux: Livraisori: de 9 à 13 heures; Réception: de 14 à 18 heures. (Il n'y 

a p;is de service de Postaux les dimanche après-midi.) 
Recommandés et Valeurs: de 9 à 12 heures et de 14 à 18 heures. 
(Les dimanches ce service fonction ne de 9 à 12 heures.) 
Levées des let/res: 1ère,. à 11 heures; 2ème ., à 14 heures; 3èn11•., à li heures 

Service pour l'intèrieur de l'ile 

Nord : ~;~~~:: t ~Sh~~~~=~­
Sud : ~r~~~ ;: ~ ~5 ~~~~r~:~· 

San /rndres Dl-part et :\rrivée à 12 heures. 
( I l y a dans tous les bureaux de tabae de la ville de~ Imites 

à le ttre destinées à la correspondance ordinaire, avec indica­
tion des heures des levées qui correspondent aux hellrc~ indi­
quées ci-dessus) . 

Tarifs 

Service Nalional et avec l' Amêrique, Phlllipines, Porlugal, Gibraltar 
d République d'Andorre 

Lettres; 25 cts. par 25 grs. ou fraction (Poids maxima 4 g~.). 
Lettru urgentes: Mêmes taxes, avec surtaxe de 20 cts. 
Cartes postales; Ordinaires: 15 cts. ; avec rèponse payée: 30 cts. 
Imprimés: 2 cts. par 8o grs. (Poids m3ximum 4 kgs. : dimensions maximum 5 cms. <le 

long, 45 cms. de large et 15 cms. d'épaisseur. Sous forme de rouleau, on 
admet jusqu'à un mètre de long. et 15 cms. de diamètre). 

Popiers d'affaire: 5 cts. par 50 grs. a\'eC minimum de perception de io cts. (Poids mn-
1c:imum 4 kgs.-Dimensions: 50 cms. de long., 45 cms. de large et 15 rms. d'é­
paisseur. On les accepte avec spécialité d'uq:;(ents.) 

Echantillmis et médicame11/s: 5 cts. par 20 ~rs. {Poids maximum 500 grs.-Dimen­
sions: 30 cms. de long., :zo cms .. de large et 10 cms. de haut. On le<= accepte 
avec spécialité d'urgents.) 

Journaux: 1 cm. par 140 grs. ou fraction, a1·ec minimum de 5 cts. (Poids ma\.imum 
4 kgs.). 

Service à l'lnthleur de s localiles 

l.eltres: 15 cts. par 20 grs. ou fraction. 
Carles postales: Ordinaires: 15 cts. A\'eC rèponse pay~e: 25 cts. 
Imprimés: quel que soit leur poids: 5 cts. 
Echa11tillons et médicametrls: 5 cts. pnr :zo gr~. 
journau:r: 1 et. par L\O grs. a\ec minimum de _; CL~ 
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Service Naiional •eulemenf 

Recommandés: Tarif ordinaire plus 30 cts. de surtaxe. 
Vafrurs dü/aréts: Tarif ordinaire plus 30 cts. pour recommandation et 10 cts. par 

250 grs. pour déclaration. 
Objets assurés: Même tarif. (Poids maximum 2 kgs.- Dimensions 30 x 20 x 10 cms.). 

(La valeur maximum de décfaration pour objets récommandés ou assurés 
est de 10.000 pesetas.) 

Valeurs en espèces: (En en\'eloppe-portemonnaie) Tarif des recommandés ordinaires. 
Limite de déclaration: 50 Ptas. par enveloppe; poids limite: 300 grs. (Prb: 

de chaque enveloppe: 25 cts.). 
Colis Poslaux: 2,50 de ptas, quel qu'en soit le poids, jusqu'à 5 kgs. (Dimensions: 

50 x 35 x 22 . Déclaration de valeur avec surtaxe de 1 ptas. On admet 
seulement des colis postaux pour le sen·ice national). 

Mandais-Pos tes: 0,5 % de la valeur du mandat, plus un droit fixe de 10 centimes. 
Chaque mandat ne pourra ê tre infèrieur à 1 ptas., ni supèrieur à 1.000 ptas.). 

Service International 

f.ettres . 0,40 ptas. pour les premiers 20 grs. Chaque fraction de 20 grs en sus 0,25 pe­
setas. (Poids maximum 2 kgs. Dimensions maximum 45 cms. carrés). 

Carles Post11les: Ordinaires: 0.25 ptas. ; avec rèponse payée: 0,50 ptas. 
Imprimés: 0,10 chaque 50 grs. ou fraction. (Poids maximum 2 kgs. Dimensions: 

45 cms . carrés. Sous forme de rouleau: ï5 cms. de long. et 10 cms. de di:i­
mètre). 

Pa piers d'affaires: i\lême tarif, avec même limites de poids et dimensions. Taxe mi­
nima o,4optas. 

Ec/rnntillons: Même tarif. (Poids m11ximum 500 grs. Dimen sions: 45x 2ox 10 cms.). 
Taxe minima: 0,30 ptas. 

Mandat. pode• Internationaux 

Les nations sui\·antes ont conclu un accord a1·ec l'Espagne à ce sujet: l'Allemagn.-., 
la République Argentine. l'Au triche. la Belgique, la Bolh·ie. le Brésil. la République 
de Costa Rica, Cuba, la T chéco-Slovaquie, le Chilic, Dantzig. le Danemark, l'Egypte. 
les Etats-Unis d'Amérique, !es Philippines. la F inland<>, la France, les Colonies Fran­
çaises, la Hollande, le République de Honduras, les Indes. les Co!omes Hollandaise~. 
l'lndœhine Française. l'Angleterre, l' Is lande, l'Italie, le Japon, la Létonie. la Nor­
vège, la République du Salrndor. !e Siam. la Suède, !a Suisse, le Territoire de la 
Sarre, la Tunisie, l'Uruguay, tout Transit par Angleterre, les Colonies Portugaises 
et le Maroc. 

l 
Pour Costa Rirn, Eta/.ç.LJuü el cl nglelerre. 0,10 ptas par fraction de 

TAXES f.es ~~t~~;e~~~s: 0,05 ptas. par fraction de 10 ptas., plus une taxe 
fix e dl.' o.~o ptas, p;1r mandat. 

TliLliPHONES 

Service urbain 

Bunaux de la Direction et Centra.le: Alfonao XIII, 39 et Belhencouri Alfon10, 6 

Conférence téléphonique urbaine ou avec La Cuestn, La J..3guoa ou Tejina, 
0,20 peseta~. 
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Service interurbain 

AlforHo XIII, 41 

Installé N administré par le Chapitre ln:oulaire de Ténériffe, ce scrdce tdéphonique 
relie entre elles toutes les localités d l' lle. Les cabines et centrales téléphoniques sont 
ouvertes au public de sept heures du 111atin lt dix heures du S-Oir. 

Ce réseau tolléphonique dessert !es localîttls suirnntes: 

Abrigos. 
A de je. 
Adeje (puerto). 
Alcalâ. 
Arguayo. 
Arafo. 
Arona. 
Arico. 
Arica el nuevo. 
A ripe. 

Barranco ll ondo. 
Blanqui tas. 
Buenavista. 

Caleta de lnteriân. 
Candela ria. 
Cristianos . 
Charco del P ino. 
Chio. 
Chiguergue. 
Cula ta. 
Chimiche. 
Chirche. 

Escobonal. 

Fasnia. 

Garnchko. 

Granadilla. 
Guamasa. 
Guancha. 
Gu(a de l~orn. 
(lüimar. 

Herjos del Tanquc. 

lcotl. 
lgues1e de Candel:oria. 

La Laguna. 
Llano Blanco (Rosario). 
Llano del Moro. 

Matanza {alta). 
Matanza (baja). 
l\l édano. 
Medida (La). 

Ororn.\'a. 

Paris de :\bon;o. 
Pino de Buen l';o-.u. 
Puerto de la ('ruz 

Realejo bajo. 
Rosario. 
Roque. 
Rio 

TARIFS 

Sabinita (Arica) . 
Salto. 
Santa Cruz de Tenerife . 
Santiago del T eide. 
San Miguel. 
San l\ larcos (puerto). 
San Marcos. 
San J uan de la Rambla. 
S:inta ûrsula. 
San Juan (p!aya). 
Sauzal. 
Silos. 
Sobradillo. 

Tablera. 
Taco. 
Tacoronte. 
Tan que. 
Tanque bajo. 
Tamaimo. 
Tejina de Guia. 
Tierra del trigo. 
TijnN. 

Valle de San Lorenzo. 
Vega (La}. 
Vegas (Las). 
Victoria (La). 
\'i!anor. 

.\\"is tl'l <'·phonique 0'35 

.-\ vis téléphonique urgent . o'6o 
Chaque troi~ minutes de com·er~ation ou fraction de 3 minme~. o 'So 
Chaque six (i 1 '6o 
Chaque neuf 2'-10 

Chaque douie " 3'15 
Chaqut' quinze n " 15 3'<1_:; 
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HÔTELS 

On 1rouve à San1a Cruz de Ténérife de nombreux hôtels, en tenant compte de 
toutes les catégories, et par la suite, depuis les prix les plus élevés aux plus modestes. 

En les indiquant ci-dessous, nous ne tenons compte d'aucun ordre rigoureaux de 
leur importance,, car il n'est guère po~siblc de faire un classement e'l:act. On pourra 
apprécier l'importance de chacun d'eux ixir l'étude de leurs prix, serl"ices et conditions. 

Grond Hôtel Quisisono 

~itué dans le quartier le plus beau de !a \ille, sur les flan cs de la montagne d'où il 
a tiré son nom, on y domine un panornma magnifique. L'édifice dans lequel est installé 
cet llôtel est, sans conlestP, le meilleur de la \ille et un des meilleurs, sinon le premier 
de !'lie. 

On trouve le plus grand confort à cet Hôtel, qualité qui, jointe à sa merveilleuse 
situation et son sen·iœ recherché font de lui Je fa\orî des voyageurs qui touchent au 
port de Santa Cruz de Tenerife. 

TARIF 

Pension complète: (y compris le petit déjeuner, déjeuner, thé, et diner) 28 pesetas. 

Service du l?estaurnut 

Petit déjeuner: 4 ptas. - Déjeuner: ï ptas. - Thé: 2'50 ptas. - Diner: 8 ptas. 
(Service à la carie à prix con\·enus). 
On c:tllèbre dans les salons de cet J lôtel des Thés dnnsnnts, et il est ouvert du 

1.• novembre au ]O mai. - Téléphone: 18 duplicado. 

Hôtel Pino de Oro 

Situé tout près du précédent, dans le quartier depuis longtemps appelé «La Ninfan, 
est entouré de magnifiques jardins très bien entretenus, et se distingue par les aten­
tions dont la gérance entoure les voyageurs qui s'y rendent. Le sen•ice est soigné, la 
cuisine exécutée avec tous les raffinements possibles et enviables. 

TARIF 

Pension complète; 25 peseta<;. 

Sen•i.-e du Restamant 

Petit déjeuner: 5 p1a .... -D1~jeuner: ï'so ptas.- Diner: io ptas. 
(Ser\'Îte à la carte à pri:'ll: oom·enus). 

TiUpho11e42S 

Olsen~s Alexandra Hôtel 

Alfonso .'Oii, 72. - 'l'ilépho1a 203. 

lnsrnllé sur la principale \'Oie de communication de la Capitale, en un point central, 
et auquel on accède facilement : il po«"èdc une grande terraso;e de laquelle on jouit d'un 
panorama splendide. 
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TARIF 

Pension complète: De 15 à 20 pesetas. 

Service di• Restaurant 

Petit déjeuner: 3 ptas.-Déjeuner: 6 ptas.-Diner: 7 ptas. 

Hôtel Orotavo 

P/aza de la Cons/Îluci6ri, n.o 1. - Téliphone 32. 

Cet Hôtel se distingue par son §t'r\'ice recherché et son excellente cuisine. Il a, 
comme succursale, !'Hôtel «Camaclron, sis rue del Doctor Comenge, et ont 1ou~ deux 
lerarlfsuivant: 

TARIF 

Pension complète: De 12'50 à 20 pesetas. 

Service du Heslau'1mt 

g~j=~~er ~e~~~~ii/ 6 ~:::: ! 11 Y a également un sen·ice à la carte. 

Ces deux hôtels ont un service d'interprètes sur les quais à l'arri\'ée des \'apeurs. 
et un service d'automobiles pour les promenades de tourismes à !'intèrieur de l'ile. au 
prix du tarif général, et al'ec réduction pour les pensionnaires des deux Hôtel.; 

Hôtel Victoria 

Plaza de la Co11stilucion, n. 0 Ï· - Télépho11e 386 

Au centre de la ville, tout près du Port. cet Hôtel poss1'de un confort modern<' joint 
à un ser\"Îce très soigné, le tout dans des conditions incomparables. 

TARIF 

Pension complète: De 12 a 15 pesetas. 

Déjeuner: depuis 6 ptas. 
Diner: depuis 5 ptas. 

Ser-vice du Reslaurnnt 

Cet !lbtel possède, sur les quais, un ser\'ice d'interprètes. 

Hôtel Col6n 

Alfo,iso XIII, n.0 2i. 

TARIF 

Pension complète: 8, 9 et 10 pesetas. 

Déjeuner: 4 pesetas. 
Diner: 4 pesetas. 

Service du Reslaurmit 

Cet Hôtel possède un service d'automobiles réservé Il ses peosionnnires. 
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Hôtel Niza 

l'iJJufr11 /ltrt•ds, n." 29. - Tnéphorit 400 

TARIF 

Pension complète: De 8 à 10 pesetas. 

Suvict du Rtslaur1111I 

Déjeuner: 4 ptas. - Diner: 4 ptas par personne. 

Hôtel Camacho 

(S1uc .. r$a/t dt /'Hotel Orot111•11) Dodor Comenge, n.9 11. - Ti'U('l1M1t J+" 

TARIF 

Pension complète: De 12'50 à 20 peseta~. 

Hôtel Paris-House 

Crui l'trdt, n. 0 Il). - Tl'Uplwnt 105. 

TARIF 

Pension complète : De 8 à 10 pesetas. 

Srrvict d" Rtslaurcml 

D(ljeuner; 4 pesetas. 
Diner: 4'50 pesetas. 

(Cet H61P] possède un ser\'ice d'au1omobiles organi~é pour les exrursion~ au Xord 
de l'ile). 

1l y a encore les Hôtels d'Espar\a, Continental, et Teide, dont le prix d1' la l>l'n~ion 
oscille entre 6 et 10 pesetas, ainsi que plusieun pensions de famille de moindre impor­
tance. 

Parmi les res!in1rants, il y a lieu de citer l'u.\ndresn, le «Cen·antes», le ,,(l()i',,,, le 
ullritish,,,etc. 
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MOYENS DE LOCOMOTION A L'INTbIEUR DE LA VILLE 

Pour aller des Quais aux H01els ou d'un point à l'autre de la Ville, les \'Oyrigeurs 
p('UH!nt utiliser les services suivant" don! les tarirs sont détaillé<i avec l'indication du 
lieu habituel où se fiicent les \·éhicu[es qui assuren1 res srrviœs. 

(l'rwr retro111•rr les ruts _v me11/ionnées, ainsi q11e celles citüs daus le te.fie de u 
r.uiilr, cmisulter l'indice des rues qui figurr d ln fl11f!t ... 1/1 r•· mh11e 011NaJt"-) 

Automobiles de louage pour service urbain 

Station; l'!n1.a 1k Srm Fr:uiri~r,, 

Tarif 

1.a rourse, par p<~rsonne . 
. -\ux Arl>ne~, jour de course~. par personne . 
Par heure. pour \'Îliites (d1aque heure) . 

" prom('nade (chaque heure). 

Fiacres 

S1:11ion: l{amb!n de Sol } Ortl',{!a N Pbm dl' la C'on~titurion (au Sud). 

Tarif 

l.!'l COUT~<'. p;ir pl.'T~\l111ll' 
.\11x Arl-nes, jour de courses, par personne. 
Par hf'ure, (chaque heur<') cl!'\I'( [X'r,nnn('~ 

Pr1r l"'r'r'nne ('n plus 

Zone limitant ces services 

1'50 

/'runlr dl' .llmeida. - Paseo de fsabtl Il. - R11mbla X.1 de Febrtro. - Def'Osîto 
drl 1.1,'1"1. - P11enle dr luri/11. - l.rn11cio11istas. E.vlaciclu rndiottlegrci{ica. - .\fo .. 
fmll'ru. 

Notas 

1.~ POur la zone rompri"C à l'inti-rieur dr Paso-1\lto, Pir de la CuesHt, Lazareto, 
l lote!es, «Pino de Oro», uQuisisanr'"· et Ca4'rne de Crwa!erie, le rnrif sen\ doubl,t, 

2. 0 .-\prt'-s minuit le tririf sera é~:'llement doublé. 
3.0 Lorsqu'un \'éhicu[e est loué à l'heure. !a première heure sera toujours entière­

rll<'nt payée. mais !e~ suh:mte~. s'il s'agissait dC' fraction d'heure. ne !IE'raient réglées que 
par demie-h<'ure. 

-4- • IRsenfanls au-dC''~'us dei ans ne seront 'ujt'l :1 aucun tarif. 
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" 
Autobus urbains 

~/11lfo11s: 11 u cdlé 51111 ile la Pla~a dl' la Co11stitucicm l'I mile Edm1rdo Cobian 

Les lignes sui\·antes fo nçtionnenl ao:tuellrment: 
:\." 1. - Jusqu'au Pié de la C"ue~ta (Octroi). 
X. 0 i. - Jusqu'à los Llanos. 
'.\ .• J· - Jusqu 'à la caserne d'.\lmeyda ec à la P laza de la Paz l'll pa~"ant par le 

Run•au des Postes et Télégraphes. 
(Ces trois ligne!' ont leur point de départ de la Siation indiqu~ d-des,,ul'. {'! la ligne 

~ , 0 1 as~ure un sen ire trh fréq~nt). 

.'lha•lle-\\"cyler. l 
~~1~~~~~~;~~~:~~el~az. .·.· 
Pza. Paz-Bucnal'i~t:i 
Z urit :1 - Fielalo. 

Tarif 

LIGN I': S.0 l 

1 

.\looll~fo. p,, . . . ·. 1 
Constituci6n-Zurila . . 
\1. Sanz- Buena,i sta. .. ( 0'20 
13. Esparia-."\\". Rélgir:o . 
\\"ey!er- Fielato ... 

Muelle--Fiel ato 0,25 

'.ll uelle- Santu Domingo 
San Cnr]() ~-.'\ r'iazi.. : : 0'10 

Muelle--Al'iaza. 0'30 

.'lluelle-Pui. Principe. . .} 
Pza. Principe- Ferrer . . 
Ferrer-Saludo . . . . 
V. Sanz-Sabino Berthelot. 
c;abino fl1'rd1elot- Rbla . X 1 

:\ l uelle--Rbla. XI Febrero. 0'20 

n'io 

Febrero . . . . . 

:\luelle---San 1\ntonio . 
\'alentln San:t- Saludo. 

)'.lul'lle-Saludo. 

MUStE MUNICIPAL 

Plilzadeln Co11stitucion, 2 

•l '''5 

lk:n1>;·. \rts. -Antrof)Oloi;:il'. - Archéologie . - lli stoire naturelle (du P:iys). - Dn­
cunwnts historiques. 

1. 'entrk est entièrement i;:rntuite, et on peut le visiter tous les jours de la <cm:iine, 
dr n heure< à 11 heures du matin N de 1 l1eure fi -l heures J'r.prtl•-midi. Il est OU\'f'rt les 
dimand11'< de midi à 4 heures. 
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BIBLIOTHtQUf. MUNICIPALE 

Elle esl installée dnns Je même immeuble que Je lllusée Municipal, et occupe le 
rez-de-chaussée de ! 'édifice; on y trouve plus de 20.000 ouvrages parmi lesquels plu­
sieurs de grande 1•aleur, el tout ce qui a été écrit, à tous les !1.ges, sur les Iles Canaries. 

Cet établissement est ou1·ert au public de une heure à quatre heures et de Î à 9 
heures du soir, durant la semai ne. 

MUSéE VILLA BENITEZ 

Ce Musée, qui contient la collection la plus complète de pierres et fossiles reunie 
dans tout ]'Archipel, est installé à quatre kilomètres de la Capitale, sur la Route géné­
r:ile du Nord de l' i le. 

On y trouve également un grand nombre d'objets ayant appartenu aux premiers 
habitants des lles et de nombreuses cu riosités du pays. 

Une fort complète bibliothèque a été annexée à ce Musée, dans laquelle figurent 
des livres de sdenccs en espagnol, français, anglais et allemand, ainsi que divers docu­
!ll(·nts anciens, plans, etc., d'un gran intérêt historique. 

Ce Musée appartient à un particulier qui permet les visites et qui habite d'ailleurs 
l'édifice où il est installé. Le tramway qui, de la Capitale, y conduit, nécessite seule­
ment quinze minutes pour effe<:tuer le trajet et coûte quarante centimes de Pesetas. 

EGLISES 

P11io1SSE DE N1;~:STRA SF-i'ORA DE 1.,1 Co:.:cEPCIO:>.'. - Construite en 1498, cette 
Eglise fût détruite par un incendie en 1500 et reconstruite au même endroit en 1652 . 
Elle est de style toscan et contient ctes objets de grande valeur parmi lesquels on dis­
tingue spécialement son pupitre, construit en marbre avec incrustations offert à l'Egli­
se par J\ lr. Mathias Rodrigucz Carta, Capitaine et Maire Royal du Port, en 1736; ses 
chemins du Corpus, de la Vierge, et l'Urne du Vendredi Saint, en argent, d'un trav;:iil 
rcrhercl1é, >'.lin~î qu'une riche garde donn~~ par MMsrs. de Logmanes en lj46. 

La Chapelle de Cart'1S, doit être particulièrement citée, elle est située près de \a 
sacristie et 1oute en bois trn,·aîllé- richement, artistiquement surtout, et a été donnée 
par le Capit;iine Mathias Rodriguez de Carla déjà cité>. 

On con'<f'n·e dans l'autel du Carmen, la relique appelée uCanilla de San Clemen­
teu, oil y trou\"e égalernent un «ligmun cruds,, ou fragment de la Croix sur laquelle 
mourût J6usChrist. 

D;:ins une am)oirc de la Chapelle de Santiago, on consen·e les deux drapeaux 
anglais pris par les défenseurs de la P lace aux troupes de !'Amiral Nelson pendant 
l'attaque 411'il donna à Santa Cruz de Ténérife en lï<Jï. tombat au cours duquel le 
céltbre amiral anglais perdit un bra-. 

On conser\"e encore dans cette Eglise la nCroîx de la Conquête" qui fat plantée sur 
les plages de la capitale par le Conquérant de l' ile, ;\Jonso Fernandez de Lugo, en 1494 . 

PAROlSSf. Df. S.4N FRANÇOIS o'Ass1sE. - Elle appartint au Cou\'ent de San Pedro 
de ,\Jcantarà fondé en 168o. Reconstruite et modifiée en 1po puis en 1777 et en 1782 , 
011 n'y trou\'e réellement rien qui mérite <l'être signalé pt1rticulièrement. Elle possède 
troi;:. nefs, :n·ec neuf autels; la nef du grand autel est de style argenté. 

On trou,·e encore à Santa Cruz de T énérife l'Eglise de Nuestra Seliora del Pilar, 
plusieurs chapelles et un Temple P rotestant construit par la Colonie anglaise, sur la 
Place du 25 de Julio. 
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PLACES, AVENUES ET PROMENADES 

.\\IF.NUE ou Dt:QlJE nr. S,INTA E1.1>NA. - Située sur !e quai principal, en face du 
kiosque de renseignements et de propagande du Chapitre Insulaire, elle est ornée de 
bC'aux et très soignés jardins et ombrai!ée par de magnifiques platanes de l'espèce dite 
"OU LJRAN n, fort corpulents et touffus. 

PLACE Dl> l.A CoSSTITl'CIOS. - Située h l'entrée de la ville. de forme reclanj..(ul:tire, 
elle est pa1·ée de blocs de pierre du pays; à chacune de ses extrfmités ont ét<'- éle1·és 
d<'UX monument~: l'un représente une Croi:o;:, symbole de la Ville, et le deu:dème com­
mémore l'apparition de la Vierge de la Chandeleur aux premiers habitants de l'ile, 
fait historique dont il est fait mention dans !'Histoire dr l'lle. Ces deux monuments 
~ont taillés dans du marbre de Carrare et dùs au ci"(":iu du rélèbrc scuptl"ur italien 
Cânova, qui les sculpta à Gênes, en 1759 et 1n8, respf'cti1rmcnt. 

:\l'P.Sl'F ou PRtNCll'P .\r.Fo"so. - :\u le rentre de la l'illC'. Son entrée pri1wipale se 
rroul'e à la rue de Valentin S:inz. Cetre .henue attire puiss:imment l'al!en1i1m de~ 
tltrangers qui 1·isîtent ]'lie par sa frondaison ···paisse. parmi laquelle domine Il' figuier 
gigantesque (ficus nitida) ap)X'lé p:ir erreur «Larieur de l' lndeu dont plusieurs e'<em­
plaires sont d'une corpulence 1·raiment ~urprenante. 

Cette Place est entouré'f' d'une prom("nade rirculairr en dmrnl, rt contraste agrtl-:i­
b!ement grâce au piuoresque ensemble con•titu(I p:ir les jardine modernes et les troncs 
ancestrau:o;: et gigantesques qu'on y admire. 

Alll!NlJF. ou Gts~RAL \YF.H.ER. - Ell<' C'~t de construc1inn plus récente que la prf­
e(ldente, mais pos~l'de tout de mf'me de touffus arbres <'t dl's jardins très soiR"nés, on 
1• trou1·e en son milieu une fontaine monument:ile en marbre blanc. 

PLA.CF. DU 25 Jt'LIO.-Au coeur même du lx>au quartier de los Hôtels, en tièrement 
cou1ert de vert<' frondaison. bord~ de pitlore~ques édifices de moderne construction; 
elle a été l'objet tout rércmment de rdormes qui l'ont emhrllil'. puisqu'on la décortt 
rner des briques de fouleur. style andaloux. 

On trou1·e rnrnre. e~ dh·ers point~ ile la ville, des rues, places et .\1·enuu <le 
~rande beauté et îrnportantl'S. parmi lecquellec nous citerons: les Promenadr~ de Sol 
y Ortega, Pulido, du 25 de Julio, et XI de Fébrero. 

SPECTACLES 
Parmi les locaux destinés au'< spectarles publics, Santa Cruz de Ténérife poc~Mr un 
magnifique uTeatro Guimed.n , dont l'nrlictique décoration e~t trl's luxueuse. N dnnc 
lequel défilent de très bonnes tournées thtlntrales et où des nrtistes de rnleur donnent 
des concerts instrumentau:ir; très fréqurnttls. 

11 y a également deu:ir: ciném:ilo_!!r:iphes: Je Parque Recrealil'o el le ~uel'O C'inE', 
oû sont projetk tous les jours les mrillrurs films qui parcourent le monde entier. 

I! y a encore deu:ic ~rands terr:iin~ d<· sportc: le Stadium du Club Deportil·o et le 
(' inlpo de la A1·enida sur ]ecquels Cl' rO·lèhrent d'intéressants m:itfhrs de football acso­
<i.1tion, 

socrtTts 
Les sociétés lo<'ales les plus importantes sont: 
LI!. CASINO PRtSCIPAI .. - Pl:ire de !:i Constitucion. ln st:illé dans un grand édifice, 

fort luxueux et élégant qui poscMe tout le ronfort moderne et offre tous a1·antages des 
Sociétés distingutes et aristocratique;;. 

RF.AL CLl'R TISFRFE:\°O. - Sur [(" bord d<' \;'1 mer. ~ur 1<'1 Route de San Andrfs, il 
poursuit uniquement un but émînernme11t spt'rtif. 
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Cf.!Hlli Oli A\ILSTAO XII Dl!. ENllRO.- Rue Rui:i: de Padron, nûm. li, édifice de 
con~trnction moderne et d'apparence magnifique. Cette Société, dont le but est sur­
tout ré<:ro.\:'llif , organise d'inlér<'ssantcs soirées qui se distinguent par ln gn1nd<' nni­
mation qu'elles provoquent. 

C..1'11 t\NGl.A lS. - Place de ln Constitucion, m'im. 9. Fondé par la Colonie an­
glaise, ce Club est parfaitement organisé et pos~&lc une riche bibliothèque. 

CERCLE Dl!S BF.AUX-ARTs.-C. Alfonso XII I nûm. 47. Constitué pour la culture 
des Beaux-Art~, et comme Atcnco local, ce Cercle organ ise des Expositions et des 
spectacles artistiques. 

jn ENTl"U RIWUBLI CAl<-".\. - C. Rui:i: Padr6n, nûm. 1. Société récréatin•. 
CENTRO OK DEPllNDIF.NTliS. - C. San José, nûm .. \4· Fondé en vue de IR Mfense 

de~ intérêts de ses associés. 
lïRCL"l.O i\IHRCANTll.. - C. Dr. Comengc, nûm. 13. Centre commercial patronal. 

.Organise des soirées très fréquentées et possède un local social confortnble • 
. \, ,1ZA, N.• 270. - Loge maçonnique. Calle de San Lucas. 
Il ) a encore des sociétés récréatil·es de moindre importance, parmi lesquelles on 

peut .-i1er uLuz) Vida,,, u11 de Abri!u, ,. f omento del Gabo», nPrusperidad Nakenso N 
plusieurs a ut res, ainsi que certaines associations s1>0rti\·es, de football asSOC"iation ('t 

!uue~ Renre canarien. 

CENTRES ET SERVICES PUBLICS 

Gouverne111en1 Civil. 
J\fancomunittl l nterinsulaire . 
Délégation du .\linistère des F innnce:o . 
Chl'lpitre lnsul:lirr. 
Mairie. 
Santé .\l aritime. 
Juge d'instruction. 
Juge i\ l unicipt1I . 
Ports Francs . 
Service de !'Octroi . 
Chefferie des Trm·nux Public~ . 
Chefferie des Eaux et F6rcb . . 
Chefferie du S<on ire ,\ gronomiqu" 
E1at Cidl. . . . 
Service de la Propriété. . . . . 
Institut G.'.'OJ.!ra11hique et Stati•ti<1ue 
B:mque d'Espngne ... 
i\l ont de Pi tlttl et C'ni~se d' E p;iq.;1 
Service du Port . . . . . . 
Centrale T éléj.!raphique et de T . S. F. 
Direction Pro\ im·inle de~ Téléphl'lllf'« 
Administra tion des Postes 
Musée des lkaux-.\rts. 
Bibliothèque .\Junicipalc 
Hôpital Civil. .. 
Hôpital Militnire .. 
Hôpital des Enfants. 
Ecole Nautique. . . . 
Ecole des Arts et Métier~ 
Ecole de Commerce . 
Ecole de i\I usique . 

P!aza de la Constituci6n. 
Teobaldo Power, 3. 
Rbla. General Gutiérrez. 
Alfonso XII I, 49. 
Viera y Cla\·ijo, 54. 
En el muelle. 
Ex Convento San Francisco 

" " 
Rbla. Genera l Gutiérrez. 
Plaza de la lglesia. 
Imelda Seris, 17· 
Suarez Guerra, 19· 
Convento San Francisco. 
Teobaldo Power, 15. 
Emilio Cabadilla. 
.<\lfonso XIII , 77. 
Ruiz de Padr6n. 
La Rosn, 1. 

Eduardo C'obi~n. 7. 
Alfonso XII I. 39. 
Plaza del 25 de Julio, 3. 
Con,·ento San Francisco. 

Puente del Cabo. 
GalcerUn. 
Carmen Monteverde. 
Calle de l5 de Julio ( In stituto Imelda 
Calle de Numancia, l, Seris). 
Viera y Cla\•ijo (Ayuntamiento). 
José l\lurphy (Ex Com·ento de San Fran­
Ruiz de Padr6n. ci~oo). 
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CORPS CONSULAIRE Dl! SANTA CRUZ DE TtNtRIFE 

Allerllagne . ·{ ~:: {.~~~oe~t A~hr:tl; 
Rép. Argentine. 1\1. Conra<l .\lartinet . 
Autriche. J\I. Jacob Alher . 
Belgique. .\!. Fernand De Masy 
Bolivie J\I. Charles Richardson . 

. Consul Eduardo Cobiàn, 31 

. Vice . Consul 
Consul 

Brésil. i\I. Jean Janes Perdomo . 
Chili . .\1. Auguste 1-lardisson \\'onten 
Colombie .\!. Rapac\ llardisson 

i\ lénde7. NUiiez, 3-1 
Eduardo Cobiân, 31 
.o\lfonso XII I, 3 
Pérez Gald6«, 20 

c\lfonso XIII, 3 
Villa!\'a Hen·às. 5 

Républ. de CostaJ M. l lenri P11dron 

Rica · · ' ·l M .. \ntoinc St'cuona 

Républ. de Cuba. M. Jc.m Jruretagoyena 

Danemark . .\I. Jean Pcters O!scn . 
R é pu blique de 

l'Equateur . \"acant t• 
Etats - Unis 

d'Amériqtw" . M. A. Gib~on. . 
France ·1 M. fl l'nn l .e1ie7. 

Guatemala. · • Vacante ... 

Grande 13rrtagne.{ ~:: ~~r~~~~ ~~~~}'~;h~ . 

Haiti ... · ·I M .. \ugu~t <' Pisaca. 

R!fu~~~ du. lion~{~:: {~:~;lelsl~:~~~~~'l 
Italie. i\J. F('rnand De .\Ins~ . 
Républ. du Libe-

ria. 
.\ lexique 

i\ 1. jean Janes Perd11mo 
i\ l. .\ntoin<' Cifra 

Consul (;éne-
ral Bethentourt Alfonso, 

C'on~ul nûmero 15 
fi5 deJulio, 11 

I
A!fon,;o XII I, 26 

" 85 

Ménde:c i'\Uî1ez. 50 

25 de Julio, 5 
. Agent Con-

.sulnire Alfonso XIII, 16 
Con~ul .\ l.;ndez Nlificz, 50 

Edu'1rdo Cobiàn, 15 
. Vice - Con~ul 

Con•ul Dr. Comenge, 92 
\lillal\'a ll en·tis, 5 

. \ïce-Consul :\lfonso XIII 
Consul 

] 
Villal\-a llerds,3 Pri ncipa u tt~ de 

l\lonaco M. Jo,.t'ph .\ l iranda ~ Culido Cande!arin 
J .\1. t\lrnro Rodrigucz LOJ:le7.. Eduardo Cobi(ln, 49 

Nicaragua. 

Pays-Bas 

'} ~:: }3~1~(' llardisson . . . \ïc~~r;~~~sul \ïllaka l-l en·âs, _:;. 
"l M. Jean .\uguste Rumeu . \'iœ-Consul 

i\ 1. Raphacl llardi••on Pi7.a-

R épubl. de Pa-

·1 M. J ule~ ll ardisson . 

Parnguay . ~:: t~~~a~~nr~t~::s~~t.' 
Pcrou Vacant ..... . 
Portugal. l\I. R:iphnet Hardi.son 
RépubL de San 

Sakador. . M. Ju les Hardissoo 

Consul \ïllalla ll erds, 5 

P. 25 de J ulio, 2 
Vice 
Con~ul .\l éndez Nûriez, 50 

Villakal lerds,5 

\lîllaka 1-len·às, 5 
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Républ. de Santo 
Dominj:!o. 

Sul'de 
Turquie 
Uruguay. 
Vene-zue!a 

:'Il. :\lphon«e Dehesa 
i\I. P. S. Bellamy . 

Consul Salamanc:i 
Robayna, 2 

fcrnândez Navarro 
Salamanca 

.\1. Jean Vincent .\landîllo 
i\I. Hugo Davidson Viçe 

Consul ~J. Jules Hardisson Villalva He rvâs, 5 

Compagnies de Navigation représentées à Santa Cruz de TénérJfc 

African Steamship Co. 
Amerikan \Vest African Linc 
Belge Maritime du Congo. 
Cie. Sudatlflntique . 
Cie. de ~avigation Paquet 
Des Chargeurs Réûnis. 
Deutsche-Ost-Afrika Linie 
Fred. Olsen & C.o. 
Fraissinet 
Génfralc Trasatlantique 
Geo. Thompson y C. 0 Ltd. 
Glen Line. 
l[ol!and \Vest-Afrika Linie 
H amburg-Bremen-Afrika Unie 
1-! amburg-Amerika Linie . 
Hamburg-Südamerik[tnische, & 
Hou!der Line 
Koninklijke 1 lolland~ che Lloyd 
La Velocc . 
Nadgaûone Gcncr" :e ltaliana 
Nelson Line 
Norddetscher Lloyd. 
O!dcmburg-Portugiesische, & 
Pacifie Stenm Na"igation C.0 

• 

Royal Mail Stearn Packet C.0 • 

Shire Line . 
The Union Ca~11e 
Transatlflntica. 
Trasmeditern'mea (Consignataire) . 
Trasrnediterrflnea (Delégué) . 
Transoceânica. 
Transatltintica îtaliana 
Vapores interinsulares. 
WMd Line New York, ,\- . 
White Star Line 
\\'ocrman Linie, 1\. (; 
Yeoward Bros. 

Elder Dempster c.• Lted. I Alfonso XII !, 84. 
V.• de F .° Cambreleng . Dr. Allart, 17. 
Eider Dempster C.• Lted. Alfonso XII 1, 84. 
Hardisson Hermanos . . Villalva Herv:ls, 5. 

Jacob Alher · i Eduardo Cobiân, 31. 
Alv. 0 Rodrfguez L6pez Eduardo Cobiftn, 49. 
Hardisson Hermanos . Villa!va Hervfts, 5. 

H amilton & C.• Eduardo Cobiân. 15. 
Teneriffe Coaling . Alfooso X III , f4. 
Hamilton & C.• Eduardo Cobiân, 15. 
Jarob Alher . Eduardo Cobiân, 31. 

Teneriffe Coa!îng C.• Alfonso Xlll. 84. 
:\lan11el Cruz. "ian José. 

~lanuel Cruz. 
Jacob Alher . 
Teneriffe Coalîng C.• 

Hamilton & C.• 
V.• e hijos de La-Roche. 
:\lanuel Cruz. 
Antonio Brage . 
l.edesma, Silinto y C.• 
Teneriffe Coa!îng C.• 
/Agemia) . 
Bautista y Martin6n 
llamilton & c.• 
Jacob Alher . 
Richard J. Jeowa rd . 

San José, IO. 

Eduardo Cobiân, 31. 
1\lfonso XI II , 84. 

Eduardo Cobiân, 15 
Alfooso XII I. 35. 
San José, IO. 

Crui Verde, 24 . 
Candelaria, 23. 
Alfonso XJJI. !4· 
Eduardo Cobiân, 3. 
Eduardo Cobiân, 27. 
Eduardo Cobiân, 15. 
Eduardo Cobiân, 31. 
Eduardo Cobi:\n. 43. 
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INDICE DES RUES DE SA.NTA CRUZ DE TtNtRIFE 
Lei rue• donl il c il fall rnenUon dan1 le prt1cnl fa.Ide, fl;urenf 1ur cette 

nomenclature 1ou1 un Ca1'acf.!rc d'imprimerie dlfftrcnl. 

Adelnn1.1do 
Alfaro. . · · · 
Au·os,,o :>;111 (Asrr.s CASTILLO) . 

Ah'arez de Lugo. 
Angel Guimerti (antes Canales) . 
Amarg:ura (hoy Genera! Morales) . 
A1 enida de las .\ sunrionistas. 
thenida de Bélgicn 

Benadde~ . 
Bemabé Rotlrigue1:. 
B&n1l!stot:R1 .\1 Fo:-;so (Asn:s S. Jost) 
Barranquilla (hoy Imelda Serls). 
Blanco. . . . . . 
Bodl'gas (Callejbn de las) . 
Botôn de Rosa 1 ho)· N. Estévanez). 
Boza {Callejùn de). 

C.umi;L\1111 

Caira~ro 

Calern. 

Calwda de ~10. Domin~" 
Callao dl" L imn 
Campo~ 
Cnnales (ho~ \. Guimeri\1 
Canales baj;i 
Cas1ro. 
Carniœria 

Carmen \[ontr1erdc. 
Canon Curl'o . 
Cayo B lanm (ho.1 Pi ~ \largnll) . 
Clavel. 
Combate (C"llejùn del) 
Costa y Grijnhn . 
Cruces . 
C1n!z \'ERPt 

Curva. 
Concordia 
CoNST1Tuc1ùs 1 Pi 1u) . 

Chambed (Calll'j6n) . 

DOCTOR Ai.URT (ASTU 501.). . • . 

Da. CoMESCE (ASTES S. F~:-ic1sco). 
Domlnguei .-\!fon~o (antes Noria). 
Dugi:i. 

\'a!entln Sanz. Teobaldo Power. 
.\lfonso XIII. 1'.liraflore". 
Plaza la de Constitudtin. Plazô"l de We.der. 
Rô"lmbla de Pulido. .\1 campo. 
lfosnrio. Plaza de Weyler. 
Santa Rosalia. Pi lar. 
l' Jaza de la Paz. ,\v. de Bélgica. 
Av. de las .\ suncionis1a1 C:irretera L:iguna. 

Duggi. Rbla. X 1 Febrero. 
l' laz:i lrenw Lonzâlez. Pilar. 
Eduardo Cobifin. Valentin Sanz. 
C:ileta. P l:i7.a de Weyler. 
!'ic111 hidro. Rbl;i. X 1 Fehrero. 
Eduardo Cobiân Or. Comenge. 
lnwldo Serfs. 1\ lfnn~o X [ 11. 
Edu:irJo Cobiân. Dr. Comenge. 

P.• Conslîtucit'Jn. 

SanlO \)oming11. 
l'za. \\'eyler. 
\l l~ndez Nl1i'lez. 
Ru•;lrio. 
\ICndez i\Uliez. 
RC'pllblka. 
Pzn. de la lglesia. 

i\oriab<ijn. 
lrinrte. 
Rb!a. General (iu-

tihre7. 
Nori:i bajn. 
Numô"lnri:i. 
Pi no de Oro. 

1 Piani de \\'eylt>r. 
R'.,:a. XI Febrero. 
Duggi. 
Bnrranco d•• San-

tns. 
Snn Francisco de Paula Gn:1·er(ln. 
i\venidn ;\larltima. San Carlos. 
Su:'lrez Gu1"rrn. 
Candelaria. 
l\'rt>Z Ga!d6s 
Pla1;- 25 Julio. 
San Telmo. 
Pza. Consti tuci6n. 
lmeldo Serfs. 
Dominguez Alfonso. 
.\luelle. 

Plaza Iglesia. 

Rbla. General Gu!iérrez. 
Pza. Constituci6n. 
Pza. lglesia. 
Iriarte. 

General t\nte(1uera. 
Rotûn de Ros:i. 
Su{ir<:'.,; Guerra. 
Rbla. XI frbrero. 
Al campo. 
Santo Domingo. 
C.1ndelaria. 
.\lir.,nores. 
Dr. Comenge. 

Carniceda. 

Valentin Sanz. 
Eduardo Cobi:ln 
Bco. de San!Oi 
Castro. 
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RUE 

DUQl·I! 01( STA. E1.llNA (AlAMEDA) . 

EDUARDO Cos1.\N (ANTllS MARINA). 

Emilio Ci1lz::idilla (a ntes S. Felipe 
:.Jerif 

Fi,. KIUiR 

Fomento. 
Fn:itern idac!. 
Fuenle Morales 

(..alœrân. 
General .\ntcquera 
Genernl O'Donnell. . 
( ;encrai Gutiérrez (Rambla). 
General l\l orales(antes Amargurn). 
Gloria {hoy Ju an Padr6n) 

Huerta (l'::i~aje) . 
llu rno 

lglesia (l' la1a) 
lg:ualdad.. . ..... 
Irneldo Seri\ (antes Barranquillo). 
Iriarte .... . . 
Ireneo Gonztilez (Plaza) . 

jesU~ J\larfa 
JesU• Xazareno 

J o~é :\ l urrph) 
J uan Padr6n {ames Gloria). 

La Rosa. 
La~ Cruee~ . . 
Las Flore~ lho)' Sabino Berthelot). 

Libertad. 
Luna 
Luca!> F"'m:\ndez Navarro. 

i\l:irina (hoy Eduardo Cobiân) 
i\l<'jlas 
:\f{moo: Nûih;z 
Miraflores. 
Moralla 1 
Muralla Il . 

Nicolâs Es téva nez (a Bot6n de Rosa). 
Noria alta . 
Noria baja (hoy Oguez. Alfonso). 
Nueva 
Numancia 

Obr<'ros (hoy Pablo lglcsias) 
Ojeda {pasajc). 

l\l uelle. 

Pw. Constituci6n. 

Eduardo Cobifm. 

Dr. Comen~c. 
Rbla. Xl Febrero 
Jgmil dad. 
1\ven ida .\ladtima. 

Pza. \\'eylcr. 
25 de J ulio. 
Pza . 25 de Julio. 
Pza. Constituci6n. 
Sta. Ro~al/a. 
:\ lira flores 

San Seb;utiân. 
Las Cruces. 

Caleta. 
Rbla. Xl Febrero. 
Caleta. 
Rbla. Pulido. 
jesUs Nazareno. 

Rbla. Pu!ido. 
Jmeldo Serfs. 

Alfonso XIII. 
Mir:i11orcs. 

Pza. Patriotismo. 
Pza. San Telmo. 
Pza. \\'eyler. 

Eduardo Cobiân. 

San Isidro. 

1 Pza. Patriotismo. 

Cannles baja~. 

Li brrlnd. 

lko. de Santos. 
Numnnda. 
Xun1anria. 
Caleta. 
Pilar. 
Pérez Cald6s. 

1 

San Sebastiân . 

Norin. 
Sabm;~nça, 

Plaza de Weyler. 
Sin ~alida . 
Numancia. 

Rb!a XI l'ebrero. 
Pzn. Ireneo Gon-

1

,;i,,. 
\'illalva l-lcrvh. 
Pfrez Ga!d6s. 

Saludo. 
P7.n. 1\ r'laza. 
P7.a. I reneo Gon­

z:\le7.. 

Rbla. XI Febrcro. Salamanrn. 
Pza Patriotismo. Gen{'ral :\!orale~ 

Rbla X 1 Febrero 1 Salamanc;.-i 
Pzi1. Const11uci6n San l;1dro 
ll umo. Sm Sebastdn 
Pia. \\leyler Sta Rosalia 
Recoba vieia Galcer:\n 
Rbla. Genera\ Gu11érrez Chamberl 
P. :\!orales. San Telmo. 

lmeldo Serls. 1\ lfonso Xlll. 
Iriarte. 
Pza. lglesia. 
San Sebastiân. 
Pza. Ireneo GonzAlez. 

Rbla. XI Febrero. 
5an Antonio. 

Av . Asu ncioni~ta•. 

Concordia. 

1 

Pescadores. 
25deju!io. 

Salamanca. 
S. Francisco Javier 
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Q \ivera (callej6n) · 

Pablo !glesias (antes Obreros) 
Patriotismo (µl:iza) · 
Palma .. · · · · · · 
Particular de Ga~pnr E. Fermlndez. 
Peligr06 

Pérez de Ro~:i~ · · · · · 
P~HF.Z G11ux'1S (antes San Lorenzo\. 
Pescadore~ . 

P ilar .. · · · · · 
P i y ;\l:irga!I (antes Cayo Blanco). 
P laia de A1'ara 

Pla r,a tle Isabel 11 
P laia de Morales 
Plaw de la !'riz 

P la.i:a de S;into Domingo . 
P la~a de San Francisco . 
Plazade .:;:\nT('lmo 
Porlier 
Progreso. 
Principe A!fun<o (1\L11neda) . 
P uerta Can~eco (antes Con~<\la .. itm). 
Puerto Escondicl" 

Quint a 

Rambla B1·nilri de Lugo . 
Rambla Xl 1k Fd1rero . 
Rambla d· 1'11lido. 
Reooba \'it·j:l 
Regla. 
Rej a 
Repùblica. 
Robayna 
Rosario . 
Ruiz de PadrOn . 

Sabino Berthelot (antes F lores) 

S alamanca 
Saludo. 
San 1\ ntonio. 
San f:irlo~ 
San Clemente ..... 
San Felipe Neri (hoy E. Calz.adilla) 
San Frantisco (hoy Dr. Comenge). 
Sa n Frmwi<cn j a\'Îer. 

Miraflores. 

Rbla. X I Febrero. 
\'alentin Sanz. 
Bot6n de Rosa. 
La Rosa . 
Pza . Con~tituci6n. 

Bena,ides. 
\'alentin Sanz. 
Las Cruces. 

Suârez. Guerra. 
Sua.rez Guerra. 
Crrn.:es. 

Eduardo Cobi!in. 
C;1ri6n Cun·o. 
l~m11bla P ulido. 

lmeldo Seris. 
Ruiz de Padr6n. 
San Carlos. 
Iriarte. 
Iriarte. 
Valentin S;inz. 
Rosario. 
Pz.a. Patriotismn. 

San Sebastiân. 

Pza. de la Paz. 
Pia. de la Paz. 
Pza. de \\'eyler. 
\lira.flores. 
Pe;;cadores. 
San Sebasti;:l.n. 
\léndez ~ûôez. 
. \Jfonso XII I. 
\liraflores. 
Doctor Comenge. 

. \lfonso XII I . 

Cnncordia. 

Salamanra. 
La Ros:1 

-1!8 

Valentfn '-,;inr. 
Santiago. 
Bethen court .\\. 

fonsn. 
Rbla. XI Febrl'TO. 
SuirezGu('rra. 
Camino de \a 

Costa. 
)ICnùez Nùrlez. 
Gral. Ante4uera. 
Callejôn de! Mo. 

lino. 
Dot·tor Comenge. 
P. l\ lorales. 
R bla. Ben!H.'7. de 

Lugo. 
Ange!Guimerâ. 
Vi\lalba HC'nâs. 
San Te!ml' 
Av . .'\ sunrionistas. 
Av. Asuncioni<la~. 

José l\lurphy. 
Rambl:l Pulido. 
Crai. l\lorale<. 

H uerta. 

Pte. Zuril:i. 
Canalesbaja. 
Pza. de la Paz. 
Sto Uomingt .. 
:'llataderu. 
Sin salida. 
Rbla. XI Febrero. 
25 de J ulio . 
\ngel Cuirnerâ. 
V:ilentln Sanz. 

Pza. l ren('o Gan • 
z!t!ez. 

Rbla. Benitez de L ugo. Libertad. 
Eduardo Cobifln. Santiago. 
La Rosa. Canales bajas. 
H uma. Fte. Morales. 
Robayna. 
Eduardo Cobifln . 
Pza. Constituciôn. 
Dr. Comenge. C:inales baja<. 
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San Isidro . 
San J uml B:rnti~ta . 
San Martin. 
San l\1i ~ue1. 
San Lu,·a~ . 
San Pedro .\ k:lnrnr:i. 

San Seba~1i;in 
San Telmo. 
Santiago. 
Santa Clara. 
Santa Rosa de Lima . 
Santa RMalia. 
Santo Dot11ingo. 
Seilor de [a~ Tribuladone~. 

Serrano 
sr. 
Sin Salida. 
Sitj:'t (Pa~ajd. 
Sot r 01n ~:10.\ 1R1M l!LI), 

Suârez Guerra (antes S. Roquel 

Tea tro {P lala del). 
Teol.oaldo l'o\\l'T 

Valentin Sanz. 
VKINTl trNCO 0~ j Ul.10 . 

Veimidnco de Julio (Plaza) . 
Verdugo (c;illejOn). 
V1v.11.t r {.'111110 • 

Villa 
V1LULll\ lh111.b. 

\\. El'LFK ~ 1'1.\1. \) 

Dr. Comen,::e. 
Ruiz de Padr6n. 
Dr. Cornent:(<'. 
Ferrer. 
. \lfonso X III . 
Cla\el. 

S:in Carlos. 
Fte. J\lori11es. 
St::i. Rosalia. 
La Rosri . 
San Felipe Neri. 
San Juan Bautista. 
Pza. Jglesia. 
Dr. Comenge. 
P laza l-l os11ital Militar. 
lkthencourt Alfonso. 
Iriarte. 
l~ht a. dl.' Pulido. 
:'lluelle. 

.\ lfonso XIII . 

ln1eldo Serfs. 
1 meldo Serfs. 

1\ n~el Guimerfl 
l'z<1. \Veyler. 
\liera y Cla"ijo. 
Dguez. Alfon so. 
Su/Irez Guerra. 
Cruces. 
Eduardo Cobiân. 

. \lfunso X II I. 

Blnnro. 
S;m i\l artfn. 
Rhla. XI Fehrero 
Bl:lnfO . 
Pilar (plaza). 
Betht-nfourt Al-

fonso. 
.h. A ~uncionisuu. 
Pzn. Srm Telmo. 
San Isid ro. 
Santiago. 
5. Francisco j a\"ier. 
:'lléndez NUiiez. 
Pza . Mercndo. 
San Miguel. 
Av. Asundoni<tas. 
\ ïl1:1hn ll erds. 
.\ h·arez de Lugo. 
RepUblica . 
Carretera S:in An-

Pza. Patr iotismo. 

S10. Domingo. 
Suflre1. Guerra. 

Pw. l'n trio1i~mo. 
Rbl:i. XI Febrero. 
La misma. 
Bco. de Santos. 
Rbla. XI Febrero. 
Regla. 
\ ":ilenlin Sanz. 

:'lkndez XUiiez . 

:'llirnHorh . 
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rROJ!E_\'~DE Cil QllA I 
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MOYENS DE TRA.NSPORTS ET DE COMUNICATIONS 

Parmi les moyens de transports et de comunications existant sur le,, routes tle 
Ténériffe, on peut citer le Tramway Electrique qui unit !a Capitale à la ville de La 
Laguna et au village de Taooronte; !es autobus ou 1<guaguas» suivant le nom popu­
laire qui leur est donné, qui font le même parcours et plusieurs autres dans l'intè· 
rieur de la Capitale, ainsi que les automobiles de tourisme. Il y a un grand nombre 
d'automobiles qui usent plusieurs tarifs modérés. 

Le tramwa.y électrique 

Il relie, comme nous \'Cnons de !e dire, la Capitale à La Laguna et à Tacoronte. 
Sa voie suit une pittoresque route de laquelle on peut admirer de m:i.gnifiques paysa­
ges; son service est régulier, chaque demie-heure, entre Santa Cruz et La Laguna tout 
comme entre La Laguna el Tacoronte, suivant l'horaire suivant: 

De La Laguna pour Tacoronte: à 8 h. - 10 h. - q h. - et 17 h. 
De Taooronte à La Laguna: à 7h.10 - 9h.10 - 16h. 10 - et 18h.10. 

Les prix des divers parc-outs des traniw:my~ életriques sont les sui•anB: 
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Tarif: 
Sta. Cruz-Laguna 
Mue!le 
Plaza de la Constituci6n 
Valentin San1. 
Banco de Espaiia 
Plaza Weyter 
Beautell 
Pla.1a de la Paz 
Puente Zurîia 
811e11avista 
Cruz del Senor 
Ball ester 
Villa Benitez 
lioya de los Locos 
Cuesta 
Higuerita 
Gracia 
Camino de la 1-lornera 
Carnino de San Bartolomé 
Plaza de San C rist6bal 
Via na 
Catedral 
NUf\ez de la Pena 
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TARIF: 

LAGUNA-TACORONTE 

Plaza de la Antigua 
San Benito 
Portezuelo 
Cruz Chiquita 
V alie de Guerra 
Los Naranjeros 
El Torre6n 
El Cantillo 
Hotel Camacho 

15 25 30 40 50 50 50 50 50 
» 25 304050SOSOSOSOI 

,, 2s 2s 30 so so so so
1 ,, 2s 30 40 50 so so
1 ,, 25 30 30 5o so
1 

» 15 2S 30 30, 
» 152S2S, 

» 1s12s1 
» ISI 

Autobus interurbains ,, 
Ce sont des voitures automobiles de construction spéciale, pouv;mt con tenir 

quinze ou vingt passagers seulement. Grâce à leur petitesse et légèreté, ils effectuent 
rapidement leur parcours, ce en quoi réside leur grand avantage. 

Ce sen·ice automobile se conforme aux ordres de la Junta de Transporte Je T é. 
nérife, et son administration est diri!!ée par un Syndicat de propriétaires d 'autos. car 
,·es automobiles appartien nent à plusieurs propriétaires et certains même au conclur. 
teur qui les dirige. 

Etant donné leur contC'n1111ce réduile, ce~ autobus conduisent 11nîquement des 
•oyageurs à parcours complet. et les trajets intermédiaires sont assujetti~ ;1ux milme~ 
tarifs . 

S;int;l Cruz-Laguna. 
S.1nt;i Cruz.Cuesta. 
luesta-Laguna. 
l.ai;:una-T acorontc 
l.aguna-Cruz Chiquita 
[.:iguna-V;illc C.ucrra 

Tarif1 

11 ~· a une ligne de Santa Cruz à Lo~ Silos. 
Quelques voitures assurent également un service entre !a Capitale et ):1 Orota1 "· 

p;ircours taxé à 5'00 Pesetas :wec départ de la P lace du Général \Yey ler. 
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D'au1res au1omobiles assurent un sen-i« par la rouie du Sud jusqu'à :\rico; 
enfin, plusieurs entreprises particulières assurent un service qui, p:irtanl de plusieurs 
localités voisines, les relie entre elles, comme par exemple entre Je Port de la Cruz, 
Qrotavn et los Realejos; entre los Rea\ejos et San Juan de la Rambla; entre la Rambla, 
Icod et Garachico, ainsi qu'enlre la Capitale, Bajamar et \'aile Guerra, sans qu'il 
!iOit possible de faire connaître de~ prix fixes, ces senices n'étant pas unifiés el les 
prix varfanl fréquen:iment. On peut toutefois indiquer que ce~ prh: \llrien! de deux à 
cinq Pesetas par traiet . 

Automobiles de tourisme 

Station: . .J;·nuu del Orupu de Sm1lt1 Elt'Uil _I' IÏ/11!/:·,r //o;•(j_< 

On trou1·e plusieurs c;ité~ories de 1-oitures dan~ l'e "Cnice: gn111des 1oitures, 
1-oitures de luxe et petite~ 1oiture~ de moins de quatn· plan· ~. p:ir ~uiie plus okono­
miques que les autres. 

~ous donnons ci-dessous le~ tarif~ de chaque 1:atégorie de '0iture «n indiquant le 
nombre de passagers qui peun•nt l·•re conduit~ aux prix de l;'l\(•, et ;'IU~~i :1.>C'c aller 
el retour. 

Tarif 

Jâcl .. P"'-1l1<1SM>l•I l1t.•1i11• ... tn1l1111 
~ 

lllor lll11olrc!O•r __________ , ______________ _ 
Rou li' ... .\"ord 

• L• Laguna 0' •5 " • La Laguna J • 6 '5 '5 JO 
à Tacoronre • 6 '5 35 35 45 • ,, Orotava 40 50 55 70 • Puerto de ,, Cruz 50 6o <>.'i 8o 

• Io• Realejos. 50 "' 65 8o 
à 111 R:imbla .î7 (~ 75 ,. 
• l<od 65 75 85 
à Garachiço 70 !'!3 " • Lo• Silos So ,,. 105 

• Buena\'iSta ,. 115 'JO 

/loi.te do Sud 

à C"andelaria 35 40 45 55 
à Arafo 45 50 6o 70 • fliii!ll:"lr 45 50 6o 70 • F;isni:i 6o 70 S,; • lcor 70 8o <)5 '°5 • \riro "" w5 

l 11lrl'S ro11/l's 

• La· \l<'rn>tles 40 5" • '-an \mires i.~ 
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Pour les voyages à l'intèneur, via Tejina, il est perçu une augmentation de 10.­

Pesetas. 
Le prix des \·oyages au-delà de La Orotava s'entendent en passant directement 

par la routeœntrale. 
On paiera proportionnellement les parcours spéciaux et lorsque cela ne sera pas 

possible, on prendra pour base le prix de 1.- Pesetas le kilomètre pour les voitures 
automobiles de plus de quatre places et 0,75 Pesetas pour les autos de moins de quatre 
places. 

11 est convenu que !es heures de serl"ice s'entendent entre 6 heures du matin et 
Minuit. Hors de ces heures on paiera une surtaxe de 5.- Pesetas par heure pour les 
autos de plus de quatre places et de 4.- Pesetas pou r les autos plus petites. 

Le voyage circulaire; Santa Sruz • Laguna • Tejina - Tacoronte • Laguna et 
Santa Cruz, a\"ec arrêt d'une heure à l'endroit que désire !e touriste, coûtera OO.­
Pesetas pour les voitures de plus de qut1tre places et 50.- Pesetas pour les voitures 
de quatre ou moins de quatre places. 

LES LOCALITES 

Route de San Andr~s et côte Nord de l'ile 

SAN llNDRi'.s. - Huit kilomètres de route conduisent à ce pittoresque quartier de 
pêcheurs, situé aux long d'une grande plage, à l'entrée de la vallée du même nom, 
très fertile et magnifique. 

Par !e fond de cette vallée débouche !e chemin qui conduit à Taganana, laissant 
en arrière celui de lgueste qui ne présente aucun intérêt pour le touriste, ce pourquoi 
il n'en est pas fait mention. 

TAGASANA. - Cette lonilité peut êire considérée comme digne d'être visitée, parce 
qu'elle présente de splendides paysages que l'on peut admirer de !a route qui y conduit. 

Le chemin mon1e par le fond de la vallée de San Andrés, jusqu'àu sommet-tour­
nant del Bailadero, d'oU !'on pcu1 admirer déjà le beau panorama de Taganana en­
dormie au fond d'un profond cirque de montagnes, tout près de !a mer. 

Les environs de Taganana ~ont extrêmement pittoresques, et le village est entou­
ré de quartiers appelés: Calle nueva, El Lomo, Cardonal, Calvario, Portugal, El 
Roque et Jglesia, séparé~ par de profonds ravins, et disposés capricieusement. 

De Taganana part le chemin appelé des utournants" qui monte, à tral'ers un 
épais et magnifique bois, jusqu'à la partie appelée «àsommentu (La Cumbre) qui 
appartient à la rocheuse cordillère de Anaga. Le chemin appelé ude la Cumbreu suit 
le sommet de cette cordillère jusqu'à sa jonction a\"ec le chemin neuf de La Laguna à 
Las Mercedes, au lieu dit Cruz del Carmen. 

Le Chemin de la Cumbre est un des sites !es plus beaux de cette partie de l' ile. 
De ce chemin partent des sentiers qui conduisent aux paquages de La Montaiia, Afur, 
Taborno, Chinamada et El Lomo. Le dit chemin croise également la riche contrée 
humide de Roque Negro et Catanes, qui contient une des principales richesses hydrau­
liques de cette Ile. 

Route de la Loguna 

.\vant d'arri"er à La Laguna on trou\"e le hameau ou quartier de La Cuesta, où 
commence la route du Sud, lieu dont l'importance croit par suite du développement 
de la construction pendant ces dernifr~~ années. Là se trouve !'Usine Electrique et la 
f'entraledes Tramwaysde l'lle. 
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92-

Cette route passe en<;uitc pnr Ln Higucrita, El Charfon, Snnla ;\!aria de Gracia, 
las ll orncrns et San Bartolomé; a,·ant d 'entrer dan$ La Lagun a, à droi te de la route, 
on trouve la grossière uCru1 de Picdran souvenir hi~torique de<; fameuses luttes de 
la Conqu(·te d(' !' Ile par le~ troupt>s ca<.tel1anes. 

La Lagune 

Cette \ille ;;e troUH' à neuf kiloml>tres de la Capirnk, <.itut'<' dans une très grande 
plaine. entourée de hautes montagne .. , tout fomme un cirque, dont la plaine est une 
merveille d'une fert ilité étonnante. 

c·e .. 1 !a lapita!t' du Dioro\ ._e tk TénfriHe, •'t un ~ trom·e la Cathédrale et ln 
Section llni,ersitaire, ainsi que l' l n.;1itut Cénfral Technique qui po<;sède la biblio­
thl>que la plus rnre et rkhe de !'.\rchipcl. 

11 y a l•galem('TII à La Laguna une Ecole :\ ormaie de Fem mes et le Séminaire 
du Concile. 

On trouve dans le~ environs de l.'t't te ville de<; sites ex tri'mement beaux er pitto­
resques parmi lesquels il y a lieu de citer: Las :'llercede<;, la route de Tejina, San 
Diego del :'llonte, los Genetos et la E~pt>rama ain<;Î que les localités de Pedro /\lrnrez, 
Tequeste, Tcjina et Valle Guerrn. . 

L.\ B1 11L10TllEQt:F. l'RO\"lSCl~LE. - Ce!!{' Bibliothèque qui, comml.' nou s l'a1·ons 
d~jà dit, O'lppartient ù l'lnstilut, et est insrn11ée a1·ec cel ui -ci dans l'ancien couvtnt dt 
San .. \ gustin dans la rue du mllme nom, po•~ède plus de 30.000 \"Olume~ parmi ll!S· 

quel~ plu~ieurs originaux et de~ ou1·rages de \'aleur ine~1i11rnble. 
C.\ 'f!I KIH.:.11.K. - Pour êt re de modtrne con~trunion, elle ne l-Ontient aucunf' beau­

té i1r1i .. 1ique, mai, il ~·agit d'une oeuvre architefturale de grande lwautè inti'rieure, 
et son aut{'l principal, ll\t"C sn 1·00te dorée e .. 1 digm· d'admir:uion. 

Ec u stt DR u CosCRPTIOS. - c·e~t !' Eglio.e qui, de toute !' l ie, contient les plus 
riches joyaux; !.'lie a été construite en •49Ï· Il~· a lieu d'admirer en .;on în1èrieur le 
Choeur f'l le Pupitre, de prodigieu..e ~culpture, d'un dh~in magnifique et riche. 
acajou H·rni ... 

11} a \'noorc ,) La Lagunn. lh Eglises \le Santo Oomingo, San Frand,,co et San 
.-\gu~tin, Ueux rou1·ents de soeur.; et plusieuh l"hapt>lles et Prmite' parmi lesquellf'~ 
figure celle de San Diegn del \l ontc, ~itu&: en un lieu de grande beautl• , dans les en. 
'iromdela ville. 

1'1..,v:F...; H P1m.11F:0.".1m;s.- La Lng11na po .... l·de cl<- belk ... place~ f't promenades, parmi 
!e<;qu{'lle .. on doit citer celle,, del A<lelnntado, de lri f'athédrale, de l:i Conccpcion et de 
la Junt a Suprema. et parmi les promenades les .\1enues de l' Vniver.!<idad, de San 
Diego et de la /1rgen tina (Rou te de Tejina) plu~ieurs d'entre elles ornées de beaux 
jardins et de magnifiques arbres. 

Ei. D RAGO DE SA~TO Do~n:-;c.o. - Dans cette 1î11e, et dans l'ancien oou\"en t de 
Santo Domingo, où est installtl- actuellement !e Séminiiire du Concile, il y a encore un 
exemplaire du magnifique Dragon indigène unique ,-estige de la frondaison qui. lors 
des lon1aines centuries, oou1·rait [a plaine cl fût dévastée par les conquérants pendant 
les premihes années de leur conquête. 

Ce silt' es t visité par tous les 1ouri~1es qui pomsent leu r visite jusqu'à San Cris­
tobal de Ln Laguna. 

AsrF.CT GENRK/oL DE LA l'ILl.lt. - LO'l Laguna e~t une des plus belles villes de !'1\r. 
chipe], et de celles qui réu nissen t les meilleures et plus modernes conditions pour sa 
banlieue et ~on ngr:mdissement futur. Ville moderne , elle possède de lar~es el reetiliJl:­
nes rues. de bea ux édifices et de ~p!endides jardi n ~. 
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.\h1is le plus attra)ant est encore sa plAine riche et fertile, avec son exubérante 
\égétation. 

SPf.GTM.:1.HS MT Soc11IT~.s. - JI y a à La Laguna un moderne théalre spacieux f'I 

de magnifique construction: les principales sociétés sont: Le Casino uPorvenirn et 
!'Athénée, enthousiaste société organisatrice infatigable des plus artistiques spectacles 
qui se célèbrent dans !' l ie. 

llOTEl..S. - Il y a deux très bons hôtels dans cette ville, le uAqueren, dans la rue 
de l'Obispo Rey Redondo, et «L'lngles" succursale du précédent, sur la Place de la 
Conception. Ces deux Hôtels ont les mêmes prix, 12.- Pesetas pour la pension com­
J>lète, 6.- Pesclas pour le déjeuner et 6,50 Pesetas, pour le diner. 

Il y a encore les pensions «La Valencianau et uNi\'aria>1 dont Je pri:ic de la pension 
\arie en1re 5 el 7 Pe..etllS, a\·ec service de restauranl de 3,50 Pesetas et 4.- Pesetas 
par cOu\·ert. 

Posn:s H T t1 ~:CRM'Hf.S. - Dans la rue de l'Obispo Rey Redondo. 
r~1(,p110~~.~. Dans la rue .\ lfon"O XI I I. 

Routes de Las Mercedes y Punta del Hidalgo 

l ..1s .\IERnmF.s. - L .. route et le chemin \·icinal qui conduissent à ce beau site, 
panent de ln \"îlle de La Laguna la première, et de la route dite de uTejinau Ir deu­
xii'me, :iu lieu connu sous le nom de ul.as Cantert1Sn. 

La montagne de La~ Mercedefi est COU\"erte d'une magnifique 1-égélation et de 
lieux pittoresques tels que «El Llano de los Viejosn, où sont aménagées des tables 
pour les repas champêtre~. «l.a Mesa», .. Casa del .o\guan, uLlano de los Leones,., et 
«La Cruz del Carmenn d'où part le chemin de la~ Cumbres, dont il est question dans 
la descriplion de Taganana et Las ?llontai'ias. 

T~:c.m: ... n:-TFJl"·'·B.1J1HIAR-1'1:sTA J-lm.uGo \' \".u.r.r GvP.11.RA. - En empruntant 
la roule de Tejinn. à la sortie de La Laguna, on pnssc par le site dit .. Las Canteras» 
3\ant d 'a rrhf'r au dllage de Teguesu. qui pôss&le une plain(' fertile et ries endrons 
pittoresque~, à si .. kilomètres de La Laguna. 

En~uite, 1mr rcLis Tosca~11 et uEl Socorro", passe une autre route :.au kilomf>tre 10 
de laquelle ..c lroU1e le \illage de Tejina. et trois kilomètres plus loin celui de Bejanrnr. 

Crs dl"ll'< localités sont trh bl"lles, la dernière tout particulii'rcment, c:ir elle 
pos'<è<le une magnifiljue plage qui est trh fréquentée pl'nd:int la sai<on e~ti\"ale. 

Plu~ loin on rt•nrnntre ln Punta de! llidalgo. \"illnge de pêcheurs et, en prenant 
\'('rs l'Ouest, aprè~ Tejin;"I, on passe par le \'alle Guerra pour arri\'er, dix kilomètres 
plus loin. à T aroronte. où celle route rejoint la route gfoérale du Nord comme il est 
dit ailleurs. 

La route du Sud 

La route du Sud, qui commence à six kilomi'tres de la Capitale. au hameau dit 
uLa Cuestan, rejoint au lieu dit «Tacon la route du uRosarion, qui est la prolongation 
de l't\1·enue des Asuncioni~tas de la Capitale. route qui. à son débul, est appelée uCa. 
rrett'ra de la Costau. 

Cette route, qui se déroule en bordure de hautes montagnes et constamment à la 
vue de hi mer , est extrêmement pittoresques et traverse des escarpements dangereux 
non exempts de beauté. 

Les dfiférentes localités que traverse cette route sont les suivantes: 
CANDl!U.Rt,1. - Auquel on accède par un tronçon de route à gauche de la Carre­

tera, au kilomètre 26, tronçon qui tl 3 ki!omèrres de !ong avant d'atteindre celte 
localittl. 
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On y vénère l'image de !a Vierge qui lui ;:i donné son nom, inmge qui aurnit été 
rejetée p;:ir la mer sur les plages du «Chimaray» à J'èpoque des premiers habit;:ints, et 
à laquelle on attribue des miracles surprenants. 

Ce site est des plus pittoresques et on y célèbre des fêtes très recherchées le 2 

F&.rier et le 15 :\oût. 
:\11.Al'O. - Localité située sur un autre tronçon de route, à trois kilomètres du 

précédent, au lieu connu sous le nom de La llid;:i lga. Son sol est très fécond et très 
productif en vignobles et fruits recherchés. Les indigènes sont affables et très hospi­
taliers, qualités qui font de cette localité un site attractif et agréable. 

GOrn1111.. - Situé sur la route générale, à 32 kilomètres de Santa Cruz de Téné­
rife. C'est un des plus importants l'illages du Sud. et ses environs où abondent !es 
;irbrcs fuitiers. sont délicieux et très pittoresques. 

li y a lieu de visiter, à Güimar: la .Montai\a Grande, \·okan éteint, dont le cra­
tère mesure 300 mètres de corconférence et a uoe profondeur de 6o mètres; !es ravins 
de Chiiiico, Coto, Del Rio et Badajoz; il y a également les sites connus sous le nom 
des Dragos, et El Osari, ainsi que les sources de la i\ l adre del Agua et Cuern del 
Culantdl!o. 

FASNIA, ARtCO ET GRANADll.LA. - On peut continuer par la route, après Güimar, 
jusqu'à Ariro el Nuevo, et de là, à chenll. étant donné que le pont qui doit réunir !es 
deux tronçons de route déjà construits n'est encore pas terminé, on peut suivre 
jusqu'au Lomo de Arico, El Rio et Granadilla. 

T ous ces \"illuges, qui se ressemblent beaucoup, sont assez pittoresques, et Grana­
dilla est, avec Güimar, un <les plus intfressants de cette région Sud . 

GR.11.;,mu.LA se trou\"e à 6oo d'altitude et possède un petit port sur la belle pbge de 
El :\lédano, C"t de cette localité par une route qui la réunit à Vilaflor et un chemin qui 
tran~r~e "Las Cuî1<1das» et continue l'ers les pentes du versant Nord. 

On peut également parcourir, dans cette wne, les localités de San Miguel, .\~ona 
et 1\deje, \"isitant dans cette dernière le magnifique torrent del lnfierno , ~ile déliricu:-., 
presque inronnu, et cependant un des plus beaux de !'Ile. 

\ · 11~1n.0 R. - C'est le \"illage le plus élc,·é de l'ile. Il se trou\"e à r.350 mètres 
au-de~sus du niveau de la mer et ses airs sont purs, tout comme les eau.;. qui sont 
recommandées pour certaines affections. Parmi les sources les plus notables on cite 
particulihement, pour leurs qualités médicinales, celles de l' .. \gua Agria. et de nT raste 
de D0rfa Beatrizu. 

Rouie du Nord 

:'\ous avons conservé pour la fin cette route sur le parcours de laquelle on trou1·e 
le~ localité~ les plus intfressantes et les plus be!IC's de cette zone, qui contient les pay­
sai::es Ir~ plus notables et étonnants de toute !' l ie. 

Les principales localités qu'on rëncontre sont: 
TACOKOSTK. - li 22 kilom,',tres de la capitale. Site fort joli fa,·orisé par un agréa­

ble climat . llans les envi rons de cette localité, et à une altitude respectable s'étend le 
magnifique buis de «Agua Garciuu, dont la ,·égétation est exubérante et arrosée par de 
nombreuses sources. 

Le ,ilJage est situé à ~JO métres au-dessus du nh·eau de la mer et sa féconde cam­
pagne est prodigue de fruits et riches vignobles. 

On y trOu\·e un bon hôtel, le «Camacho», pourvu d'un grand confort e1 dont la 
cuisine ~enre anglais e t genre espagnol est très soignée. 

Les fl'tes locales de Tacorontc se c~lèbrent à la Sainte Catherine et le jour de 
!'Annonciation. Cette dernière, célébrée !e 21 Septembre, attire vers cette localité de 
nombreux étrangers et jouit d'une so!ide renommée dans toute la Province gr!lce à 
l'ei1traordinaire animation qu'elle provoque. 
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u.lg1111 G"rcia,,, - l .'1\ gu:1 Garcia ! •I ;.m des sites les plus dignes d'ètrc visités. 
Il s'agit, comme nous !':wons déjfl dit . ...i'un bois tré~ touffu, où l'on 1rou\e les spo!­
cimens les plus rares et 1ariés de ln flore tnrrnrienne, et où plus que d:rns aunme des 
rnon1ag11r• dr T(·nfrîfft- le~ nrbr<>s sont ép:ti~ et gigantesques. Parmi les espères indi­
gènes les plus curieuse~ c:rtistant da11s le~ bcis d',\gua Garda. on peul citer le «Bk!l­
caro", le laurier 1i1;)fiigo ('[le ubarbuwno ... 

EL S.IL'UI., LA :\ [ATANZA ~T L.1 VICTORIA. - Le J>elÎI l"illage d<.' Sauzal se trou1e 
situé à dcu:rc kilomètres 500 de T ncoronte; son climat est bfoin, a1·œ des tempér:iturc• 
qui oS<:illent entre 15 et 28 :!egrés œntigrade; ses eaux excellentes s'écoulent des 
fontaines de uRa1c[os», uRojas", et «Los La1aderosn. 

Il y a lieu de citèr ur,• trCs curieuse fa':iise qu'on lrOU\'è dans celle région, situl>e 
à 310 mètres au.dessus du nl\"eau de la plage, et que l'on appelle .. La Grnii<Jlw''· 

Trois kilomètres plus loin, à la borne 24 dë la route générale, se lrOU\'e La ;\la­
tanw , fameux par ses \ins lins, et par !e SOU\"enir impérissiible dans les annales insu­
laires des combats livrés dans le ravin con nu sous le nom d'Acentejo, où les trùupes 
castellanes du conquérant l'ernandez de Lugo souffrirent leur plus grande défaite de~ 
mains des indigènes, fait d'annes qui a donné son nom au village, La ~ l a1anza (le 
rarnage). 

LA VICTORIA, au kilomètres 27 de la route générale, se trou\"e enclavée dnns une 
riche zone agricole, par<emée d'abondant" palmiers qui en font un pay~:1ge magnifique 
et d'une typique beauté. 

Senta Ursula et la Vallée de Lo. Orotava 

.-\près :noir franchi le torrent ll ondo, sur le magnifique pont d',\ lfonso XII I, on 
arrive à SANTA L'RSL'LI, pittoresque localité entourée d'une tenue ,·ég(·tmion d~ nom­
breux arbres parmi lesquels abondent les palmiers. 

Après Santa l 'rsula, au kilomètre 33. la route dite d'EI Pinito se détache de la 
route générale, qui conduit directament à la \'illa de L \ ÛROT"-\'o\, aprt'-s un pnrcours 
de trois kilomètres. 

Nous avons décrit antèrieurement le splend ide spectacle de ln Vallée d'Orotava, 
anciennement connue sous le nom de T aoro, la plus helle du monde suivant l'expres­
sion de tous ceux qui l 'ont visith, principalement le B:iron ll umboldt, célèbre ~a1·:1n1 
anglais qui, devant ce spectacle, s'agenouilla sur le so!, surpris en un sublime géste 
d'admiralion. 

Sur une étendue de 6.1 kilomètres carrés, entièremcm à l'abri des 1·ents d'1\ friq"e 
~rl\ce :\ la gigantesque chaine de montagnes qui entourent le Teide, ln Vallée consti­
tue une 1 éritable mine de richesse agricole, grâce à · ses immenses phlntations de 
banan iers, dont la culture, récolte el exportation fruitière constitue une de~ plus 
importantes richesses de Ténériffe, et qui, ers dernil-res année~. a nUcinl une impor­
tnnce vraiment exceptionnelle. 

C'<>ntctnplé d'une ccrt:iine di~tam·e, le Valle apparait comme un inmen~e tapis 
1·ert tendu de la gigante~que cl CM:arpCe muraille des roches de Lns Cm"ladas del 
Teide, jusqu'à l'écumeuse c6te, la mer mourant au pied m~me deç plus brosse" 
planto l ions. 

Toute la \'allée C't sillonnée de canalisations pou r l'arrosage, et l'on trou,e, 
disséminés un peu partout. de nombreu:-: siies de distraction , de magnifiques terrains 
d'agrément, et les gr;ind~ dépôts d'eau. le lout donnant un aspect admiriible à cette 
campagne où les abondnnte11 fl eurs apportent une joyeuse note colorée, sous un del 
éternellement bleu. tout contre l'immen"(' pic de Teide qui dre,,se son sommN cou­
ronné d\'1crnelll's neige~ :\ traver~ h.•' nua~s. 
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La Orotova 

La grande extension de terrain occuptt par el Valle de La Orola\'a se divise en 
trois noyaux populeux qui sont : La Orotava, los Realejos et le Puerto de la Cruz. 

La Orotava est située à 36 kilomètres de la Capitale et à 330 mètres d'altitude; 
elle jouit d'un magnifique climat et d'une situation privilégiée au point le plus élevé 
de la Vallée. 

Quoique presque toutes ses rues soient en pente, la ville n'est pas snns beauté, 
gr!lœ au cachet spécial de ses édifices. la plupart d'entre eu:11 résidences des plus aris­
locrat iques familles de l'ile, ainsi que de ses variés et magnifiques jardins parmi les­
quels on distingue particulièrement celui appelé uHijuela del Bot:inicon où l'on peut 
admirer plusieurs spécimens de plantes rares et des arbres qui se conservent au 
Jardin d'Acdimatation du Pueno de la Cruz. 

Les jardins de l'ancien Palais des Marquis de Quinta Roja (où se trouve actuelle­
ment ins1allé l'Hôtel Victoria). ceux des Marquis de la Candia, œlui de Machado, se 
distinguent davantage encore. tout comme les di\'erses places de la \•i1le qui son t de 
vrais jardins fleuris. 

Parmi les édifices les plus admirés on peul citer les Eglises de la Conreption et 
de San Juan, la Mairie et te Théatre. 

La fête dite uLa Ûçtava del Corpuim se célèbre à Orotava, chaque ann~ avec 
toute splendeur et allire un grand nombre d'étrangers. Les rues où passe la procession, 
transformées en véri1ables tapis fleuris, sont renommées dans toute \'lie et hors d'elles, 
et provoquent une grande affluence de \'isiteurs. 

La uFiesta de las Alfombrns» constitue une \'raie démonstration du bon goOt et de 
la culture artistique des habitants de la \•ille de la Vall~. qui apporlent dans la 
confection des tapis, grâce à leur pratique de plusieurs siècles, une véritable mailrise, 
exciu'ie encore p.1r leur émulation et l'or~ueil de perfeclionner davantage leur typique 
cl originale fête. 

La Orola\•a possède un bureau des Postes, Télégraphes et T éléphones. 
Ses sociétés lu p!us imporlantes sont: le Casino Principal, et h: Licco de Taoro, 

qui possède chacune leur édifice propre fort bien aménagé. 
Les principaux Hôtels de Orola\·a sont: 
L'Hôtel Suizo su r la Alameda de Franchy Alforo, e t le Victoria, sur la P la2:i de 

la Constitucion, qui. romme nous l'avons déjà dit, est l'ancien Palais des '.\larquis 
de la Quint:i Roja , entouré de splendides jardins. 

Les prix de œs Hôtels oscillent entre 10 et 15 Pese1as, pension complé1e et de 
5 à 7 Peserns par couvert pour les rep.u. 

Los RKALf.JOS. - A peu de kilomètres de la Orotava, constituée par les deux no­
yaux populeux de Realejo Alto el Rea!ejo Bajo, se trouve ceue localité, au pied de 
hautes monta~nes. entourées d'une exubérante végétation. 

A Realcjo Viejo on lrouve une Eglise qui. d'après l'histoire. f01 la première 
édifiée dans les lies Canaries, e t qui conserve encore dans son clocher une cloche 
donnée à l'ile par les Rois Catholiques. 

Ces deux ' 'illages sont extrêmt>ment beaux e1 aussi riche en agriculture que les 
autres locali tés de la Vallée, quoique ils se caractérisenl spécialemen t par l'épaisse 
végét:ttion de leurs cn\'irons. 

Puerto de Io. Cruz 

.>\ 40 kilomètres de la Capitale, et dans la zone l:i moins éle \·~ de la Vallée de la 
Orotava, ;;(' trouve cette importnnle localité, la plus riche et prospère de toute l'ile, 
exception faite de la Capitale, tant au point de \'Ue agricole. industrie\, qu'au point 
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de l'UC çommerd:ll ; elle possède un port fréquC'nté par IC'S vapeurs fruitiers et de tvuris­
me, qui y embarquent lC's produits agrico\C's de l' l le ou amènent un grand nombre de 
\'oyagcurs pour visiter ('('lie région, tout pnrticulil'rement des anglais; c'est un poîn1 
d'escale fhc des ba1t'am: de pe1it tourisme de la fi~ uYeoward Brosn. 

On .r lrOUl'e des cau'I: médicinales de grtinde valeur thfrapeutique, parmi lesque­
lles on peut citer celles d!.' San Telmo, qui jaillissent tout pri's de la mer, dans ln f3YC 

qui port(' le ml·me nom et ont été reconnues utiles par plusieurs personnalités du 
coqh nu1diral parmi lesquelles le profesS('ur .\ttfield . pour les affections du foie, des 
reins, de 13 1e~~ie t't gn~tr0-inte~tlnaks en génfrn!. ainsi que pour les ulûru et 
nutresaffeçtÎonsdelape:iu. 

Il y a plusieur~ l'l:•ees et Promenades 111agnifiques à Puerto de la Cruz, parmi 
le;,qul'lle~ on peut citer la Plaza de la lglesia, celle du Docteur Victor Perez el celles 
de la Con~tituçi<•n, de l'erez Galdo~ et de \'iera y Cla,·ijo, qui, non ~ulement possè­
cknt de jolis jardin~. nwis aussi des ;:irbrcs touffus. 

Les promcn.ides de 'lartinez et San Felipe sont à remarquer pour !es différentes 
e~(K>t·e,. d(• palmier' qu'en). trome, <ur toute leur longueur. 

Il _1 a pJu,i('\Jfs Egli,es au Puerto de ~;inta Cruz, ainsi qu'un Temple Protestant. 
Le~ Sociétés les plus importantes sont: J't\n1iguo Ca~ino, le Casino Principal et 

le Circulo Iriarte. 
Les J)rÎm:ipaux l lùtels qu'on ) troun.• "()ni: le Gran Hôtel Taoro, entouré de 

grands et délicieux jardins, dont il est questi6n dans un autre chapitre du Guide: 
!'Hôtel :\brtianez. l' Htitcl ill onopo! et l' !l ôtl'l ;\ larques.i. 

Cc~ trois derniers llôte\s sen·ent la pension complète entre 15 et 25 pesetas, et 
leur serdre de restaurnnt fonclionne à raison de 7 à 10 pc~etas par cou1·ert. 

Grand Hôtel Taoro 

C't't lt btelmfri1cun chflpitreà part,c.irilyalieu de le considérer. non seulement, 
comme le meilleur de l' l le. mais encore, pour son confort, son ser\'ice, son importan~. 
et surtout par sa situation pril'ilégiée, comme un des meilleurs du monde. 

11 e~t ~ilué à una altitude de 210 mètres, entre la O rotava et le Puerto de la Cruz, 
et on M<"ou1·re de cc \>Oint un délicieux panorama de la p.irtie basse de la Vallée. 

On trouve dans ses men-eilleux jardins de \'Tais bois de palmiers, une épaisse 
frondaison et une grande variété de neurs el plantes, parmi lesquelles dominent les 
pla111es tropicales le~ plus belles et les plu~ intéressantes. En di\·en points de ces 
jardins se trouvent des terrains de croquet, de golf, de 1rnnis el de cricket, ainsi que 
de belles et ;1grtlablcs ton nelles. fraîches, et des allées ca\•alières ainsi que pour les 
1-oiturcs, etc ... 

Il y a à l'intèrieur de l' Hôtel un grand salon des Fêtes, où sont donnés de,; con­
certs, des bals, et de brillants spectacles; une grande et luxueuse salle à manger dvnt le 
service est admirable, d'élégantes chambres. meublées al'ec le plus grand luxe; des 
fenl'tres orientées vers Je Nord on découvre le magnifique panorama de la Vallée, et 
des fenl'lres du Sud le prolongement du 1·ert tapis jusqu'aux escarpements rocheux 
terminés par le gigantesque sommet du Teide neigeux. 

Le tarif des prix du «Grand J-1 61el Taoro .. est le suivant: 
Pe11 sio11 compl~lt: peset;:is. 
Srrvfre du reslouront: Petit déjeuner: ptas. Déjeuner: ptas. T hé: • pe. 

Diner: ptas. 
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Jerdin d~ecdimo.tetion 

Ce jardin, appelé Bot(mico ou d'acdimatation, se trOu\·e à proximité du Puerto 
de la Cruz. auquel il est relié par une belle route; on y produit les espèces les plus \•a­
ritts, rares et curieuses de la nore indigène, tropicale et exotique. 

Ce jardin mesure 210 mètres de long et 150 de large, et !la prodigieuse température 
oscille entre 17 et n degrés centigrades. 

Nombreuses sont les espèces qui existent dans ce Jardin Botanique et on peut citer 
parmi elles un 1>almier royal planté en 186o, qui atteint près de 20 mètres de hauteur: 
le célèbre 1<Arbol del Pan,,, œlui de la uCanela Blanca.,, l'Arbol de las Pasas, l'Arbol del 
Diablo, !e Falso An:inds, la Pimiento de Cayena, l'Arbol de 1:1 Lluvia, l'Arbol del 
Viajero, l'Arbol del Jabon el le Gingibre; un catalogue imprimé permet de connaitre 
le détail de cette flore ainsi que les caractéristiques et qu:1lités des arbres, catalogue 
qui est remis aux \'Îsiteurs du jardins sur leur demande. 

Autres sites del Velle 

En plus des sites déjà signalés, on peul indiquer comme dignes d'être \·isités: 
La Paz, sur la Fontaine Martianes, au Puerto, site agréable et joli ; uPrincipes», uPalo 
Blanco,,, uLos Oro\'ales>1, uLos Llanos de Maja>>, uLa Montana del Cardon", uEI Dia­
blo .. , «El jardin de Zamora.,, uLa Playa de Martianeio>, et les ra\'ins del uPatronatou 
et uLas Cabeza9». 

Versant Nord 

S.\S ji;AS 111! L\ R.om1.A. -A 52 kilomètres de la Capitale. Sa fampagne hl très 
fertile et fort pittoresque. 

Après al.'oir dépassé San Juan de la Rambla N le site dt- La Guancha, ain.i que 
les quartiers de San José et 1-'1 Portali na, une 1·aste étendue aride succl-de à la fertilité 
qui entoure la roule dans son parcours anièrieur, aridité qui n'es! pas exempte de 
!Jeauté pour le brusque contraste qu'elle donne au paysage. On retrou,·e la zone fertile 
et riche en arri,·aru aux em·iron' de la 1·i11e de lcod, à 6o kiloml·tr ... s de la Caµiialt'. 

lcod 

Située au pit'd du Teide, N à 200 mètres ;iu-dessu~ du ni1·cau de la mt'r. lood t'St. 
de n-tte ;i:one, l'aggloméraiion la plus faractérisét- p:1r sa pro~périté rontinue et le~ 
preu1es de modernisme et de progrés dont paraissent imbu~ o;es habitants. 

Tout comme au Puerto de la Cruz, d'importantes réformes d'urbanisation ont 
été eHectuées r&emml'nl à lood, qui donnent à celle cité un a~pec1 de "ille moderne 
et industrii>lle chaque jour plus important. 

"ia fertile cam1mgne, riche en fruits de toutes sortes, produit des "ins exqui~. dont 
1:1 rcnommte est unil.'er!K'lle pour leur cachet de makobit'. 

On trou,·e à lood de« seniee« des Postes, T élégrapht'S N T éléphones . ninsi que 
plu<:i('urs soci(·tés et un l-lfüt•l, le ,, LJrngo>>, assez bien install(. C'l d'un bon S<'r\'ÎC('. 

li y a lieu de "isiter dan<: n-tte r.lgion la Groue de lrod. el le Drag6, magnifique 
ex('mplaire de nore indigène, le plus ancien de la Prol.' incc, qui se trou\'e à l'intèrieur 
de b 'ille, dans la rue de San .\n tonio. 
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La Cul·\a de kod ti:(roue de lcvd) est curieuse p:1r s:i profondeur , qui n'a encore 
pas t,té dfterminéc. On suppose qu'elle servit d'abri aux «guanches,. car e!le possède 
deux entrées: l'une au lieu c-onnu sous le nom de " L:i Suerte,,, et l':iutre au lieu 
:ippelé uLas Barnndasn, sur la «c-aleta de S:in :\larcosn (crique <le San Marcos). 

Le u;\l osn: U[L AGt;A,, . - .\ peu de distance de Icod, au-dessus du l'îll:ige de El 
Tanquc, on trOU\e une magnifique montagne connue sous le nom <le ,.;\font e del ;\guan, 
digne d'être l'ÎSitk pour sa beauté non fg:iléc , rehaussée par les soi ns dont l'entourent 
le~ lmbitnnts \'Oisîns, qui !'on con1·ertie en un site enchanté. Au pied de cette montagne 
commence d \'aile del l'almar (la \'allée de hi palmeraie), site égalcrncnt très beflu 
et pittore~qlle comme on rn trouH! peu dans cette zone. 

Garachico - Los Silos et Buenavista 

En continuant par la rour<·. tout au long de la côte Nord, on trouœ après Jcod. à 
111.1 ki!oml•trr~ de la Capitale, le 1illage de GARM:mco, qui fût le plus important de l'lk 
jusqu'à sa destruction . en 1;05, par une fruption \'Okanîquc. 

Sis au milieu d'une région très fertile et riche en eau, G,\RAC:HlCO conser\'e encore 
dans ses faubourgs des 1·estigcs de sa glorieuse et ancienne importance, parmi lesquels 
!e Ch!lteau de San ~liguel. de très ancienne construction, sur le portique duquel on 
peut encore admi rer de grands écussons d'armes et eawctères étranges. 

\ 5 kilomètres de (l,\HACHI CO se trouve le village de Los Silos, sous d'escarpées 
montagnes, dont le sol est riche et fer tile; 5 kilomètres plus loin le village de 13uena­
Yista constitue le point terminus de la route du Nord, presque il l'e:ii:trêmité de l 'ile 
et son paysage :ittirant et pittoresque est au-dessus de toute imaginr1!ion. 

Autres sites de l'Jle 

On peut, de lcod, et en utilisant des chemins cal'a!ier~. alleindre le sommet de 
Erjos, en parcourant el Valle de Santiago, et le l'ersant de Arguayo, pour nrri \'er enfin 
au magnifique village dr Guia de l sora, situé sur la ligne de partage des eaux du Sud 
<'lu Nord de l'ile, et dont les terrains contrastent grandement par leur extrême fertilité 
avec l'aridité volcanique des environs. 

Le village de Guia est relié à !a P/rJyu de San Juan (P l:ige) grand centre de pl!che. 
ries , par un chem in carrossable. ©
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ELOGES DE TÉ N ÉRIFFE 

La joie de la. promena.de .. L•orrtvée 

L'expérience démontre aux touristes - et plus directement encore aux 
comédiens - que le silence et la monotonie de l'existence ordinaire anéantis­
sent la curiosité spirituelle des petites nations. Nulle personne qui n'ait pas 
voyagé comprendra exactement cet aspect c1uelque peu parad-0xal, de la psi­
chologie collective. 

A Paris, à Londres, à Berlin, à New-York, à Buenos-Aires, etc., l'inquié­
tude intellectuelle abasourdie par l'excès des distractions; quatre ou cinq 
cent lieux de plaisirs, entre théatres, cirques, cinématographes, cercles, etc., 
ue suffisent pas à satisfaire le désir de voir, connaître, rire, de vibrer en un 
mot, de ces multitudes énormes chez lesquelles un rude travail quotidien 
exaspère la soif de l'idéal. Le milieu crée l'individu, l'organe, que la fonction 
consolide et sélectionne ensuite; plus nous nous habituons à marcher, par exem­
ple, avec la plus grande rapidité possible, et la fatigue la plus réduite, plus 
aisèment nous parcourrons une longue-distance; mangeant bien, notre capa­
cité stomacale augmentera et nous sentirons durant nos digestions un bien être 
nouveau; plus nous lirons, plus rapidement nous arriverons à lire et les 
livres nous seront indispensables ... L'entrainement, en un mot, que recom­
mandent les personnes de sports, est tout aussi applicable à l'âme qu'au muscle. 

C'est ce qui explique précisèment la misérable existence artistique des 
petites localités. L'absence d'émotions, la routine des coutumes, l'ennui , 
tuent dans les esprits le divin désir de vérification ; et à ce repos - tranquilité 
de dégoüt - des volontés, correspond une énervante paresse physique. Pen­
dant le jour, considérant Je relatif mouvement commercial, on croirait que 
chaque voisi n travaille juste le strict nécessaire pour ne pas mourir. Durant la 
nuit, personne sort dans la rue; il n'y a pas de raisons pour cc faire, où 
irait-on? ... Et le théatre, l'unique théatre de la localité, sera continuellement 
clos; et la barraque où fonctionne un cinêmatographe mnrrira uniquement ses 
portes deux fois par semaine. 

li y a en Espagne de 11ombre11ses localités importantes, et aussi de nom­
breusc.-s villes de troisième ordre, si peu a\•ides de curiosité, d'intelligence 
émotive, que pas même la présence de Sarah Bcrnharclt, pas plus que l'arrivée 
inopinée cl' Edison seraien capables de faire sortir k'S voisins de leur demeure. 
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C'est à cela que nous pensions lorsciue le <! Dèlfürn nous cond uisait aux 
Canaries, une des plus belles Provinces espagnoles, et 1:ic11t êtn.' la plus ouh!î..'.-o: 
de nos Pom·oirs Publics sans mémoire et mauvais gouvernants. f'itué à troi:. 
jours de tra\'ersée de Cadiz et à 8 ou 9 du port américain le plus proche, 1' Archi­
pel des Canaries, célèbre dans le moucle pour ses paysages, ses fleurs, ses fruit~ 
et ses oiseaux, se présentait à mon t..--sprit connue une chose silencieuse, mtl! 
terre triste, indifférente, entièrement en dehors des courants du progrès uui­
versel. Aussi, des plus vives furent ma surprise et ma joie lorsque, peu après 
avoir débarqué à Santa Cruz de Ténérîfc, je me rendis compte que je me 
trou\'ais dans une cité où, comme à Paris et à La Ila\·ane, instinctivement, 
tous les voyageurs des deux continents, en passant, !absent leur argent et 
leur joie. 

Santa Cruz, tout comme Las Palmas, cité soeur , ont été appelées avec 
juste raison, ulas pasadas del Atl!inticou, car dans leur port touchent tous les 
vapeurs d'Europe et d'Améric111e, et un grand nômbre qui, ensuite, se diri­
geront vers les lointaines côtes du Cap de Bonne Espérance. 

Santa Cruz est, sans doute aucun, celle qui laisse dans la mémoire <les 
pèlerins la plus agréable impression. Point n'est besoin de chercher à Téné­
rife, comme à Las Palmas, cette satisfaction agréable en automobile ou en 
tramways, car accueillante et cordiale clic s'approche de la plage, au~de\•ant 
de ses visiteurs, pour que leur arrivée soit plus agréable encore. ~li-espagnole 
et mi-aml:ricaiJ1e par son continuel climat bénin, par la gentillesse brune de 
ses femmes, par le franc caractère, hyperbolique, imprévu et sympathique de 
ses habitants, Ténériffe est tout spécialement une prolongation de \'Anclalou­
sie; c'est la main c1uc l'Andalousie teud :\l'Amérique ... ; une main franche 
et joyeuse qui sait gratter la guitare et tcudre un \'erre de vin; 11nc fraternelle 
main, hospitalière Cl noble, qui \':lut tout un bon coeur .. 

La capitale de Ténériffe, et on doit s'en féliciter, ne manifo!>te pas \':"lprcté 
que les guerres, le fanatisme religieux et les violentes passions de notr<.! race 
dont l'architecture des villes anclalouses portent encore les traces, avec leur~ 
petites rttes tortueuses, propices au crime, et les tenêtres étroites défendues par 
des grilles cellulaires. Cette mélancolie de cloitre, cette peur de l'homme, 
continuel esclavage de la femme ne réussirent pas à franchir les mers. Les 
rues de Santa Cruz , comme celles de toutes nos \'illcs coloniales, sont larges et 
droites, et la plus grande partie des édifices possèdent un ou deux étages; les 
façades jalousement et fréquc111111e111 blanchk"S ou colorées de bleu ou de rose , 
donnent:\ la ville, vues de la mer, l'aspœt barriolé d'un magnifique jardin. Il 
n'y a pas de grilles aux fcnNres; ks 1>0rtes sont Oll\'Crtes, et ces détails de 
cordialité s'emparent rapidement cle l'âme de l'étranger et en fonl sa conquête. 

-N 'ayC"z point peur: b \·ie est aisée ici; ayC't. confiance en nous tout 
comme nous confions en \·ous ... - paraissent dire ces fenêtres s::ms défenses, 
Cl's \·estibules acc11eillants . 

.:'llalgré l'immensité :.olitairl! de l'Océ:rn qui l'cntome, Ténériffe est loin 
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de s'étouffer dans cette atmosphère d'abrutissement qui, comme nous l'avons 
clil, asphyxie nos villes <le province, ml tout le monde se connait, et desquelles, 
pour les mêmes raisons, a disparu l' lmprf\1u. ~lalgrl: son enchanteusc pcti· 
tessc, la capitale de Ténériffe est gaie, agitée et \'lnespérl: - suprême charme 
de la Vic - a é:lu domicile clans ses murs. L'âme de T l:nl:riffc est mondiale; 
clic possède l'inc1uil:tude cosmopolite de Panama, de La Corogne, de Lisbon· 
ne ou de Marseille. Tous les grands savants et les grands artistes cl' Europe, 
et les rois de l'or américain s, les émigrallls qui vont chercher fortune de 
l'autre côté des mers et les touristes de l'immense Amérique, s'arrêtércnt che7. 
clic, au moins 1111c fois, et laissèrent dans ses rues un exoti<1 uc parfum, une 
Joitai ne émotion. 

Ténl:rife joue au tennis et au polo, et adore cependant ses luttes, d'une 
élégance hellénique; Ténériffe fraternise avec les globe- trotters anglais, et 
après avoir bu du wisky chante des 1tfo\ias11 , et c'est parce <1uc l'envahisseur 
cosmopolite d'habitudes contcmr>Qraines n 'a pas pu lui arracher encore l'âme 
de légende de ses primitifs, l'âme guanche, brave et lyrique. 

Ville gaie et simple ; population accueillante, où tous semblent être nos 
frères. 

t:n après-midi, à l'heure troublante du coucha nt , l'osif et cher plaisir de 
promener seul ,me conduisirent à la route de Taganana . Le soleil, mourant, 
se fondait en une rougeur magnifique; sur la violette surface de la mer de 
nombreux bateaux dansaient : croiseurs de guerre, vapeurs marchands, voi­
li ers à l'ambitieuse voilure, ca nots de luxe et de régates, pontons à charhon ... 
Près de moi, assis sur des rochers, un mendiant mangeait . Il était âgé, et sa 
collation acquise peut être à la porte de 13 proche caserne du Gl:nic, étai t 
sfirement froide. 

Je contemplais le paysage, et émotionné certai nement par la magnificence 
de cette fin d'après-midi, je causais à haute voix ... Toujours est-il <1ue le 
malheureux ne cessait de me regarder . Nous êtions seuls, tels deux s1>ectateurs 
de l'auguste théatrc de la Nature, et le Soleil, tel un divin comédien à la fin 
du drame de sa quotidienne existence, semblait mourir pour nous seuls et 
nous offrir le merveilleux de son agonie .. 

Subitement, le mendiant, oubliant sa misère , exclama : 
-Elle est belle l'après-midi? N'est-cc pas? 
-Très bellc, répondis-je. 
Un bref silence sui vit ; les vagues allaient et ve11aient, scmhlant curcsser 

la tcrrc. 
-Vous êtes étranger? - 1>0ursuivit le déshèrité. 
- Je suis étranger, répondis-je, et je viens de trl:s Joi1i.. 
Et ;\ ces mots, <111i pe111.etre furent dits avec un accent triste. \'oix de 

clésenchan té, Je .. sa ns pain » compassif, me désignant sou modeste plat: 
-Désirez-\·ous me tenir compagnie? .. 
Son offre atteignit mon âme, et sera-cc <le peine ou cle reconnaissance, 
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mes yeux se mouillèrent. Cet homme qui m'offrait ce qu'il re<::ueillit sur son 
chemin d'une personne charitable était le symbole, le porte-parole de la popu­
lation clans lm1ucllc j'étais, et son geste dicté par \'ii1gt siècles d'Ev:ingile, 
avait la grandeur et la tranquilité de l'après-midi. 

Santa Cruz de Ténérife ! .. 1'u laisses dans Je coeur de l'errant la douce 
mélancolie dn regard en arrière et du retour à toi .. 

EDOUARD ZAMACOIS 

Impressions de •Colombineu 

Les Canaries sont, avant tout, 1111 pays de lumière, de clarté, de trnnspa­
rcncc; tout est diaphane et bleu et, en même temps, sans exaltation, calme, 
langoureux, endormi, tranquille: une Andalousie sans tambour de basque. 

l\lais cc qui domine aux Canaries, qui absorbe tout, c'est la magnificence 
de la nature. On ne peut concc\·oir spectacle comparable à Ténériffe. C'est 1111 
rêve, cp1elque chose C()mme u11 conte persan, dès son aparition. Cette \'illc 
coloriée, riante, silencie1tS<.', qui s'étend échelonnée au bord de la mer, aYec 
ses petites maisons pittoreS<]llCS, ses terrasses gaies connue des 11ids d'amour, 
clans lesq11elles on conçoit très hic11 que 11 'entrc ni la douleur ni la ,·ieillesse. 

Là-bas j'ai appris toutt-s les traditions du pays; j'ai contemplé k"5 dra­
peaux arrachés aux Anglais au cours c\'1111 célèbre combat naval; j'ai par­
couru tons les sites pittorcs1p1t-s de l'lk; les enchanteresses \"allées cle la 
Orotava, les hois flC'"uris; les hananiers, q11i Ctmstituent la richesse du pays; 
la sévère fi111..·ssc du Teidc, dont la dsite, :wcc ses grottes transparentes de 
stalactite!i et ses lacs h\cus, offre au to11ri~k un enchantement supèrieur à la 
visite du \"ésm·e, quoique le Teide nit le nrn.lhcnr d'être espagnol, ce qui est 
ca11sc que tant pour aller lt- visiter que pour llarcourir l'Ilc entière, la promc­
nacle soit pénible par suite cle l'aha1Hlon dont souffrent les chemins. 

C'est un pêché cependant cligne d'éloges , pour les artistes, puisq11'il 
conserve plus de virginité à sa hcauté, sans profanation par les employls 
d'agences de tourisme. 

A La Laguna, la ,·illc ancestrale, conscn1atrice, aristocratique, se tro1ffe 
la petite demeure, modeste, où nac1uit Kicolas Estevanez, et un de ses frères, 
sexagénaire déjà , arrose œ pdit amandier qui fleurit tous les printemps, et q11i, 
clans k souvenir cle l'exilé, s'est fait le symbole clc sa Patrie. 

Je l'ai admiré avec le respect que m'inspirent les arhrcs sacrés , avec le 
respect dont j'ai salué le vieux drago, dont la circonférence ffit mesurée par 
Humholcl, et qui a abrité de son ombre tant de générations. Sous le ciel de ses 
branches les monarques guanches rendaient la justice et les princesses magi­
ques dans.1ieut que déco1nrrirent les conquérants alors qu'elles lavaient le11r 
linge dans les ruisseaux. 
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PIC DL' TEllJE GllOTTf. DE LI GLACE 
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Le dragô est un arbre oriental qui a créé une: espèce diverse dan!' ks 
Canaries. 

Il y a à Icod un magnifique arbre. Cc sont des géants, colosses qui néCC!;· 
sitcnt plusieurs siècles pour se dé\•elopper. Un espèce d'éléphant de la famille 
végétale. Toutes ses branches naissent sous terre, pour s'y renforcer et deve· 
11ir racines; il faut les trtiller pour éviter qu'elles ne la couvrent toute. Ses 
fe11illes sont des boules de piquants aigus, et sa sève, ronge et vive, est crmnue 
dans le commerce sous le nom de uSang du Dragonn. 

C'est la terre des contrastes. En promenant à Ténériffe, du Nord :111 Sud, 
et montant de Santa Cruz à la Orota\·a et au 'feide, on jouit de tous les payS.'1· 
ges les plus variés et de toutes les températures. 

Puerto Cruz offre un des poiuts de vue les plus magnîfique-s que l'on 
puisse rencontrer. C'est le lieu où la mer prouve son amour aux Iles qu'elle 
enlace. Les vagues furieuses viennent de loin pour se briser et s'adoucir sur 
les rochers avant que d'arriver a la côte , et avancent ensuite joueuses et 
calmes, ourlées de blanche écume, ronronnantes, pour se partager en de grn· 
cieux tourbillons, au fond desquels on découvre des variantes de bleu Naticr 
et de \·ert Véronèse, avec reflets d'or en fen, d'un effet surprenant et que 
nous n'avons vu nulle part ailleurs. 

On voit avancer la vague comme un arc fermé, et l'on se demande: "Que 
nous apportc-t·clle >1 '? Car chaque ,·ague, en s'ouvrant pour lécher la tr:mc1uille 
plage, laisse découvrir un trl:sor de beauté distinct, un nouveau ton engendré 
dans les roches, quelque chose si fugace, si instable, si merveilleux, que l'on 
ne peut que Je concevoir dans cc pays de nature tropicale, demi-vierge, rebelle 
et soumise en m!!me temps, devant laquelle toute civilisation nous parait un 
retard, qui tend à nous séparer d'elle; on comprend l'épopée des gmmches et 
cc barbare cri de guerre uquiero morirn (je veux mourir) avec lequel succomba 
toute cette race. Ces hommes, capables de se suicider eu contenant leur respi· 
ration, avant que de perdre leur liberté, dev:iient s'!!tre formés devant cette 
mer de Ténériffe et sous le reflet bleu de Sirus da.us cc ciel illuminé. 

Ce\RMES DR BURGOS 

Le Teide et l'avenir de Ttnfaiffc 

Une des cho~es qui ont le plus attiré notre attention, c'est de pens .. r 
comment Ténériffe tient <lans l'abandon l'exploitation du Teide et de toutes 
ses beautés, étant donné c111c peu de choses ont au monde la même valeur. 
L'aspect du Teide et de ses environs est grandiose et incalculable le nomhrc 
de beautés qu'il renferme. Le lever dn soleil, cc spectacle qui nous offre le 
cône du Teidc projeté an loin, couvrant la mer de son ombre et se développant 
jusqu'à atteindre nos pieds, est un spectacle terrestre unique; il semble qu'il 
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ne peut r :l\'oir rien de mieux, et cependant, il y a 1111d11uc chose de snpè­
ri..:ur, c'est le cnucher 1111 solc:il, incomparahlcment plu-. magnifiq11c que le 
k\•er. 

Ceux qui, de Santa Crnz, \'Ont faire cette excursion, paraissent suine un 
nrdre réglementaire, un plan uniquement fa\·orahle et commode au guide: 
Ils montent assister au lever dn soleil et repartent cusuite comme une cxalation 
pour la Orota\"R afiu \le prl'nclri.o l'automobile qui cloit les ramener à S:mtn 
Cruz; cependant, il serait préférable ile se reposer clans le refuge de Alta 
Vista, retourner an cône pour assister an coucher du soleil, et ne descendre à 
la Orota\·a que le jour suivant, en parcourant une partie des Caiïadas. Ce 
programme redent très cher et offre d'immenses clifficnltés; il n'y a aucune 
commoditl'S pour Je m~·age, et il faut être habitué à la fatigue et à la faim. 
Tout le monde ne monte pas, mais celui 11ui atteint le sommet se reconnaît 
satisfait des fatigues 'iOuffertcc; pour contempler les paysages qui de \à-haut 
s'offrent à sa nie. 

Le pic Viejo, est en h1i-ml'me plus joli que le Pic proprement dit ; le Pic 
\ïcjo est également trh inti.'.rC'ssant. L'halte de Cuajara est une naie pré· 
ciosité, a\·cc un panorama qui domine I.ns Cmiadas et la côte. Les tâclies de 
couleur rnriéc des A7.ulcjos, ,·ertcs et bleues du silicate de fer, terre de sienne , 
cle l'argile formé par la décomposition cles matières \'Okaniques, noires et 
grises du basalte et la phonolite fraiche, pn'.·sentent des tahleanx dont il paratt 
impossible qu'ils soient constitués par des éléments inorganiques et rappellent 
plutôt la peau d'un ff!in ou mi coin de hois fleuri. L'L'llSl.'mhle des Roques 
offre un contraste sévère a\·ec cette note gaie, et c;emhk plutôt un pays.1ge 
lunaire qu'un spectacle terrestre. n ra dans l'ile tellement clc chose>. intéres­
santes à \'Oir, <p1'il semhk in!J)Q:-.sihle que Ti.'.11êriffe et la Orotarn n'aient pac; 
songé à mettre en pratique kur cxploitatio11, non seulement au point de \'tte 
matériel, mais aussi au poi11t de \'llC spirituel, qui pourrait intérL·~ser égale­
ment lenr amour propre p11isq11c l'homme ne se 11011rrit pa>. uniquement cle 
pain. L'éloge de notre pars plait à tout le monde, et où que ce soit que l'on 
se tro1n-e l'on serait heureux que l'on cause <le c;cs l'l<.!a111t-s; je s.1is comhien 
est heureux un napolitain d'entendre des l-logco; de ~aplcs. de Capri etc ... et 
cependant leur spectacle n'~t pas snpèriem ;\ celui (111 Teide; il n'y a rien, 
dans !'Ile de Capri, ui sur la Côte d'Azur qui soit comparahlc à la route de 
1:1" Ramhlas, chemin com·ert de lauriers-ro;;es l'i c\c géranium'\, su~pcndu entre 
le Teide et la mer; cela est incomparah\c, c'est uu "PL-Ctaele cle magnifiques 
comrast('S, uniqncau momk·. 

LUC\S FERXAXDEZ ~;\\"ARRO 
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SUPPLEMENT 

NOTES BIOGRAPHIQUES AU SUJET DE QUELQUES­

UNS DES PLUS ILLUSTRES FILS DE Tl\Nl\RIFFE 
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NOTES BIOGRAPHIQUES AU SUJET DE QUELQUES­

UNS DES PLUS ILLUSTRES FILS DE TtNtRIFFE 

ABREU Y CALINDO, FRAY JUAK. - Né à Orotava en 1647, fût poète et 
historien notable. Il publia plusieurs ouvrages en latin et en castellan. La 
plus recherchée de ses oeuvres est la uHistoria de la Conquista de las 
siete lslas de Gran Canari:rn, c1u'il écrivit en 1632. 

ABREU Y VALDËS, i\IIGUEL. - Nfü1ult à La I.agmrn en 17or; curé d'e­
xemplaires coutumes, il fiit nommé Evêque de Oajaca; il mourût en 
son évêché en 1774. 

ANCHE1'A, VSNf:RADLE PERE JOSS DE. - Cet admirable propagateur 
de la Foi Chrétienne naquit en 1536 à La Laguna; s'engagea dans la 
Compagnie de Jésus et partit pour le Brésil où il réalisa un véritable 
apostolat. De culture profonde, il laissa de nombreux ouvrages rédactés 
en langue portugaise; l'Eglise Catholique l'a conS.'lCré Vém'.-rablc pour 
sa grande piété et sa vertueuse activité au Brésil, et il sera sùrement 
cannonisé. Il mourût, admiré et aimé de tous ks brésiliens, <fous un 

\•illagc proche de Rio de Jan eiro, en 16oï. 

ANTEQUERA V BOBADILLA, JUAN BAUTIS'l'A. - Kaquit à La Lagu­
na le 11 juin 1823. li se lança d'abord dans la carrière maritime, s'en­
gagea dans la Marine Espagnole où il atteint aux gracies élevl'CS par ses 
services distingués. Comme Commandant du ul'\umancia" il fît partie de 
l'escadre formée pour maintenir Je respect du drapeau National dans 
le Pacifique, et assista à la glorieuse autant que déplacée campagne 
menée contre nos anciennes colonies. Il prît part au bomhardeme11t del 
Callao, comme adjudant de l\1cndez N'm1ez qui dirigeait les opérations 
comme Amiral. La campagne terminée, après la dissolution de l'escadre, 
il retourna en Espagne en faisant le tour du l\londe, croisière qui efü 
une grande portée politique, étant donné que le nNunrn.11cia 1> était le 
premier bateau cuirassé qui effœtuait pareil voyage. Elevé au grade 
d'Amiral, il fût nommé Sénateur du Royaume, Conseiller d'Etat et 
Ministre de la Marine. JI mourf1t à Alhama (l\lurcia) le 16 mai 18qo. 
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BELLO Y ESPJNOSA, DOi\IINCO. - :-l"aquît à La l.aguna en 1817. Il 
étudia son Droit à l'Université de San Fernando, puis s'en flit à Puerto 
Rico où il passa une grande partie de sa vie, acquérant les grandes con­
naissances scientifiques qui l'attiraient. Publiciste notable , son oeuvre 
la plus réputée est un !ijardin canarÎO•! dans laquelle , sons une forme 
agréable il fait connaitre la flore des Iles. Il mourflt à son pays natal 
alors 11u'il avait 66 ans. 

BENAVJDES V GONZALEZ DE i\ IOl.IK A, AKTOKIO. - l\""a{~uit à i\la­
tanza de Acc11t1:jo dans \'Ile de Ténériffe, le 8 décembre 1678. Officier 
de l'armée cspa,l!;nole, il prit part à de nombreux faits d'Mmes au 
cours desquels il aCf.jUit tous ses grades ponr faits de guerr.;, jusqu'à 
celui de Général. Tl fùt comblé d'honneurs alors qu'il prît part à la 
guerre dilc de Sécession, comme partisan de Felipe V cl Animoso. 
Après avoir rempli diverses missions dans la l\Iilice, il revint à Ténériffe 
comme Lieutenant Gé11fral et mourut le 9 janvier 1762, alors 11u'il 
comptait déj{1 84 ans d'iigc, a Santa Cruz de Ténérifc, et füt enterré 
dans l'E,!.!;lisc de la Conception de cette Capitale. 

BENCOl\10. - Appelé également Qnchehi, fCit le dernier Roi G11a11chc de 
l'ile. T! cn fit la co11quêtc; il assista, entr'autres L-Ombats, à la célèbre 
hataille de la i\fatanr.a de Acc·ntejo, au cours de laquelle les troupes du 
conqll('rant Alonso Fcrnandez de l.ugo furent battues. On croit qu'il 
fùt tué clm:rnt la terrible hataille de La Lag11na de Aguerc au cours de 
laquelle les guanches furent battus :\ plate couture. 

BENCO~!O ROORfGl'EZ, CRISTO BAL. - Naquit:\ l.a Laguna le 30 aoî1t 
1758; il appartenait à une illustre famille, descendants des Mcnscyes 
de Ténériffe. Optant pour la carrière éclésiastique, il se rendit à 1\[adrid 
où , par sa piété et ses aptitudes il füt nommé i\laitrc de Philosophie et 
de politique des Pages du Roi Carles IV. En 1796 il ffit nommé précep­
teur d11 Pri11 ce des Asturies, pins tard confesseur, cc qui lui permit 
d'avoir un gran<l ascendant sur le futur Roi. Au retour de son exil de 
Dayonne, celui-ci l'appela près de lui, l'houorant de plusieurs emplois 
et décorations, et le dési).!;nant ensuite comme Archevêque de H craclea, 
en 1817. Son patriotisme ardent le poussa à user de sa grande influence 
anx Cortes an profit de ses compatriotes, et il ohtint, eu nutres chosl'S, 
la création de l'Uuiversité Litéraire cle San Fernando, le 1s septembre 
1830, et la création de l'E\'êclt(, de Ténériffe en 1819, dont il gratifia la 
Cathédrale de dons clc grande valeur. li mourût à Séville le 15 :wrîl 
1832; ses restes furent transportés a Ténériffe en 1837. 

BENCOl\10 Y RODRlGUEZ, SANTrAGO. - Naquit à La l.aguua en 1754. 
Curé d'un esprit recherché, il fftt nommé Evê1111c d'A storga. Il avait 
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occupé précédemment les chaires de Philosophie et de 1'h00logic. Tl 
publia un recueil de sermons et un exercice de Via Crucis. li mour(it 
à La Laguna en 1818. 

BENf'I'EZ DE LUCO, Fray Cayetano. - Cet illustre éclésiastiquc na<1uit à 
la Orotaw1 en 16Qo. Par son talcut et ses grandes vcrtues il fî1t nommé 
Evêc1uc clc Zamora. Il mourfü à Madrid en 1ïJ9. 

BE1'HENCOl1RT \' ~IOLINA, ACtlSTfN. - Naquit à Pm::rto de la Cnn 
de Orotava lé 1er février 1758. 01,.'SCcnclant de la maison des ~larc1uis clc 
Villafm'rlc, il fit sa carrière clans l'armée comnw Officier clcs milices 
des Iles C:urnrics; il s'en fitt ensuite à la Péninsule où il poursuivit ses 
études de ~!athématique:., Mécanique et Chimie; il ohtint par la suite 
des missions scientifiques clans plusieurs capital1.:s d'Europe. Il fût gé· 
néral du Cénic et Inspecteur dc-s Travaux Puhlics. La situation politique 
et économirp1c de l'Es1mgm.• l'ohligèrcnt à ahandonner sa Patrie et il 
se réfugia en Russie où il hît nommé Génhal et houoré rle plusieurs dé­
corations Parmi les ,i::-rands travaux aux11ucls il se livra en Russie, on 
peut citer nue fonderie de canons et une grande Exposition. Il fonda ;\ 
Saint Pétérsbourg \'Ecole cl' Ingénieurs. Il mourût dans cette ville russe, 
le 14 juillet 1824 a\·ec le .(!'rad1: cle Lieutenant Général. 

BETHENCOURT, VI!NËRABI..E PERE PIERRE DE. - Ce saint homme 
naquit clans l'ile de Tém'.·riffe en 1619; il comptait parmi les desccn<lants 
du conqufaant de Fut.'rtcvcntura et Lanzarote, Jean de Bcthc.-ncourt; 
dans son village natal, alors qn'il était pâtre et ermite, il laissa un souvc.-· 
nir de sainteté. On fait dsiter de nos jours la grotte.chapelle c\aus lac1uclle 
il officiait. Il se rendît c11 1651 1lans l'Améric1uc Centrale, et fonda, au 
Guatemala \'Hospitalière congr{•gation des l·krmanos Bc:tlcmitas qui 
atteignit tltl grand développement dans l'Américp1c Centrale et en Atnl:· 
rique clu Sml. Il existe c11e<irc dans ces régions quelques institutious 
dirigl:es par dt:S Frères de cd Ordre fondé au xv11° siècle par le Père 
Pierre de Dcthencourl. Il écrivit des uinstr11ccio11es al Hcrmano de la 
Cruz11, 11Corona de la PasiOn de Jcsucristo nucstro bici1>1; il 111ourî1t 
au Guat emala , après une vie exemplaire, le :?5 awil 166ï. Son 11rocès 
cle canonisation est p.'.lraît-il lerminé à Roma . 

CAi\IBRF.tENG V r.,_<..iPlNOSA, 'l'Oi\IAS. - Naq11it à Tacorontc le 17 octo­
bre 1773. Ayaut opté pour la carrière militaire, il servit, avec différents 
grades, dans les armes d'Espagne, d'Hollanclc cl de France. Sous les 
couleurs de cette dernière Nation, il fît unc notable campagne en Afri­
que Centrale. Il mourÎlt, couvert de gloire, à la tête de ses troupes, dans 
la ville de S.1int Louis du Sénégal, le 9 juin 1819. 
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CARAVEO Y GRTMALDf, JOSË. - Naquit à Orotava en 1686. Il prit part 
à plusieurs campagnes avec les années espagnoles. Grâce à sa ''aillance 
il atteint aux grades les plus ('levés dans l'armée, et mourftt Gouverneur 
Militaire de San Roque, en 167:? 1 alors 1p1'il était itaréchal de Ca mpo. 

CRUZ Y R10, LUIS DE LA. - Naquit au Puerto de la Cruz le n juin 1776; 
ayant de grandes dispositions pour la pdntme, il y réserva toute son 
activité et fit ses études clans l' il e Ténériffe; le Ch:lpitrc de 1'enériffc 
le chargea d'aller à Madrid faire le portrait du Roi Fernando VII . Pour 
cette raison il résida dans la Péninsule où ses oeuvres forent très appré­
ciées, particulièrement <;es portraits en miniature, et où il était connu 
sous le nom du .. Canario.i. I l fût nommé peint re cle la Cour Royale . Dans 
les Provinces anclalouscs on conserve de nombreux tableaux de lui. Il y a 
d'autre part , 1111 tableau peint par l11i :111 '.\!usée de Ténériffe . Tl hît 
nommé professcm de dessin par l'Académie Provinciale de Deaux-Arts, 
mais ne pfü exercfa ce professorat car il momî1t à Scvi\la en 1857. 

OOMINGUEZ ALFONSO, AN'J'ONIO.-Naquit à Arona, clans l'ile de Téné­
riffe, le '25 juill et 1849. 11 représenta cette circonscription aux Cortes; 
fût Gouverneur <le '.\lanill c et Intendant GL-néral des F inances aux Phî­
lippî11 cs; Jurisconsulte distingué, il puhlîa ,œractica clcl nucvo cnj ui­
ciamicnto crimina1" et 1111 "Côcl i{!'O civil ,. los Juzgados mu11icipales>•. 
Tl mourût à Madricl. . . 

DO:M tNGUëZ FERNANDEZ, ANTONIO. - Kar1nit à Santa Crnz de T é­
nérifc en 188o; homme de lettres distingu(., il a écrit de nombreuses 
et appréciées oeuvres théatrales qui lui ont fait une juste renommée. Sa 
première proclnction, uEI Bateo>o, qui etît un très grand succès, a été 
représentée plusieurs millh:rs cle fois sur les théatres d'Espagne el 
d'Amérique; ses comédies les plus rechcrcheés soul "El buen espafioht 
et !! La lme11a voh111tacl11. On a représentf jusqu'à cc jour dix-sept cle 
ses prod nctions. Il appartient :\ la Magistrature espagnole. 

EDUARDO DIEGO, KICOLA~. - Kaquit à I.a Laguna au milieu clu xv rn" 
siècle; il opta pour la ca rrière éc\ésiastiq uc et füt nommé vic:1ire de la 
Cathédrale de Las Palmas de Gran Canaria. Les tnwau:x de construc­
tion de cc monument commençaient à peine, malgré les an nées {-coulées 
depuis l'inauguration des travanx, et lorsr111'il s'en chargea il conçût 
de nouveaux plans qui furent adoptés et ou construisit l'édifice tel 
q u'il est aujourd'hui tout en ronsen•ant la façade principale c1uî a\'ait 
é té conçue antèricurcmcnt. Le mag11ific111e tem ple de la Conccpci6n de 
la Orotava est également <lfi à lui . Cet archit<..'Cte rcuommé 11101mît du­
ran les premi~rcs anné~ cle la dern ière Cent nrie. 

©
 D

el
 d

oc
um

en
to

, l
os

 a
ut

or
es

. D
ig

ita
liz

ac
ió

n 
re

al
iz

ad
a 

po
r U

LP
G

C
. B

ib
lio

te
ca

 u
ni

ve
rs

ita
ria

, 2
01

6



ESTf:VANEZ Y MURPHY, NJCOL.A.S. - Naquit à Ténériffe. Dès sa 
jeunesse il embrassa la carrière militaire, s'en ffit en Amérique où, 
comme Officier, il prit part aux campagnes de Cuba et de Santo 
Domingo; la pénible impression qu'il ressentit lors de la fusillade 
des étudiants de La Havane Je décida à se retirer de l'année et 
il retourna en Espagne. Attiré par son idéal de liberté il se joignit à 
ceux qui préparaient la chute de la Monarchie et lors du triomphe de 
la République il prit une part active à la politique, fût élu député aux 
Cortes, plus tard nommé Gouverneur civil de Madrid et ministre de la 
Guerre. Fatigué de la vie publique il se retira en France, s'occupant 
exclusivement de littérature et il publia de nombreux ouvrages en 
prose et en ''ers. Il mourfü à Paris. 

ES1'f:VEZ Y UGARTE, PEDRO AGUS'l'fN . - Naquit à La Orotava le,; 
mars 1 i45· D'une grande piété, et magnifiquement doué, il opta pour 
la carrière éclésiastique où il acquit rapidement une grande rënommée; 
il étudia à Grenade où il passa son doctorat, puis à Zamora comme se­
crétaire de l'Evilque qui le nomma plus tard vicaire de la Cathédrale 
avant fJU'il ne soit cléslgné comme Evêque de ~lérida de Yacat!m, au 
Mexic1ue, en 1796; il prit possession dè la Silla en 18o2 et durant quinze 
années il dirigea cet Evêché où il était aimé pour son infatigable cha­
rité. Il mourfü le 10 mai 1827 , très âgé, dans son palais épiscopal. 

FERNANDEZ DE LUGO, LUIS. - Troisième Aclelantaclo '.\layor des Iles 
Canaries, et Premier Magistrat de Ténériffe et Las Palmas, il naquit à 
La Laguna et continua la conquête de Tierra Firme commencée par son 
père, Je deuxième Adelantado; il fonda entre autres les villes de Téné­
riffe et Santa Fé de Bogotâ, Nueva Sevilla et Las Palmas il termina la 
conquête en 1538 et retourna à la Péninsule et à Ténériffe ensuite d'où 
il entreprit deux expéditions vers la Côle Berbère. Il revint en Amé­
rique où il séjourna en gouvernant ces territoires. Il prit part ensuite à 
la guerre des Flandres, passa plus tard en Italie où il combattit contre 
les turcs et les frauçais faisant preuve d'une grande valeur guerrière 
et revint enfin à nouveau à 'l'énériffc, finissant ses jours à La Laguna 
en décembre 1556. 

FERNANDEZ DE LUGO, PEDRO. - Deuxième Adelantado Mayor des 
Il es Canaries, et Premier l\lagistrat de 'l'éuériffc et La Palma, dirigea 
en 1531 un e expédition sur les côtes Berbères à laquelle prirent part 
trois vaisseaux et de nombreuses troupes tl:nérifienncs constituées par 
les nobles cle !'Ile, expédition an conrs clc lacp1cllc il fit preuve de qua-
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lités guerrières extraordinaires. Il signa, en 1535 1 des capitulations 
avec \'Empereur Carlos V pour la conquête de la prm•ince de Sant:i. 
1\larta, en 'J'icrrn Firme, des liinitcs de ln P rovince de Carthagène 
ju5'1u'anx frontières du Vénézuela; il réunit dans cc but de nomhrcux 
chevaliers ténérificns et partit pour l'Amérique le 28 juillet 1s36, oom­
mcnçant la conc1uêtc cle œs tcrrc.-s arides. Il mourfit clans la Provi nce 
qu'il administrait le 16 octobre 1536. 

GllANCHE, ANTON . - lncligènc: ténérific11 tJlli, fait prisonnier p:i.r les cs­
p:i.gnols , revint à l'ile après avoi r Né baptisé chrétien et fîit chargé d'im­
planter la religion catholiqt1c à Ténériffe. I l réscn·a ses soins à la Vierge 
de la Chandeleur l·t ..-fil 1me très grande inflnencc dans ln conquête et la 
pacification. 

CUI LLnN DEL CASTil.L(>, FRANCISCl>. - Cet illustre marin na<1uit à 
Ln Lagunu. Il atteignit les plus haut('S charges de sa carrière et prit part 
i't pl usieurs croisières et faits d'armes. Alors qu'il était amiral de la ma­
riue de guerre espagnok il réalisa une valeureuse campagne clans les 
mers d'Extrême Orient contre les hollandais. Il soumit plusieurs Iles à 
la domination espagnole. 

GUIME RA \' JORGE, ANG EL. - Cet illustre homme cle lcttrt-s naquit i't 
Sa11ta Cruz de Té11érifo en 1845 et :1 la mort de son père, alors qu'il 
étai t encore jcuue, il fixa sa résidence en Catalogne. Il commença par 
le jomnalismc, mais rapidement sa. f(·conclc imagination le dirigea vers 
le théalre où il aet1ui1 une renommée mondiale, ses oeuvres étant repré­
sentées eu Espagne et en Améri<111e. Ses productions k-s plus connues 
sont uri lar y ciclou et uTierra haja ~. Le protagoniste principal de cc 
dernier drame a müitl: les honneurs de la syuthétisation par la sculpture 
mock:rnc en una statue qui figure dans 1111 des Parcs de la Ciudad Condal 
(Ilarccloue). Il mourftt à Barcelone, en 1 Q~,'i , à un :igc avnncé, après 
avoir rl·ç11 de gramlioscs hommages 

IR TARTE, BERNARDO. - Naquit le 18 février liJ5 à Puerto de la Cruz et, 
tout jeune, s'en ffit à i\ladrîd où il poursuivil ses études. li hît 1101111né 

s<.-crétairc de l'Ambasi;ade cl' Espagne cle Parme, en li.'i7 et pltts tard, eu 
!j,<;8, titulaire 1lu Premier S<.'Crétariat d'Etat, résidant par la suite à 
Vienne et à Lomlrcs mi il avait été nommé. De retour à l\la clricl, il ffH 
uommé J\li11istn· du Conseil Suprême des Indes, haut emploi où il sc 
distingua, particulièn:mcnt dans les asscmhléc.'S du Commerce, dc.'S Fi­
nanc<.'S, <les "l\l incs et des Phillîpiucs. Pour SL'S (otudes littéraires il fût 
appelé à la Royale Académie de Langues et fflt chargé de 111 œnfection 
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de la lettre c1 C11 du Dictionnaire. Parmi ses ocuvrC'S on peut citer, en 
plus de quclr111cs traductions, tc :\otîcias de la villa y litcratura de Don 
Juan de lriarte11 , .. Rcspncstas a Portngaht, etc .. Il prit une part très 
active aux h·èneme::nts rie la fin du xv111° siècle et débuts du XIX siècle, 
s'opposant fermement :mx prétentious françaises. !~ors du rétablissc­
llll'nt di;- la '.\lonarchie csp<ignolc, il dfit fuir les persl>Cutions dont étaient 
victimes les libéraux <le la part de Fernand V il et ém igra à l'étranger 
11 monrfit à Borclca11x le t 1 juillet 1814. 

IRTARTE, DOMINGO. - Tout comme ses frères, il uar1uît à Puerto de la 
Cruz, vers la moitié rln X\'IJ1° siècle. Appelé par son onde juan pour 
parfaire sou éducation, il partit à Madrid en 1756 1 où il poursuivit les 
études normales à cctté èpo(Jnc, et se distingua tout particulièrement 
clans lés langues vives cc qui lui facilita l'entrée du Palais Royal comme 
trad11cteur. Peu de temps après il fût nommé Secrétaire de \'Ambassacle 
de Vienne. 11 remlit rlcs services clistingués à la Patrie comme Ministre 
Plénipotentiaire d'Espagne lors des nég-ociations de Bâle qui mirent fin 
à la guerre av~c la France , le 3 novembre Ti95; il rcçftt à cet effet plu­
sieurs dl'COrations françaises et espagnoles. Nommé peu après Ambassa­
deur d'Espagne en Pologne, il sentît les attaques de la maladie qui 
devait \'emporter et rentra en l!.<ipagne; il ftît nommé toutefois Am­
bassadeur à Paris, mais mourflt à Gerona le 22 novemhrc Ii95· 

IRIARTE, JUA~. - Naquit à Puerto de la Cruz le 15 décembre 1702. Tout 
jeune cnrore, il se rendit en France puis en Angleterre où il commença 
ses ét udes, re\•enant dans son pays natal à la mort de son père; il de­
meura à 1\ladricl avcç l'intention de poursuivre ses H udes en Droit. Ses 
affinités litérnircs le cond uisiren t à la Bibliothèque Royale où, gràce à 
son assiduité et sa capacité, il ffit nommé Officier. 11 fflt précepteur 
ries Ducs de Béjar et Alha et le Roi le désigna ensuite comme précep­
teur de l'infant ".\lanncl de Portugal. Lors de la vacance de l'emploi 
de Bibliothécaîré Royal, en 1732, il fût dcsigné pour occuper cet em­
ploi. Son actî,·itl· clans cet emploi fflt considérable, et il laissa entre 
autres un cataloRnc de manuscrits grecs, ks prémices des oeuvres de 
Chronologie, Céographic, '.\!athématiques, etc.. Il ffit nommé mem­
bre clc l'Académie Royale, en 'i43· Rêmarquahlc publiciste il laisse de 
nombreux 011\Tagcs et sa Crnmmaire l.atinc est celui <1ui lni attira la 
plus grande renommée. Il momfü à Madrid en 177 1. 

IRIARTE, TOl\IA.S. - N<iqnit à Puerto de la Cruz le iS septembre 1750. 
Son oncle l'aP1>ela 11 ~lnclrid pour y poursuivre ses études de Latin, 
'.\lathématir1ucs et Langues \'ivantes. Il se dédia tout particulièrement 
à la littérature. Tout jeune encore il <'Omposa des poê1m.-s en latin, avtt 
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leur traduction caste liane, tels que t< La fiera ruidosa del gaband:rn eu 
Francia11 et 11 L11s mascaras de ].Jadrid •1, et plusieurs traductions de 
latin. On peut citer uHacer que lmccmosi1 , ~(El am:rnte clcspcchado>1, 
1cEl sefiorito mimadoi•, (iLa sefiorita malcriadai•. Il publia nn poème 
sur la musique et de nombreuses autres compositions littéraires, parmi 
lesquelles sont les plus connues et recherchées ses magnifiques Fibulas 
littéraires qui augmentèrent sa renommée et furent tirées à plusieurs 
éditions. Ses oeuvres se publièrent en huit \"Olumes, à Madrid. Il ffit 
nommé, en 1798, Archiviste du Conseil Suprême des Indes et mourût 
à Madrid le 17 septembre 179r. 

1IAFFIOTE Y LA ROCHE, LUIS. - ~aquit à Santa Cru1. de Ténérife; 
remarquable fc rivain et historien érudit, il publia de nombreux ouvra­
ges parmi lesquels uLos peri6dîe<>s de las Islas Canariasn; il est actuel­
lement Magistrat du Tribunal Suprême des Finances . 

MESA, DON LOPE DE. - Originaire de La Laguua, il hît Sargento l\layor 
du Roi à Ténériffe, Syndic Général de !'Ile. En 1599, lorsque les ho­
llandais sous les ordres de !'Amiral Pedro Van der Docs attaquèrent et 
prirent Las Palmas de Gran Canaria, il hît l'âme des troupes insulaires 
qui vainquirent et expulsèrent les hollandais, sans qu'il \ni soit possi­
hlc toutefois d'empêcher que la ville soit incendiée. 

MONTEVERDE Y BETHENCOURT, ~ I ANUEL. - Naquit à la Orotava 
le 16 juin 1798. Il fît ses premières l:tudes dans sa ville natale, puis à 
Cadiz et La Havane, les continuant ensuite à Ténériffe où il retourna, 
et optant pour la carrière militaire il entra e<>mme Cadet aux Milices 
lu sulaires en 1816. Plus tard, en 1818, il entra à !'Ecole du Génie et 
fit toute la campagne du Nord en prenant part à plusieurs faits d'ar­
mes, comme lugénieur, tout particulièrement à la prise de Bilbao par 
l'armée du Général Espartero. Il ff1t nommé Général à la fin de la 
campagne puis désigné comme représentant de l'Espagne pour la déli­
mitation de la frontère française. Il obtint par la suite plusieurs déco­
rations espagnoles et étrangères. Membre de lAcadémie des Sciences 
il dirigea et fonda l'Ecole d'Etat-)fajor et mourût le 30 aof1t 1868. 

MON'rEVERDE, DOMINGO. - Ce batailleur et à la fois chanceux mili­
taire et m:irîn naquit à La Laguna. li entra clans l'armée à Cacliz, en 
1789 et fût nommé sous-lieutenant en 1793. lt prit part à plusieurs 
combats parmi lesquels celui de Trafalgar sous les ordres de Gradna, 
au cours duquel il se comporta vaillamment et fût blessé; il participa 
avec la uouvcllc escadre e<>nstituée pour e<>mbattrc l'insurrection de 
nos colonies cl' Amérique et débarc111a sur les c6tes du Venezuela; il fit 
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une admirable campagne cont re ks généraux i\liranda et Bolivar qu'il 
vainquit brillamment, prit Caracas et pacifia tout le t erritoire de cette 
zone militaire. Il fût nommé Général en 1817 puis Gouverneur Général 
de cette colonie. Plus tard, en 1823, il fût nommé Capitaine Général 
de Puerto Rico. De retour dans la Péninsule, il occupa des emplois 
importants et mourût à San Fernando en 1832. 

NAVA GRIMON, A LONSO. -Deuxième Marquis de Villanueva del Pra· 
do, il combattit avec chance durant la défense de Santa Cruz de Téné­
rife contre l'escadre de l'amiral anglais Gennyns, en 17o6, au cours 
de la guerre de secession contre l'Espagne. 

~AVA-GRIMON V BENITES DE LUCO, A LONSO. - Sixième ::\Iarc1uis 
de Villanueva del Prado, il 1rnquit à La Laguna le 25 octobre 1756. De 
culture recherchée et d'un ardent patriotisme, il fit partie du Châpitre 
de l'ile et de toutes les Assemblées politiques qui se constituèrent de 
son temps; il ffit l'âme de l'Assemblée Suprême du Gouvernement des 
Canaries constitué à La Laguna JlOUr lutter contre l'invasion frança ise 
en 18o8. Fondateur et Directeur de la Société Royale Economique des 
Amis du Pays, il laisse de remarquables mémoires parmi lesquelles un 
sur l'émigration vers l'Améric1ue et un autre sur les Milices et notre 
commerce, etc. , il eût l'idée d'écrire !'Histoire des Canaries, idée réa­
lisée par Viera et Clavijo. Il fonda le Jardin botanique de la Orotava et 
fût désigné par le roi pour l'installation de \'Université de San Fernan­
do. Il mourût à La Laguna le 1.0 avril 1832. 

NAVA GRIMON V ACUILAR, DIEGO. - Militaire distingué qui atteignit 
aux plus hauts grades de la Milice Nationale, occupant entre autres 
postes élevés celui de Capitaine Général de 0uito clans le Virreinato clu 
Pérou. 

NAVA GRI MON V PORLIER, DOM INGO. - Nac1uit i\ La Lag una le 4 
août i740 et s'engagea comme garde maritime en 1754. li naviga à 
travers les mers d'Europe et d'Amérique et fat nommé Lieutenant 
Général le 5 octobre 18o2. Durant sa longue carrière il prît part à de 
nombreuses expéditions et actions de guerre, parmi lesquelles la prise 
de l'ile de Sainte Catherine et du j)ort de Egmont, le blocus de Gi­
braltar, la rc:conq uête des Iles cle Saint Pierre et Saint Antoine, la prise 
du port de T oulon, etc. L 'invasion française de 18o8 le surprit à Va­
lence où il rendit de très grands services. Retiré :\ Ténériffe , il mour(1r 
à R ealejo Dajo le 25 janvier 1812. 

NAVA GRIMON, TOMAS. - Premier Marquis de Villanucva del Prado, 

©
 D

el
 d

oc
um

en
to

, l
os

 a
ut

or
es

. D
ig

ita
liz

ac
ió

n 
re

al
iz

ad
a 

po
r U

LP
G

C
. B

ib
lio

te
ca

 u
ni

ve
rs

ita
ria

, 2
01

6



180 -

hl:roiquc <léfcnscur de Sauta Crnz di: Tluérifc contre l'attaque de 
l'Amiral anglais Blake en r657. 

~U:\EZ DE LA PE~A, JUAN. - Naquit à La Lag1111a eu 164i. Notable 
historien, il s'intéressa aux provinces de L eon et Castille. li écri­
vit plusieurs ouvragcs dont les originaux sont cxmservés à la Biblio­
thèque provinciale de La Laguua. Son ocnvn: la plus rcchercl1('<! est la 
<~Conqnista y antigücdadcs de las l slas de la Gran Camiriau, publiée 
pour la première fois à Madrid i.:11 1676. Il mour(\t à La Laguna en 1721. 

O'DONEL J. V )ORIS, LEOPOLDO. - Naquit à Santa Cruz de 1'énérifc 
le 12 janvier 1&>9 alors r1uc son père (·tait Gouvcrncur de la ville. Des­
cendant c\c caste irlandaise, des Barons de Doncgal et Comtes de Trî­
monicl, il opta pour la carrière milit:iirc, tout comme ses ancêtres et 
fftt nommé sous-Lieutenant en 1819. Il prit part à toute la campagne du 
Nord, du commencement o\ la fin; il obtin t tous ses gra<les en campagne 
jusc111'à celui de Général, les récompenses les plus recherchées ainsi que 
les titres de Comte de Lucena et Vicomk (l'Aliaga . Il ffit nommé Capi­
tain e Général de l' i le de Cuba en 1843 et y demeura jusqu'à 1848. Peu 
satisfait des événements politiques, il se souleva le 28 juillet 1854 pre­
nant la tête des troupes de l\ladrid et pfü renverser le gouvernement 
modfré du Comte de San Luis. Elevé au gracie cle Capitaine Général, il 
ffü nommé l\l inîstrc de la Guerre du Gahinct Espartero constitué à la 
suite de la révolution. A la chute de cc Gouvernement, deux ans après, 
en 1856, il fftt nommé Président du Conseil des '.\'liuistrcs et se vit dans 
l'obligation de combattre une puissante rehellion des Milices cp1i s'oppo­
saient à sa gestion. Il ei1t à faire face à de grandes difficultés et le 12 
octobre se vit clan s l'obligation de clêmissionner dans l'impossibilité ck 
vaincre la situation créée par ses l .<>is pe11 agissantc"S. Il ffit à 11011vcau 
appelé au pouvoir en juin 1858, à la tête du parti de l'Un ion Libérak, 
<Jn'il avait fondé . 11 déclara la guerre au Maroc vers le milieu du mois 
cl'octohrc 1859 et prit le commamlcmcnt des troupes d'opération; aprb 
de nombreux et victorieux combats il prit T étouan et livra la hataîlle 
rlc \Vad-Ras <Jlli mit fin à la guerre, en 186o. Il ffü nommé Duc de T é­
touan à la suite de cette brillante campagne. Pendant son administra­
tion se vérifia l'annexio11 de Sa11to Domingo et l'expédition <les troupes 
espagnoles à Mexico sous les ordres du général P rim. 11 abandonna le 
pouvoir en 1862. On l'appela à nouveau à la tête du Gouvernemcntc et 
il accepta uniquement pour éviter la rêvolution, toute proche, par les 
procédés conservateurs de la Rci11c. Pendant cette dernière étape de son 
activité politi<]UC eut lieu la guerre clu Pacifiq11c contre nos anciennes 
colonies. Il suffoca une terrible révolution militaire, à Madrid, le 22 

juillet 1866, l't chît abandonner le pouvoir peu après. S'étant retiré en 
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France, il nwurùt à Biarritz le 9 novembre 1867. Ses restes furent trans­
portés à Madrid et reposent c11 un luxueux panthéon dans l'E.'{lise de 
Las Salcsas. 

pQN1'E Y LLARENA . - I\aquit à Garachico. Il opta pour la carrière mili­
taire et combattit avec héroisnw dans les Flandres et en Amériq11c, 
atteignant rapidement le grade <k: général ; il fût Maestro <k Campo 
dans les Pays Bas, Capitaine Général de Tierra Firme et Président clu 
Tribunal de Panama, Gentilhomme de Sa Majesté, et Chevalier ck 
]'Ordre de Calatravc. Il fût nommé Capitai11c Général des Iles Ca11aries 
et Présidc11t de J'A11die11cc et fixa définitivement la résidence des 
Chefferies Générales des Iles à Santa Cruz de Ténérife. Il abandonna le 
commandement des Iles avant que ne termine la Jlèriode agitée . 

PORLIER V SOPRANIS, ANTONIO. - Naquit à La Lag1111a le 16 a\Til 
1722. Tl étmlia le Droi t à l'Uni\·t:rsité de Salamanque; fût membre des 
Académies Royales cl' Histoire et des Langues. ~ommé Ministère Public 
des Indes en 1757 il se rendit en Amérique et remlit d'apprécîés services 
aux Tribunaux de Charcas et de Lima . n ffü l\'iinistèrc Public au Con­
seil Suprême des Indes et filt nommé Académicien honornire des Beaux­
Arts de San Fernando. Il occupa Je poste de Sc.--crétairc d'Etat pour les 
affaires des Indes et d'Espagne et fîlt décoré à plusieurs reprises. On 
lui accorda le titre de Marquis de Bajamar en 1761. li écri\'it, 1xn1r \'Aca­
démie de \'Histoire, entre autres oeuvres, une •! Discrtaei6n hist6riea 
sobre la época del primer descuhrimiento, cxpedici6n r comp1ista ile las 
Islas Canariasn, un discours sur les premiers habitants des Iles Canaries 
et sur \'Ile de San Borondon, ainsi qn'unc annexe sur \'cxîstc11cc de 
l'arbre de l'Ile del Hierro 

POWER, TEOBALDO. - Naquit à Santa Cruz de Ténfaife le 6 janvier 1848. 
Doué <le grandes facultés artistiques, son père très amateur (le la musi ­
que, lui donna les premières leçons. li visita ensuite plusieurs capitales 
d'Europe où il termina ses étmles musicales. Il dirigea plusieurs re­
présentations d'Opéra et d'orchestre en Amérique et en Europe. Il fût 
professeur de piano du Conservatoire i\'ational de ?o.Iusique et de D&cla­
mation de Madrid, et. organiste de la Chapelle Royale. 11 composa de 
uombreuses oeuvres musicales, parmi lesquelles une !!polones.•ui de 
concert, très brillante, et ses ,, Cantos canarios•i, première partie de ceux 
(IUi sont encore joués dans les Iles. Il mourût à :\ladrid e11 1882, et ses 
restes furent tout récemment transport~s dans cette capitale. 

TINERFE, MEi\'SEV. - Roi <l~: Téuérîffe, dernier des seigneurs de \'Ile; 
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il efü sa cour à Adeje; c'est le premier des l\Iensey dont le nom figure 
dans \'Histoire; on le œnnait aussi sons le nom de 1!Grande>i. On ne 
connait pas les dates de sa naissance pas plus que de sa royauté. A tia 
mort il partagea son royaume entre ses fils, constituant les seigneuries 
de Araga, Tegueste, Tacoronte, Taoro, Icod , Dante, Adeje, Guimar, 
Abona, et de la Punta del Hidalgo. 

TINGUARO. - Seigneur guanche, frère de Bencomo, célèbre pour son hé­
roisme et sa valeur militaire. li dirigeait les troupes guanches au cours 
de la bataille de Acentejo. Il mourût en luttant pour l'indépendance de 
son I le, près de Gracia, au cours de la bataille de Aguere, avec une telle 
bravoure <1ue les espagnols en furent frappés. 

VIERA V CLAVI JO, JOSË. - Cet illustre ténérifien naquit au Realejo Alto 
le 28 décembre 1731. Il opta pour la carrière éclésiastique et étudia à 
La Lagnna et Las Palmas; il publia plusieurs oeuvres en prose et en 
vers et commença à écrire sous l'it1spiration de ses amis les r.larquis de 
Villanueva et San Andrés, !'Histoire <les Canaries en utilisant les archi­
ves de ces illustres maisons et antres de \'Ile. En présence des difficultés 
qu'il rencontra à Ténériffe pour l'impression de cet important ouvra~e, 
il se rendit à Madrid où il obtint l'emploi de surveillant chez le Marquis 
de Santa Cruz. D'un talent privilégié et connaissant plusieurs langues, 
il traduisit à l'espagnol un grand nombre d'oeuvres en vers et en prose. 
Son ouvrage le plus renommé est 1!Kotic:ias de la Historia de las Islas Ca­
nariasn qu'il p11bli:1 à l\Iadrid en 1772, et dont l'impression dura onze 
ans, le dernier tome portant la date clc 1ï83. Quoique qu'il contienc 
pcn de nouveautés dans sa partie ancienne, c'est l'ouvrage le plus com­
plet et impartial de tous ceux qui ont été publiés à cc jour, et la renom­
mée qu'il lui à donnée est très jnstemcut acquise. De retour aux Canaries, 
alors qu'il avait été nommé vicaire de la Cathédrale de Las Palmas, en 
Iï82, il publia encore quelques ouvrages parmi lesquels 1111 Dictionnaire 
cl'Histoire Naturelle des Canaries. On le considère comme le génie le 
plus varié et complet qu' aient proch1it les Canarii:.-s. 11 mourtit à Las 
Palmas en 1812. 

VILLALBA HERVAS, MIGUEL. - Naquit à La Orotava le 12 clécemhre 
1837. Ce fftt 1111 brillant avocat qui représenta !'Ile et Cuba également 
sous plusieurs législatures. D'idées libérales, il appartint toujours au 
parti républicain et ffit Gouverneur des Iles Canaries pendant la révo­
lution. Publiciste notable, il laissa entre autres oeuvres: !(De Alcolea 
à Sagunto1) , uRecuerdo de cinco lustrosn , uUna clécada sangrientan , 
«Ruiz de Paclr6n y su tiempon, oeuvres qui quoique de caractère histo­
ric1ue son très intéressantes. Il mourf1t à 1\ladricl. 
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ZANZ Y CARTA, VALE~TfX. -Ce peintre illustre naquit à Ténériffe. 
Paysagiste notable, il fit ses premières études dans sa ville natale et fût 
pensionné 1>0ur les continuer à Madrid par la Diputacion Provincial de 
Canarias; il entra à I'Ecolc des Beaux-Arts où, sous la direction de Don 
Carlos de Ha es, il fit d'appréciables progrès. li fût envoy{: à \'lie de 
Cuba comme dessinateur d'une mission scientifique, et fût nommé peu 
après professeur de notre Ecole rles Beaux-Arts. On conserve, an i)·[usée 
de Santa Cruz de Té11(:rik, trois admirables paysages dlts à son pinceau. 
Il mourût a Xew York. 
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APERÇU DES US ET COUTUMES DE LA POPULATION 
<iUANCHE ET DE LA CONQUtTE DE TtNtRIFFE 
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APERÇU DES US ET COUTUMES DE LA POPULATION 
GUANCHE ET DE LA CONQUilTE DE TtNtRIFFE 

Les Iles Canaries sont connues depuis de nombreux siècles; des ::rntcurs 
grecs et romains les citent dans leurs oeunes sous différents noms : Champs 
Elysées, Iles Fortunées, jardin des Hespérides, quoique la connaissance de 
ces Iles fût plus imaginative que réelle, étant donné qu'ils n'ont laissé aucune 
trace positive des relations qui auraient pu exister entre ces peuples et les habi­
tants des Iles, pas plus qu'ils n'ont apporté la lumière sur la population des 
Iles Canaries. On ne peut non pins considérer comme un fait certain le voyage 
du célèbre cartbagénois Hammon aux lies, car les rcnseigucments qu'il fournit 
sont trop imprécis ponr qu'on puisse les appliquer avec certitude anx Iles 
Canaries 

Conullc le peuple Guanche n'écrivait pas, il n'a pas été possible de trouver 
trace de renseignements précisant son origii1e; d'autant plus que les rares 
inscriptions que l'on a retrouvées dans les Iles, et qui semblent être dûes à une 
population antèrieure aux guanches, n'ont jamais pu être déchiffrt':es malgré 
les efforts des savants nationaux et étrangers qui prétendirent les tradnire. 

Les divers auteurs qui, avec plus ou moins de doigté, se sont intéressé à 
cette énigme, l'ont fait de différentes façons; les ttns leur attribuent une ori· 
gine égyptienne, en se basant sur la similitude des procédés de conscrv'ltion 
des cadavres (momification) ; les autres leur prêtent une origine africaine à 
cause rlc leur promiscuité; d'autres enfin, les considèrent d'origine cartha­
génoise à cause de la fréquence des voyages des carthagénois, et enfin, des 
traditionalistes accordent aux guanches une origine autochtone comme s1ir,·i­
vants d'une peuplade qui habita l'Atlantide; théorie qui compte aujourd'hui 
de nombreux partisans qui considérent possible l'cxistc11œ tant discutée de 
ce continent. 

On n'a pu, à ce jour, considérer comme solidement fond~c aucune de ces 
opinions, aucun fait irréfutable n'ayant résolu la question en faveur d'aucune 
des opinions émises, permettant de repousser les autres. 

La tradition des guanches assure que les premiers habitants de l' i le arri­
vèrent à Ténériffe par IC()(\, 1.500 ans environ avant la conquête, raison pour 
laquelle cc lieu fût baptisé d'un nom qui semble avoir voulu dt!signer le lieu 
de séjour des premiers habitants. Cependant non seulement on n'a trouvé 
aucun document qui confirme la tradition, mais encore celle-ci ne fait pas 
connaître l'origine de ces premiers habitants. 

Lors de l'arrivée des espagnols, au xv0 siècle , pour réaliser la conquête 
des Iles, en les incorporant à la civilisation européenne tout en les sortant de 
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l'âge de pierre au prix de leur liberté, dont ils se montrèrent aussi jaloux 
qu'héroiqucs, Ténériffe l!tait assez. peuplée d'une race dont nous dépeindrons 
les us et coutumes succintement, nos lecteurs ayant la facilité d'approfondir 
leur étude clans ce sens par la lecture des nombreux ouvrages qui figurent sur 
la liste jointe à notre Guide, parmi lesquels nous recommandons tout particu­
lièrement le petit volume de Fray Alonso Espinosa, écrivain qui arriva à l'llc 
peu après l'extinction de la génération qui assista à la conquête et pfit, quoique 
laborieusement, recueillir des renseignements fondés sur ces premiers habi­
tants, motif pour lequel de nombreux écrivains postèrieurs à son èpoque se 
sont guidés sur son ouvrage ajoutant très peu de chose à la production de 
l'illustre dominicain. 

Les guanches étaient de race blanche; ceux qui habitaient la partie sud de 
l'ile étaient quelque peu bruns, alors que les habitants de la partie Nord 
ètaient blonds en grande partie, ou blancs. De facies correctes, de taille élevée 
et bien proportionnée, cc qui augmentait leur prestige physique. On croit géné­
ralement gue les guanches avaient une structure de géants, mais l'examen des 
momies et de leurs os, dont l'authenticité ne peut être niée, n'apporte aucune 
confirmation à cette croyance, car ils appartiennent tous à des personnes d'une 
taille certainement élevée, mais non gigantesque. 

lis étaient très forts et agiles, s'habituant dès leur jeune âge à pratiquer 
de nombreux sports; ceux-ci et la vie constante à l'air libre, leurs demeures 
étant constituées généralement dans des grottes ouvertes, les faisait jouir d'une 
solide santé, c1uoif1ue un moderne investigateur suppose le contraire, se basant 
sur l'examen d'ossements sensés d'origine guanche, alors qu'ils n'ont jamais 
appartenu à cette race; d'autant plus qu'il est de connaissance publique et 
notoire qllc les caves ayaut abrité les g uanches ont été utilisées par la suite, 
au cours des épidémies, pour les nombreux enterrements. Il est certain que les 
guanches ne souffrirent pas de la syphilis puisque aucune des momies exami­
nées, de l'authenticité desquelles nul peut clouter, présente des traces d'avoir 
souffert cette affection. 

Quoique, comme nous l'avons dit plus haut, on ne peut préciser la race à 
laciuelle ces primitifs habitants de l'ile appartenaient il apparait que ce serait à 
la race de Cromagnon , puisque le type le ph1s commun chez eux est celui cor­
respondant à cette race. 

Le Musée .Municipal de Santa Cruz de Ténérife possède plusieurs momies 
et de nombreux tronçons momifiés, ainsi <1u'11n cabinet avec huit cent crânes 
et de nombretL"'< os différents ayant appartenu aux premiers habitants de l'ile. 

li y a lieu de constater dans cette collection, l'état de parfaite conservation 
des dents sur les crânes, étant rare de trouver des os carriés; état que l'on 
attribue au régime alimentaire et au grand soin de leur ali meutation en ne pre­
nant pas successivement des aliments chauds et de l'eau froide. 

Il est curieux de constater le nombre élevé de blessures que présentent les 
crânes, plusieurs d'elles complètement cicatrisées malgré leur grande extension 
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ce qui laisse supposer que quoique primitives, leurs connaissances médicales 
n'étaient pas aussi rares qu'on pût le croire. 

Ils usaient 1111 costume en peau cle chameau, car ils ne connurent ni le lin 
ni le coton et ne saviiicnt pas tisser la laine des brebis qu'ils reproduisaient. Ce 
costume, que l'on appelait «tamarcon était le même pour les hommes et les fem­
mes, avec la seule différence que ces dernières portaient, sous leur costume, 
une espèce de robe qui leur connait même les pieds, qu'elles arnicnt grand soin 
de ne pas montrer, car, comme pour les seins, c't:tait une preuve de malhonn~te­
té. Cc costume se composait d'une chemisette qui se fermait sur le devant ou sur 
Je côté; pour joindre les peaux après les avoir coupées, ils employaient une 
courroie très mince ou des tripes de chèvres avec lesquelles ils faisaient de très 
adroites coutures, surtout si l'on tient compte qu'ils ne possécfaicnt pas d'aigui­
lles et qu'ils dernicnt se servir de poinçons faits d'épines de poi-.~on ou de poin­
tes de palmier. 

Ils 11saient po11r chaussure, dt:-s s.1111bk-s en cuir fixées aux jambes a\'ec clc 
fines courroies. 

I~es ornements ét:iient aussi pauvres que le costume; ib consistaient en 
colliers de morceaux de boue cuite sous différentes formes et quelques coqui ll es 
marines ou des os travaillés. 

Par suite du manque de besoins, rare était l'inclnstrie chez ce peuple de 
bergers. L'ignorance absolue des métaux la faisaient aussi rudimentaire que 
chez d'autres peuples qui vivirent l':lg(.• cle pierre plusieurs milliers d'années 
avant, alors ciu'eux, à cause de leur isolement et des conditions naturelles des 
terres qu'ils habitaient, ils durent continuer cette pèriode j11S<p1'au xv0 siècle , 
èpoque à laquelle la conquête les tr:111sporta vers une civilis.'ltion plus avancée 
par rapport à la leur. 

Les armes de guerre étaient en bois ou en pierre, et ils les lançaient avec 
une grande adrcssi, cc à quoi ils s 'entrainaient souvent , tout comme à leur pa­
rade, dès leur jeune âge. I ls usaient des picrrl-s fines aignisét.'S, c1 u'ils appelaient 
«tabouas», comme instruments tranchants, et les coupures obtenues étaient si 
nettes qu'ils les utilisaient pour faire cks sriignées. Les insignes clc comnrnnde· 
me-nt étaient de simples hâtons en hois. 

J.,eur principal aliment était la farine d':woinc rôtie et moulue connue sous 
le nom de ngofioll ; 1>0ur le moudre ils construisaient des moulins à main d'une 
perfection rare parmi ICS<1uels on <:n trouve difficiles à imiter, comme ceux du 
Musée l\lunicipal de Tl-nhiffe, à tel point qu'il semble impossible qu'ils aient 
été faits sans l'ntilis.'ltîon <l'un ciseau on (l'un instrument en fer quelconque. 

Quoique ils aient fait preuve ck gl·tiic dans l'obtention des tissus, ils 
n'offrent rien de particulièrement apprl-cinble. Ils s-ont tous en osier et fibres 
végétales ou fibre de palmier et semblent être exclusivement réservés à leur 
utilisation comme stores, tapis, paniers et articles pour la pkhe, qu'ils prati­
quaient beaucoup, et en \•ue de laquelle ils fabriquaient des hameçons et autres 
engins nécessaires. 
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La c\:nuuiqueétail l'industrie la plus pcrfcctionuêc chez cc peuple .• \ujounl'­
hui encore, on continue clans certaines campagnes à produire cette ruclimcn­
tairc industrie suivant les procédés employés par les guanchcs, tout eu ntilis rnt 
les mêmes appellations que les guanches pour clésigner les objcls fahri{Jtlés par 
Jcscérnmistesdcl'Ile. 

Les artis.1ns indigènes n'utilisaient aucun tour ni outil de 111<'.:mc cspèc.: 
pour la confection de leurs produit:;. La bout• se préparait à la main, et à l:l 
main (•gaiement on donnait à la masse de bouc la forme de l'objet que l'on dési­
rait fabriquer, quc l'on laissait durant une journ(·c, contiuuanl ensuite sa con­
fection, le polissant alors qu'il ét:i.it pr(:sque sec, :wec tme pierre lisse, qui abon­
dent sur uos plages, ou bien :i.vcc des os préparés (hrns cc h11t. Ces produits 
Haient généralement lisses, rarement ornés; leur décoration faite de lignes, 
égak:mcnt à la main, quoique certains supposent 11u'cllc était ohteuuc a\"ec un 
moule connu sous Je nom de upintaclera11 fait 11011 confirmé puis.qu'on n'a trotwé 
aucun de ces instruments, et <pic sur la céramiq11c décorée les tract'!> iai'>~é~"':> ne 
corrc:-spoudcut pas à celle., quc f)Ortcnt ces upintadcraM ce qui laisse supposer 
qu'elks constitua ient lks sceaux perso1111cls et J)("ut être roy:1ux. 

La cuisson de cette cfr:nniq11c était égalc:mc11t nulimeutairc, le moufle 
n'étant pas comm, on faisait l'opération directement :111 feu vif, eu accumulant 
les objets tout en disposant entre cu.x ck-s branche"' de charbon sc.-c <111c l'on 
ajoutait extèrieurement au fur c·t à mesure jusqu';\ cc que la cuÎ!>SOll paraisse 
parfaite. De celle façon cil.: était rarement la même:, et clernit inutiliscr une 
grande quantité des objets fabriqués. 

En plus des objets d'us:1ge donwstic1ue, ils fabriquaient des éléments pour 
colliers de formc:s et grandeurs différentes. 1 ls <icvnieut :limer bcaucou11 cd te 
sorte d'ornement~, car <lans toutes ks grottes 011 en trou\·e à profusion. 

Xos lectcms pcm·cnt cxnmincr, dans notre ~lu~e Municipal, la collL-ction 
la plus complèt<: de céramil1t1c gnanche c1ue l'on connaisse. 

Comme uous le disons 11l11s haut, la décoration, très simple, est toujours 
linéaire. On rencontre rarement, :\ l' cxtrêmité de c1ue\qnes jarres, cks formes 
<pli rappellent un dessin animal. 

Leurs aliments txmsistaieut c:n <•i:rofio11 1 vi:i.mlc (le chèvre ou de brebis, 
poissons et 111olluS(111es, coudimc:ntés rudimentairenu:11t, lait, grnÎ!>SC ct <1uel­
ques fruits. Ils faisaient du miel a\!t-C les fruits clu mocan (Chaœrqucu) qu'ils 
broyaient et cuis.1ient ensuite clans de l'eau juS1.1u':\ l'obtention d'un sirop; on 
connaissait cc miel sous le nom de ujoy:l>• (bijou). On l'utilisait non seulement 
comme aliment mais aussi méclicalcment, nvcc <les hcrhes et de l'écorce de cer­
tains arbres réch1ite en pomlre, ninsi que quelq1ws raciues jouiss:mt de pr-Opriétl·s 
curatives. 

Ils faisaii::nt leurs sc:1111,.·uccs sur des terres réparties chaque anm'.·c par le Roi, 
car la propriété était en commun. Ils cond uisaient lem:; trou1:ica11x sur le~ tcrrL"S 
qui annuellement leur étaient attribul·es, animaux qui coustitnaient leur u11i1p1e 
propriété incli\·iduellc. Ils lahouraicut leurs terres :t\"CC dcs charrui::s con:;titul·l>s 
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par un btiton à l'cxtrêmité duquel ils attachaient une œrne de chèvre avec w1e 
conrroic; ils usaient également des pelles de pin durcies au feu; la semence 
était pri\·ilègc des hommes mais la rècolte correspondait aux femmes. 

La rèœlte constituait la principale fête (le l'année. Elle se célébrait avec 
accompag11emcnt <le banquets publics, luttes et autres distractions, les hostilités 
étaient suspendues s'il en existait. Cette trêve était tellement respectée que, 
qni que ce soit, même sujet d'un autre Etat, encore que celui-ci soit en g uerre, 
pouvait pénétrer sur d'autres territoires, sa personnalité étant religieusement 
respectée. 

La principale occupation des indigènes de Ténériffe était l'élevage, où logi­
quement ils excellaient, tant pour la repro<luction que pour la conservation. 
Cette profession de pâtres dans un pays si abrupt comme celui qu'ils habitaient 
contrilmait grandement à leur santé, leur force et lc11r grande agileté. 

Lenrs <lcmeures étaie11t des grottes naturelles ou maisons en pierres sèches 
rccom·ertes de paille, qu'ils construisaient lorsque ks grottes ne suffisaient pas. 
Ils ne constituèrent jamais des villages proprement dits, leurs manières de \"ivre 
ne s'y prêtant pas, en hiver ils \"Î\"aÎent sur la côte, et se transportaient vers la 
monta,gne en été. On consen·e encore à Ténériffe quelques grottes intéressantes 
q11i ahritèrcnt SÎlfement des Rois; la plus cnrie11se se trouve dans 1111 torrent 
proche de Guimar, connue sous le nom de grotte des "cafiizos11 (des roseaux), 
car son toit est formé de: grandes poutres qt1i à leur tour sont recou\·ertes. li y :1 
encore des grottes qui possèdent des nicl1es et des bancs taillés à même la roche. 

Quelf)ues 1111es (·taicnt destinés aux enterrements, et étaknt choisies dans 
des lieux difficilement accessibles; les difficultés rencontrées a11jourd-hui pour 
y accéder ne permettent pas de comprendre les moyens qui étaient utilisés ponr 
y tra11sporter les momies 

La coutume la plus Non11ante de cette population primith·e était la momi­
fication ; on conserve e11C<1re quelques momies grâce à la perfection avec laquel­
le elles furent obten ues. On a apporté peu de soins dans leur recherche et leur 
conservation, aussi nombreuses sont celles qui sont abîmées par nos paysans 
qui ont peur d'elles. 

On 11e coimaît d'autres momies que celles d'Egypte, c\11 Péron et de Téné­
riffe, cc qui a laissé supposer à hea11conp rle personnes q11e l'origine cle ces trois 
peuples était commune. 

Le procédé employé par ks guanches était le suivant : ils introduisaient un 
heaume dans la bouche, beaume préparé avec une pierre ponce, des graisses ani ­
males, clc l'écorce de pin, du sang de lézan-\, et quelques autres herbes et subs­
tances inco;mues. On conserve une ccrrnine quantité ile cc heaume au i\lusée 
de Ténériffe; quoique son état ne 1:>ermet pas de connaitre les substances c1ui 
entrent dans sa composition. Ils ei1duisaient également le œrps a\·ec ce beaumc, 
le laissaient sécher e11suite au soleil et répétaient l'opération chaque vingt-quatre 
he11rt;S, pcnd:mt <JUÎm:e jours <pie dnrnit la momification du cada\'fe. La momie 
était ensuite cnveloppl-c dans des peaux spéciale111e11t préparées et conservées 
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soigneusement; elles étaient assez souvent peintes avec des substances végé­
tales. Ces peaux étaient cousues avec des courroies. Il y avait plnsicurs enve­
loppes, parfois cinq ou six. 

Pendant ces opérations, les parents du défunt pleuraient et recevaient les 
hommages de ses amis, sans avoir jamais pris l'habitude des céréruo11ies reli­
gieuses. Ils portaient ensuite le corps dans une grotte qni, comme nous l'avons 
dit, était des plus difficilement accessible, et le déposaient horizontalement. 
Pour son transfert et dépôt daus la g-rotte funéraire, on utilisait des cercueils 
plus ou moins parfaits; parfois c'était mi tronc d'arbre creusé avec la forme de 
la momie; le plus souvent ce n'étnit qu'une planche. 

Il y avait des gens spécialisés dans les travaux de momification ; perso1mel 
d'hommes et personnel clc femmes, car il n'était pas permis qu'ils fussent de 
sexe différent de celui du défunt. 

Il paraît, quoique cela paraisse étonnant, que les momificateurs étaient mal 
considérés par les autres gens et devaient vivre complètement éloignés de tOHS 

:-apports, ce qui choque quelque peu a\·ec le respect qu'avaient les habitants 
pour leurs morts, et il paraîtrait naturel que les 1:>ersonnes chargées de leur oon­
scrvation denaient être bien cousidérées. 

Les guanches n'avaient aucun animal de trait; ils ne connaissaient que 
ceux dont nous avons parlé en causant de leur alimentaliou, et quelques chiens 
de petite taille, dont ils momifièrent quelques-uns, conservés jusqu'à ce jour. 

Les naturels de Ténériffe employèrent la Monarchie absolue comme Gou­
vernement, quelque peu tempérée puisque assistée d'un Conseil d'A11ciens. 
Cette Monarchie était héréditaire chez les frères du Roi, le sceptre passant eu­
suite aux fils de \'Ainé. Le lieu de réuuion de l'Assemblée des Anciens était 
Tagoror; on r administrait également la Justice. 

Le Roi était proclamé comme suit : On réunissait les Anciens a11 1'agoror, 
en portant 1111 os c\u plus ancien parent de cette monarchie, que l'on conservait 
entomé de peaux; on proclamait le Roi èt on lui faisait baiser cet os qu'il posait 
sur sa tête alors que les autres assistants le posaient sur l'épaule, en disant: 
((Agoùc yacorn.11 li!atzahaîia Chaoonameh• (Je jurt' sur l'os de ce jour que tu te 
fis grand). On appelait le Peuple et on le présentait au nouveau Roi, et la pro· 
clamation était célébrée avec des fêtes et des banq11ets qui étaient à charge de 
l'élu et de ses parents. 

Le Roi devait choisir son épouse parmi les familles de pure noblesse. 
Lorsqu'il ne trournit pas de compagne dans l'aristocratie il pouvait se marier 
avec ses propres soeurs. 

Comme signe distinctif il y avait toujours dcnmt le Roi 1111 serviteur por­
tant haute une laucc c1ue l'on appelait Ancpa. Lorsqu'il changeait de résidence, 
chaque saison, le Consc:il des Anciens l'accompagnait. Lorsqn'un sujet rencon­
trait le Roi sur sa route, il s 'inclinait ,·ers la terre respectueusement et nettoyait 
les sandales roy::iles a\·cc le hord de sa tunique. 

Cette sociétl: ~'t.'.lit co11stitu(:c par (les familles dont le père était le chd. On 
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pouvait se marier autant de fois qu'on en avait l'intention; le divorce existait, 
et la femme y avait droit tout comme l'homme. Les mariages ne donnaient lieu 
à aucune cérémonie religieuse ni civile, seul était exigé le consentement des 
cleux intéressés et des pères de la mariée. 

Il est possible que par suite de la grande liberté dont elles jouissaient, la 
femme fO.t très respectée, à tel point Qlle l'on châtiait di.1rcmcnt les hommes qui, 
recontrant une femme sur leur chemin, ne tournaient pas la tête otl leur adres­
saient la parole sans que cellc·CÎ les ait interpelés. 

Le peuple était divisé en trois catégories : les Achimenceyes, les Chichici­
quitso et les Achicaxna. Les premiers étaient les descendants de familles roya­
les; les deuxièmes étaient les nobles, et les derniers nommés constituaient la 
plèbe. On attribuait à cette distinction de classes une origine divine, en suppo­
sant que Dieu avait créé les hommes et les femmes de la 'ferre, leur donnant 
des troupeaux pour assurer leur existence, que d'autres Nres humains avaient 
ensuite été créés, auxquels il ne fCit rien donné et cpii durent servir les premiers 
êtres pour obte11ir leur soutien. 

lis appartenaient à la religion deiste, mais sans professer; on suppose tou­
tefois qu'ils eurent un c11lte très primitif, sm1s sacrifices humains qui étaient si 
fréquents chez les popubtions de civilisation rudimentaire. Ils avaient comme 
professeurs de cc culte (les hommes et aussi des femmes; les premiers étaient 
appelés les Faycan, et les femmes les Magtiadas; cette affirmation paraît devoir 
être attribuée à d'autres Iles. 

Tls désignaient Dieu sous le nom de Achguayaxeraz, Achoron, A.chaman, 
soutien du Ciel et de la Terre . Ils imaginaient le génie du :Mal sous le nom de 
Cuayota; certainement à cause de la terreur que leur inspirait le Teidc qui 
devait être en activité en certaines èpoques inconnues des temps historiques, ils 
situèrent dans ce volcan l'existence du génie du mal. On appelait ce lieu 
Edieide. 

L'ile étant divisl-e en de nombreux royaumes, la guerre était fréquente 
entre eux, et ils étaient organisés militairement. Le Roi était le Chef de l'année, 
et les capitaines étaie11t des nobles qne l'on appelait cigofies. La discipline et 
leur adresse était telle qu'ils vainquirent fréc1nemment les troupes européennes 
qui conquérirent l'ile et la _guerre aurnit été interminable si les habitants de l'ile 
avaient eu le m~me armement que les envahisseurs. Ils ne possédaient comme 
arme que des pierres pour le CDmbat à distance qu'ils la11çaient èt esquivaient 
a \·cc adresse, et dans les corps à corps ils employaient des lances faites de bois 
de pin dont la poi11te était durcie au feu. Tls se battaient en formation serrée et 
aussi en formation disséminée, mais leur tactique préférée était l'embuscade et 
la surprise; tout au moins c'est de cette façon qu'ils combattirent les espagnols. 

Ils ignoraient la navigation, à tel point que quoique les habitants de toutes 
les Iles parussent de même origine, à cause précisèment de l'isolement dans 
lequel ils vécurent, ils éprouvèrent beaucoup de difficultés pour se comprendre 
lorsqu'on les mit en contact e11tre c11x. 
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Ayant oublié ou n'ayant jamais connu l'écritun:, rien n'a été conservé de 
leur histoire; uniquement q11clques traditions ont pu être connues. Malheureu­
sement, et de la fonte des conc1uénmts, leur idiome ffit abandonné, seuls quel­
ques noms propres ont été conservés ainsi que de rares phrases isolées. 

Il est certain que ln connaissance de leur langue aurait facilité les recherches 
de l'origi11e du peuple guanchc; on sait sc11le111e11 t que cette langue était 
gutturale. 

Prir les lJUelques rnrC!'i traditions connues, 011 sriit <1ue 1'1\e fût gouvernée 
pcndrint quelque temps par un seul Roi dont le dernier fnt 'l'inerfc le Grand, 
qui avait sa cour à Adcjc. A ~l mort le Royaume se divisa en plusieurs Etats 
:\ la tt!te de chacun desquels fîit placé un fils de 'l'incrfc le Grand : Guimar 
dont le chef fût Aca~·mo; Taoro a\·ec pour chef Rcntcnuhya; Alxma avec At· 
guazofia; A<leje avec Atbitocazpc; Datllc avL"C Caconaymo; Je royaume de 
Jcod avec Chincanayro; 'I'acoroutc a\-cc Rumen; Tegucste avec Tegueste I" 
qui donna son 110111 ri.11 tcrritoirc; d'Anaga avec Zcrdeto ou Beneharo J 0

, et 
enfin, un fils bCltrird cî\t lllH: seigneurie sur le petit territoire de la Punta del 
Hidalgo, et s'appelait Agnalmco. 

A l'arrivée des troupes co1H1uérantes sous le comma111\cment de Alonso 
Fernândez de Lugo, l' i le avait c11corc les mêmes clivisions et les Rois membres 
de la famille iicnccyc 0taicnt h:s sui\·a11ts: d'Jcod, Pclicar; de 'l'c~uestc, 

Teguestc Il ; de Adcjc, Pclinor; dc Daute, Rosmen; de Taoro, Ilencomo; de 
Ahon:i, Adjo1îa; de Tacorontc, Acaymo; de Cuimar, .\fiatern! ; de .\naga, 
Bencharo II, et le Sei~ncur de hl Punta del Hidalgo était Sebenzi. 

Ils étaient tous indépendants et comptaient Lill grand nombre de gue­
rriers, mais le l'ilencey de 'I'aoro, Quchehi Bcncomo Ynobahc C]ttÎ était le men­
cey du territoire le plt1s peuplé et le plus riche, et par oons{·c1ucnt possédait le 
cliiffre le plus élevé de guerriers, était Je Chef de tons ceux qui constituèrent la 
confédération. 

Quelque H:mps avant la co11ri11ètc de cette lie, le 12 juillet 1464, Diego <le 
H errera déban1ua sm les plag-cs de l'ile; connaissant la puissance cles naturels, 
et d'autre part uc JlOssé<laut pas assez de guerriers pour eu faire la conquête , 
il prHha atteindre sou hut par des moyens pacific1ucs. Il conclut a\'cc les 
nom·canx souverains de l'ile 1111 traité d'amitié et de commerce, en présence 
du licencié Fernand clc Parrnga, et les mcnccycs l'a11torisèrent à construire 
une tour avec jardins sur les plagcs de Afiaza, pour ahritcr ses gèns t.:t les 
marchandises. 11 Hait stipulé dans cc trri.ité de paix <1ue si les naturels de 
l'ile causaient cp1clcp1c préjudice aux espagnols, les coupables leur ser'liCnt 
livrés pour être jugls (:t punis, et récipr0<1ucmcnt. Il advint ccpcmlant que 
qucl<pics cspaJ.?"nols volèrent d11 bétail aux g11anchcs, <111i se plaignirent il. 1 !e­
rrera, qui, conformément riux accords pris remit les coupables. l~e Menco.:y de 
Anaga, les renvoya :\ leur chf1tea11 après les 3\'0ir admonestés. Peu de jours 
plus tard, les guanchl'S :\ leur tour commirent semblable délit, et furent r(-ci­
proquemcnt remis :\ ! !errera, <1ui les étrangla en les suspendant aux poutres 
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de son château. Les guanches, indignés par une justice si barbare mise en 
pratique chez e11x par des ftrangers, attaquèrent le chàteau, tuèrent qudquc:s 
espagnols, et les survi,,ants durent s'emban111er rapidement ; le château fîtt 
cl(-truit peu après. Ainsi termina, cieux après sa première prise de possession, 
le premier essai de conquête <le \'lie par les espagnols. 

Un a11tre essai qui fit d11 hrnit fût celui réalisé par Fnmcisco ?llaldonado, 
Gouvernenr (]c Gran Canaria, qui cn œmpagnie de Pedro Hern{mdez de Saa­
vedra, seigneur de Lanzarote, entreprit le \·oyage à Ténériffe et débarqua sur 
les plages de Afiaza. L'escacln: (tant arrivée en plein jour, le 111c11cey de 
Anaga, Renelmro, s'en aperçGt l:I attendit les espagnols qu'il battit à plate 
couture, car les espagnols méconnaissant les guanches et leur habitudes de 
combat avaient pénltré à l'i11ttri.t:nr des terres. Se<::ouru par Saavedra, ils 
dnrent embarquer rapidement :lprès avoir perdu plus de cent hommes. 

De nombreux coups de m:lins curent, lieu contre Ténériffe, m:liS les caste­
llnns furent toujours h:lllns, 1111oiquc ks guanches souffriscnt clc grands dom­
mages par suite de la surpri;;c <lont ils Haient l'objet et de la s11périorité en 
armes de leurs ackcrsaircs. 

Don Alonso Fcrnânclc1. <le Lugo, qui a\·ait été un des C:lpitaincs de la 
conquNe de la Grnn C:nmria, hît nommé châtelain de la torre de A~aetc en 
hommage 1t sa hrn\·oure et à son intelligence. Il fit plusieurs équipées à Téné­
riffe, qui lui permfrent <l':lcqnl-tir une grande connaissance de l'Ilc et de ses 
hahitants. 

S'étant rendu à )laclrid pour rlclamer des Rois Catholicp1cs contre la mort 
de son parent Pedro de Algal:>a dont l'exécution avait été ordonnée p • .ir le con­
quérant de l'ile, Juan Rejfm, il ne réalisa pas son projet lorscp1'il apprit sa 
mort à la Gomera. Cependant étant arri,,é à Granada au moment de la con­
quête de la ville, il ffit reçu par les Rois avec lesquels il signa une capitulation 
pour la conquête de 'l'é11érîffc et de La Palma, uniques Tics qni n'étaient 
pas cnœre soumises à l'Espagne, et c1ue les souverains avaient achetL-es en 
même temps que Gran Canarin, à Diego de Herrera et 1t S.'l femme. 11 fftt 
nommé Gouverneur de la conquête, Adelantado i\.fayor de Ca11arias et Capitai­
ne Général de Ténériffe et La Palma, ainsi que de la côte d'Afrique proche 
des Tics. On lui laissa toutes facultk pour la répartition des eaux et des terres, 
sous la condit ion que tons les frais occnsionnés par la conquête seraient suppor­
tés par lui et ses associés. 

Lorsque ces capitulations furent rendues publiques, de nombreux che­
valiers prirent pari aux clernicrs faits d'armes, désireux en cette occasion cl'nc­
quérir des honneurs et surtout des nva11tnges matériels en se joignnnt à l'Acle­
lantaclo Mayor àe Can:ltia. 

Tl retourna à l'Ile de Grn n Cannria où il leva les armes J>OUr commencer 
la conquête . et de nomhrcux gunnches et chevaliers se joignirent 1t lui. P~mni 
les chevaliers on cite: Pedro Benitez, Hernanclo del Hoyo, Pedro \"cr.gara, 
Jerônimo \ ·aidés, etc., parmi les gunnches: Maninidra, Guanartcme, Dutin-
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daua et quantité <l':rntres. A son arrivée à la Palma, il la conquit en battant 
l'héroïque 1'a11ausl1 1 unique ~Iencey qui lui résista. 

Après avoir complété ses effectifs, il rc,•int à Ténériffe, débarquant sur 
les plages de Afiaza, en l'endroit où s'élève actuellement la capitale des Ca. 
naries, et que la Providence a signalé pour recevoir tons les envahisseurs, 
anciens et modernes; il déharqua sans trom·er de résistance, le premier mai 
1494. L'armée coi1q11érante comptait environ mille cent soldats d'infanteri1 
et de cavalerie, d'origine espagnole, et une centaine d'auxiliaires guancher, 
de to11tcs les autres Iles. 

f1 tr:msporta ~on camp de Lugo dans la direction cle la Laguna, où il 
s'installa et reçut la visite de Acaymo, mencey de Guimar, qni ne fît jamais 
partie de b ligne constituée t>Our la défense de \'Ile et comhattit toujours à 
côté des espagnols, et les aida autant qu'il pltt. A la snite des renseignements 
que lui fo11rnit Aycomo, le général attendît Bencomo, lequel informé de l'arri· 
véc des espagnols, dont il méconnaissait les q11alités guerrières car il les avait 
hattus facilement eu plusieurs occasions, se présenta devant le Royal caste­
llano avec nie troupe de trois cent hommes seulement. Après des néi:.:-ociations 
au cours desquels le mencey fît preuve de grand génie, ils se séparèrent sans 
:iccorcl 11rl'cis, disposés à entrepremlre les hostilités. Guillén Castellano rem­
plit les fonctious d'interprète J>OUr ces néi:.:-ociations. 

Se rendant compte qu'il ne pouvait oonvai11crc Bencomo, et que ce der-
11ier était disposé à résister aux armes espagnoles, l'Adelantado Alonso Fer­
nâmlez de !.ngo décida d'avancer clans l'intérieur des terres et de pourchasser 
Tiencomo jusqu'à son propre Royaume , aujourd'hui la Vallée de Orotava. Con­
fiant en ses armes et dans la discipline et les qualités militaires cle ses hommes, 
il poursuivit sa marche sans précautions, cc qui filt ca11se des funestes résul­
tats <in'il obtint. 

I.cs menccyes de Anaga, <le 'fig11este et Tacoronte, dont l'armée traversa 
les royaumes, n'OPJ>Osèrent aucune résistançe sèricusc, se limitant à faire 
cp1elques apparitions et à pro,·oquer quelques escarmouches qui obligèrent les 
espagnols à maintenir constamment leurs mouvements et rendit plus pénible 
leur marche en a\'ant, sans pour cela faire redoubler leur prudence, à cause 
certainement <lu peu de résistance qu'ils avaient trouvée chez les guanches. 

L':irmée arriva à Orotava sans rencontrer d'ennemi J>OUr combattre, mais 
trouva en revanche de nombreux troupeaux qui paissaient, abandonnés, dans 
la fertile vallée. S'emparant de ces troupeaux, l'armée se dirigea vers la plaine 
de la La,rruna, plntôt embarrassée du formidable butin qui avait été fait. 

L'astucieux Bencomo, qui tenait ses gens sous la main et prévenu~, envoya 
trois cents de ses plus valeureux guerriers, sous le commandement de son 
frère Tinguaro, avec la mission de se diriger vers les cols et attendre l'armée 
espagnole à l'endroit qu'il jugerait le plus propice, pour empêcher le passage 
des espagnols, pendant que lui, :wcc le reste cle ses gens, se dirigerait à leur 
suite pour liner la bataille. 
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Le vaillant Tinguaro, avec l'habîlité caractéristique des gens dn pays, 
laiss.'l. arriver les espagnols à un passage très touffu du torrent de Aœntejo, 
couvert à ce moment-là de broussaille qui empêchait les évolutions de la cnvn­
lcric que craignait les guanches et <]Ili sincèrement donnait l'avant'1ge aux 
cspa,1rnols, car les guanches non seulement devaient attendre et repousser leur 
ntta<1ue à pied, mais eucorc ils n'a,,aicnt pas de cuirasse ni d'autre arme défen­
sh·e c1ue leurs pointes de lé7.arcls et luttaient toujours le torse nu, avec leur 
tnnique enroulé autour du bras gauche et le bâton on la lance dans la main 
droite. Dans ces conditions ils pom·'.licnt soutenir la lutte grlce à leur excessi­
ve mobilité, à ln connaissance du terrain, et à leur adresse pour esq11iver les 
coups, ce en quoi ils étaient maîtres. 

Lorsque les espagnols furent bien engagés dans cc site périlleux, le torrent 
de Acentejo, les guanches sifflèrent leurs troupeaux du sommet du torrent, 
et les animaux CSS.'l.yèrcnt de fuir, gênant davantage encore la troupe clésor· 
gani~e qui, se \'oyant dans uue situation périlleuse, ess.1ya rapidement de 
s'organiser et de présenter un front presque régulier, ce en quoi ils ne réussi­
rc11t pas à cause des attaques viokutes des gttanches 

Il parait que peu avant le combat , 1111 <ks guanchcs cannriens qui accom· 
pagnaient le conquérant, connaissant l'aventure daus laquelle ils s'enga. 
genic:nt, trembla au poiut de faire grincer ses dents, ce dont se rendit compte 
le général qui lui dit: uQue t'arrivc-.t-il, Maninidra, JlOut trembler ainsi? As­
tu peur ?1) Le vaill:rnt '.\lanînidra qui an cours des campagnes de Gran Canarin 
a\'ait causé plus <1'1111 <lommage aux castellans par s:i. témfrité et son astuce, 
répondit à la demande de l'Adelantaclo cla11s la forme suivnnte: !Cje ne trem­
ble pas de peur, car jâmais je n'ai en peur, mais mon corps trcmhle en pensant 
au serrement auquel il sera soumis aujourd'hui par mon coenr.u 

La lutte commença dans lks conditions défa,·or:ibles llOllr l 'armée con­
quérante qui, quoique luttant avec bravoure et discipline, ffit complètement 
battue, laissant plus de qoo hommes sur le champ <k bataille, les survivants 
profitant d'un violent orage pour s'échapper à la faveur cle ln tourmente dé­
chaînée. Le général hît lui-même blessé à la bouche, perdant plusieurs dents; 
un cheval fftt tué sous lui et il pî1t échapper à la mort èn changeant son uni­
forme contre celui d'un soldat qui fflt poursui\'i par les gn:md1es qui le tuèrent 
pens.'lnt qu'il s'agissait du conquérant Gnicc à l'aide clc trente ~nanchcs de 
Guimar et d'un cheval que lui fournit Pedro Benitez, il pfit arrin·r s:i.ns inci­
dent au port de Smlta Cruz. 

A ln faveur de la tourmente qui éclata, plusieurs espagnols purent s'en­
fuir c·n descendant le ra\'in, échappant à la tuerie, et se réfugier clans une 
grotte qui avait une entrée relativc·mcnt petite, ainsi que quelques guanchcs cle 
Cana.ria qui atteignirent à ln nage 1111 ilot proche de la côte. 

Telle fût la plus terrible défaite subie par les espagnols durant la conquête 
cks Iles, et celle qui fùt la plus meurtrière (environ 2.000 tués). On croit que 
cette bataille fîtt livrée le 31 mai 1494. 
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Après so11 arri\·éc il PtH:rto ch: Sauta Cruz, Je conq11éra11t envoya de peti­
tes embarcations 1111i, c11 suivant la côte, recueillirent les survivants de cette 
tragédie. On sanva ainsi 90 canariens réfugiés sur les ilôts; les espagnols q11i 
s'€:laient réfugiés dans la grotte furent libérés par Bencomo lui-mêmc qui, 
en les protégeant convenablement, les reconduisit à Santa Cruz. Ils étaient 
presque tous blessés. 

La transcendance de cette l.mtaillc fùt telle par la peur qu'elle sema chez 
les cspag-nols, fjtt'elle faillit compromettre ponr de longues années le succès 
dt: la conquêk de \'Ile. Certains, tels Bartolomé de Lugo, ne consentit :i reve­
nir i'I Ténériffe q11e lorsqu'il se rendit compte, pl11siems années plus tard, q11e 
Je peuple gua11chc était entièrement vainc11. 

Rétmis dans Je port clc Aîiaza; les quelques survivants d'Acentejo déci­
dèreut de s'embarquer à nouveau rour aller réunir des troupes en plus ~Tancl 
nombre avec le matériel nécessaire afin de rec:omme11cc:r à nouveau la con­
quête. Peu d'entre eux restèrent au fort, le reste retourna aux Canaries emme­
nant quelques gmmches de Guimar qu'ils vendirent comme esclaves dans la Pé­
nins11le, mais les Rois Catholiques ayant été informés annulèrent ces opéra­
tions et rendirent leur liberté aux trop confiants guanches qui n'avaient com­
mis d'autre délit que d'm·oir aidé les espagnols dans une aventure livrée 
contre leurs propres frères. 

I,e Général Fernamlez de Lugo ainsi que les autres chevaliers c1ui étaient 
allés avec lui à Té11érifc ayant engagé toute kur fortune dans cette entre­
prise, ils durent co11clme des accords avec des commerçants génois, Palomar, 
Hlanco, Angelote et Vîfia, pour se mm1ir de tout le nécessaire en vue d'une 
campag11e c1u'ils prévoyaient long-11e, et ces derniers s'adressèrent à leur tour 
au Duc de Mcdhn, qu'ils associèrent à l'entreprise. Ce puiss:int personnage 
réunit à Sanlucar de lhrrnmecla nnc puissante année de gens aguerris, parmi 
lesquels 6oo hommes d'infanterie et 50 à cheval, qui s'embarquèrent dans ce 
rort sous les ordres cle Bartholomé Estupiî1an, sur six barcasses qui prirent la 
nH.'r le :i2 octobre 1494. 

Le conq uérant, de son côté, avait réuni à Gran Canaria un grand nombre 
de guerriers et quelques chevaliers de ses amis parmi lesquels se trouvait Lope 
H ernandc7. de la Guerra, 1111 des conquérants de cette Ile, qui fût pour lui 
d'une grande utilité grflce à s:.1 sérénité et sa grande compétence. 

Cette troupe aguerrie arriva à Santa Crt17. Je 2 novembre de la même 
année, avec la ferme iJJtention cle conquérir cette ile ou de périr dans cette 
entreprise, et avait comme enseigne le drapeau que les Rois Catholiques 
avaient donné au Général, clrapeatt conservé à la Mairie de La Laguna; l'é­
tendard dn Comte Niebla, son protecteur et celui du Duc de Medina, allié 
pour cette campagne. Ils installèrent le camp près du fort de Afiaza, et com­
mencèrent la deuxième el ultime campagne. 

Peu de jours après 1t•11r arrkée ils pénétrèrent dans l'intèrieur de l'ile , 
arrivant jusc1u'à l'entrée de la vallée de la Laguna, devançant les guanches 
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c1ui avaient décidé de livrer la hataillc à La Cuesta, pour profiter du terrain 
accidenté de cc lieu , qui leur aurait par conséquent permis de lutter avec avan­
tage, et ils avaient prl·paré dans cc but un service de vigilance qui devait les 
prévenir à temps. 

(..\:pendant, les guanches enhardis par leurs antèrieures victoires et en 
possession des armes qu'ils a\·aicnt capturées, çlécidèrcnt de livrer la bataille 
c11 terrain découvert et attendirent l'armée espagnole en formation bien or­
do1111éc et nombreuse, à l'entrée tic la rnlléc de La Laguna. E11gagea11t Je 
t:vmhat dans des conditions favorables pour eux, ils luttèrent toute la journée 
a\·cc tant d'adresse et de mouvement, que malgré les attac111cs hacrchtutcs de 
la carnkrie espagnole et la snp.'.:riorité c11 armes des attac1u:mts, la victoire füt 
indècise jusqu'au soir, mais finit par pencher en fan:ur des castellaus qui 
c.\llsèrcnt de grands ravages dans les rangls ténérifil"m,, cette bataille décidant 
du sort de \'Ile. Elle fiH Jinéc Je 14 novembre 1494. 

l 1ne grande croix connue sous le uom de Cruz de Picdra, et qui s'élèYe à 
l'entrée de La Laguna, tout près d'nuc l"rmite à Nuestra Setiorn dé Gracia, 
commémore cette bataille. 

Les guanchcs luttèrent hrn\"l·mcnl, \ont f)artÎ('ulièrcnwnt le l\knsey Ben­
como, qni se <léfcndit seul, muni d'uuc lrnllcb:tnk, contre sept cavaliers qui 
le cernaient, et réussit à leur échapper en escaladant la côte de San Roque où, 
<lit-on, il mol1ri1t des mains d'un soldat appelé Bue1lllia, fait d'armes non 
\"l-rifif, les références les plus ccrt~iiucs a~urant <111'il fitt fait prisonnier et 
haptisé. 

Po11r l-\"iter 11ue ne se reprodui::ie le fait d'armes d'Acentcjo, k'S guanchcs 
accordi:rcnt clc laisser en arrière-garde une troupe de 300 à 400 hommes, sous 
k comtmmdcmcut de 1'înguaro, pour arrêter les fuyards c1ui se dirigeraient 
vers Sauta Cruz, après ln défaite s11r laquelle ils comptaient obstinèment Les 
faits ne leur clonnèrent cependant pas raison, et ils se virent encerclés durant 
le combat, luttant désespèrèmcnt j11s<1u'à la mort de la plus grande partie, y 
compris leur Capitaine, qui trouva 11111: mort glorieuse pour la cl.'.:fcnsc clc sa 
patrie dans les environs de Gracia. 

La bataille fiH si nulE;. <111c les (.'Spagnols craign:mt une nonvdlc attaque, 
et pour assurer les panscmcuts rk• leurs blessés, retournèrent rapidement à 
Santa Cn11., où ils fixèrent lcnr cump mais souffrirent énormèmeut de priva­
tions durant l'hi\"et, an point lJll'ils songèrent un moment à réemharc1uer pour 
Canaria. Lope Hcrnândcz de la Gucrrn se vit dans l'obligation de vendre 
tout' cc qu'il possédait pour sauver l':1nnéc cle cette pénihlc situation. 

Penclant cc temps les troupes guanches étaient ravagées par une terrible 
épidémie, provoquée certaim:mcnt p:1r le grand nombre clc cadavres qui restè­
rent à dl>c0uvcrt sur le champ lie ha taille d' Aguere, épidémie cp1i se propagea 
dans toute l'ile et qui c1111>t-cha les gtl'mches d'attacp1cr :\ nouveau les troupes 
chrétienm·s, fjlli auraient SLÎrcml·nt été fort gênées de œ contre-temps. 
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Pour remplacer le Roi de Taoro, mort ou prisonnier, un de ses frères, 
appelé Bentore, fût élu Mencey et Chef de la Ligue. 

Les espagnols firent quelques incursions à l'intèrieur des terres ténérificu­
nes, l'une d'elles par la crête de Anaga connue sous le nom de La de los 
Trcinta de San Andrés, et une autre à Tegueste, au cours de laq11cllc on se 
battit avec acharnement au passage de las Pcfiuelas. 

Le beau temps arrivant, en même temps que les renforts en vivres et en 
hommes, cl d'autre part, informés de ce qui se passait dans le camp ennemi. le 
chef espagnol décida d'attaquer les guanches dans leur dernier repaire, la vallée 
de la Orotava, mettant ses troupes en marche dans cette directiou aux premiers 
jours de décembre. 

De leur côté, les guanches voulurent jouer leur dernière carte eu une 
seule bataille, et les deux troupes se rencontrèrent dans les environs du ravin 
de Acentejo, à peu près au même endroit où avait été livrée la précéclcme batai· 
Ile. Quoique les guanches se battirent avec le désespoir du fanatique qui doit 
vaincre ou mourir, ils furent battus à plate couture par la supériorité tactique 
et la maîtrise guerrière des espagnols, mettant ainsi un terme final à la con­
quête de !'Ile et aux grandes opérations qui l'avaient précédée. Le lieu du com­
bat fût appelé La Victoria. Cette bataille se livra le 25 décembre 1495. 

L'armée de Lugo continua sa marche dans la vallée de la Orotava et fixa 
son camp au Realcjo, et surpris de ce que les g uanches ne donnaient plus signe 
de de malgré le temps écoulé il forma des escadrons en formation serrée, qui 
parcoururent les environs et revinrent au camp avec quelques prisonniers qui 
manifestèrent leur fem1e intention de cesser la lutte, car les rudes combats 
aggravés de la peste qui durait encore avaient épuisé le peuple et il ne restait per· 
sonne pour la lutte; l' Tle pouvait donc être considerée comme espagnole. Telle 
flit la situation de la partie Nord de l' Ile car la partie Sud était encme :\ conqué. 
rir, mais elle se soumit pcn à peu grâce à la sage politique de l 'Adelantado. 

Il y avait dans l'ile 15.000 hommes; la continuelle lutte et l'épidémie 
l'épuisèrent et elle était presque déserte, aussi le conquérant et autres chevaliers 
se mirent à la peupler. On résen·a aux guanches la partie Sud de l'ile, qui 
était la plus pauvre par suite du manque d'eau, et les conquérants se partagè· 
rent la partie Nord, désignant La Laguna comme capitale, construisant la ville 
avec un grand soin. Plusiems conquérants se marièrent avec des femmes g uan· 
chcs de la plus pure noblesse de l'ile et on leur répartit également des terrc.-s 
et de l'eau. 

La fondation de rresquc toutes les agglomérations de l'ile date de cette 
èpOf!UC. 
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NOMENCLATURE DE QUELQUES LIVRES, 

MANUSCRITS ET CARTES INTERESSANTES POUR 

FACILITER LA CONNAISSANCE DE TÉNÉRIFFE 
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NOMENCLATURE DE QUELQUES LIVRES, 
M.>.NUSCRITS ET CARTES INTERESSANTS POUR 
FACILITER LA CONNAISSANCE DE TtNtRIFFE 

AnRliU GALINOO (FRAV JUAN). - Historia de la Conquista de las siete lslas de 

Santa Cruz de Tenerife, 1848. 

AI,VERCHOMBV (JOHN). - The prehistorie pollery of the Ccwary Islands and 
ifs makers. 

London, 1914. 
A shtdy of the ancie11t spech of the Cmzary Islands. 

Cambridg-Mass, 1917. 

ANCHlH'l'A Y ALARC<5N (D. Luis). - Excelencias y antigüedades de las siete 
lslas de Canarias. 

Jerez, 1679. 

AROZENA V AROZENA (D. MARIO). - La derrola de Horacio Nelso11. 
Santa Cruz de Tenerife, 1898. 

ARRrBAS {D. CIPRIANO). - A lravés de las lslas Canarias. 
Santa Cruz de Tenerife, 1900. 

Asamblea de z de mayo de 1go8. 
Santa Cntz clc Tenerife, 19o8. 

Asamblea de febrero de 19n. 
Santa Cruz de Tenerife, r911. 

BANNiiRMAN {DAVID A.). - Tite Canary Jsla11ds: tlreir history, 11at11ral /1islory 
and seenery. 

l,ondon, 1922. 

BitNiTRz DR Luco (BRRNARDO). - La Villa de la Orola11a, las Canadas y el 
Teide. 

Santa Cruz de T enerife, 1920. 

B1rnfrnz (D. A."ISEI,MO). - A B C de las lslas Ca11arias-G11la. 

Santa Crnz de T enerife, 1912. 

Historia de las Tsla.s Canaria.s. 

Santa Cruz de Tenerife, 1916 
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Bl!U.O y ESPINOSA (Do11mmo). - Un jard!n Cana rio. 

Santa Cruz clc Tenerife, 1880. 

Bl!KTlll!t.OT (SABINO). - Ethnograpl1ie et A1111ales de la Conq11éle de Canaries. 

A11tiq11ilés Ca11arie11nes. 

Parfs, 1839 

Santa Cruz de Tenerife, 1849. 

Parfs, 18ï9· 

BESCATEL (G. DE). - Las Islas Ca11arias y el Valle de la Orola'Va. 
Santa Cruz de Tenerife, 1862. 

BONNET. - Alb1011 gida de 1'et1erife. 
Santa Cruz de Tenerife, 1f'Qï-

Dot.u:. - Die Ca11arischen /nul Zeisd1rijf zur Allge11. 

BOR\' OH ST. VINCK:-<T. - l deas generales sobre las lslas Canarias. 
Parfs, 18o3. 

Santa Cruz de Tenerife, t84ï. 

DOTn:R (P.) Y LK VF.RRIER (J.). - Primer desc11brimie11to y Cot1q11ista de Ca-
1iarias. 
Trnducci611 de P. Ra.mirez. 

Santa Cruz de Tenerife, 1847. 

BOUQU~:T (M.) - Une AsUflSÎon ai1 Pic de Ténétife. 
Parfs, 1888. 

llRllMO:>: v CAmn.1.0. - Bosq11ejo liist6rico :)' descriptivo de las l slas Canarias. 
Madrid. 1847. 

BROWN. - Madeira, Ca1iary lsla11ds and Azores, g11ide. 
London, 1910. 

lluc n (Li!OPOl.00). - Description Pli)•siquc des Iles Cauaries 1836. 

BURCHARD (DR. ÛSCAR). - Ei11 Beifrag z11r Klimalologie der Canaristlun. 
/nseln. 

1906. 
A11tiq1âtl.s Ca11arie1111es. 

B uSTO Y B LANCO (FERNANDO). - Topograj{a médica de las lslas Canaria.s. 
Sevilla, 1864. 
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Ilun: (MARQUF.S DE). - Of the ancie11t lan,g1wge of the Natives of Tenerife. 
London, 1891. 

CABlt.00 !NSULAR DE TRNltR.lfR. - Ley y Teglamento de las reformas admînÜ· 
trali'vas de Canarias. 

Santa Cruz de Tenerife, 1915. 
Cula de Tenerife. Barcelona, 1927. 

GurnF.BOOK OF T~:NERIPFE. 

Barcelona, 1927. 

CALDJtR6N Y ARANA (SAJ.VAOOR). - Nue11as observaciones sobre la litologfa de 
Te,u:rife3• Gra11 Canaria. 

Madrid, 188o. 
/.a ei•o/11ci6n eu las rocas 1.'0/cdnicas e11 ,eeiieral y e11 las de Canarias e11 
parlirnlar. 

Madrid, 1879 

CAMARA (MANUEi. DE). - Obsen:aciones relalivas a una nutva organizaciOn de 
la PTtn1Îr1cia de Canarias. 

Madrid, 1910. 

CANOVAS CF.RVANTES (S.). - El problema canario. 
Santa Cruz de Tenerife, 19IO. 

CARllAT.1,0 WANGÜEMRRT (llF.N IGNO). - Las aforlrrnadas (1.•iaje descripli-vo a 
las Islas Ca11arias). 

Madrid, 1862. 

CASTII.1.0 Rurz DE VRRGARA (PEDRO AGUSTi:-;), - Desuipci6n hist6rica )' geo­
f!Tdfica de las lslas Canarias . 

Santa Cruz cle T enerife, 1848. 

Ci.RASBY 1'AVJ.0R (Die J. H F.Al.Tii). - The Hea/111 Resorts of the Canary ls· 
lands . 

CONCF.JO PROVl'ICl,\I, OF. F o:.uiNTO OF. CANARIAS. - Esludio sobre Riegos. 
Santa Cruz de T enerife, 1916. 

C1111. v NARANJO. - Esludias liist6ricos, climatol6gicos :)' f1alol6gicos·. 
Las Palmas, 1889. 

CHRIST (H. v A.). - Vegetation du Canarisclren /nul. 
1885 to 1888. 
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O. Esn (MARGARET). - ln the Canaries. 
H)O<J. 

DfAZ DoRTA (N ICOLAS). - A punies hisl~icos del p .. eblo de Buuatoisla. 
Santa Cruz de Tenerife, 1~. 

Arbol Geneal6gico de la Familêa Real ln d(ge11a. 
Santa Cr117. de Tenerife, 1913. 

DoRESTR (JUAN E.). - Memorias biogrd/icas de D. Diego Nicolds Eduardo )' 
D. José de Viera y Clatoijo. 

Santa Cruz de Tenerife, 1840. 

OuGOUR (JosH O.). -A punies flara la historia de Santa Cruz de Te11eri/e. 
Santa Cruz de 'l'enerife, 1875 

EDWARDl:l:S (CllARl.ll:S). - Rides and Studies in Oie Canary Islands. 

ESPINOSA (FRAY ALONSO). - Origen y milagros de N. S. de Candelaria (con 
noticia de los Gua11cl1es y de la Conquis/a de Tenerife). 

London, 1907. 
Santa Cruz de Tenerife, 1848. 

Fll:RNANDl!Z DE BETHENCOURT (FRANCISCO). - Nobi/iario y B/asOn de Cauarias. 
Santa Cruz de Tenerife, 1878 a 1886. 

H istoria Genea/Ogica y Herdldica de la Monarqiifa Espaiiola 

FRRNÂNDRZ O URO (CEsAREo). - El Almiranle D. Diego de Eguez y rn de/e11-
sa en el puerto de Santa Cruz de Tenerife en 1657. 

Madrid, 1901. 

FBRNÂNDl!Z NAVARRO (LUCAS). - Ernpei6n Vo/cdnica del Chinyero (Teneri­
fe). Anales de ln ]1rnta de Ampliaci6n de Estudios. 

Madrid, 1911. 

El Teide y la Geologfo de Canarias. 
Santa Cruz de Tenerife, 1918. 

FERNANDEZ Dl! RarA (ANT0:-<10). - Del Solar Tinerfeii.o. 
Madrid, 1925. 

FREHERILN VO~ MINUTRLI (J.). - Die Canarischen f11 seln. 

FRITSCH (K.). - Tenerife geologiscli topograpl1iscl1 dargestelll. 
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FROBENIUS (Lim). -Allas Africanus. 
Munich, 1921. 

FUENTES (ALPREDO). - El turismo en Te11erife. 
Puerto de la Cruz, 1924. 

FuRNTES v GARciA. (A. v O. DE). - Cula de Tenerife. 
Santa Cruz de Tenerife. 

GARciA RAMOS (].). - Primeras nociones sobre las lslas Canari.as. 
Cadiz, 1876. 

G1MÉNEZ {WALDO). - CrOnica de las lslas Canarias. 
Madrid, 1868. 

GLAS (GEORGE). - History of the Canary Islands. 

Gosû1,l:!z DÎAZ (FRANCISCO). - A tra1Jés de Tet1erife. 
Las Palmas, 1903. 

A tra1Jés de Tenerife. 
La Laguna, 1923. 

CUJGOU (Dn.;co). - Climalologla de las lslas Canarias. 
Madrid, 1892. 

HARDISSON. - Ténérife et sou Pori. 
Paris, 19 21. 

HARTERT (DR. ERNST). - Die 011îis der Canaren. 

1901-

Die Fau na der Canarische11 lnseln. 
1901. 

H~:RNANnEz POGGIO {RAM6N). - Una ascensiOn al Teide. 
Cadiz, 1867. 

HJAUIAR ÜHRVAI.L. - Bidrag Tilt Kannedomen an Tenerife Sasot1 Klimalisk 
Kurorf. 

Upsala, 1887. 

HOOTON (EARNEST A.). - Tlie Ancient lnhabitanls of the Canary lsla11ds . 
Harvard University - Cambridge, 1925 

HtrnBOJ,DT (BARON DE). - Voyage aux Régions Equinoxiales. 

IRIARn: (BERNARDO). - Nolicias de la vida y literalura de D. ]ua11 de friarte . 
Madrid, 1765. 
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KRABPRLIN. - Escursion nach Madeira imd den Canarischen /11 se/11. 

LAJARD (Josii). - L e langage sif/U des Canaries. 
B. 0 de la Sociedad Antropo16gica. 

La race Ibère; cr4n es des Canaries et des Açores. 
B.• de la Sociedad Antropol6gica. 

LBDRU (ANnds). - Viaje a la Isla de Tenerife . 

Li!KLER (Juu:s). - Viajcs a las lslas Aforlunada.s. 

Paris, 18g1 . 

Paris, 18Q1 

Paris, 1810. 

LH6:-; v GUARDIA. - Nolicia.s para la /1istoria de las lslas Canarias. 
Biblioteca Municipal de Santa Cruz de Tenerife. 

L1CHMAN (DR. FRitDERICK). - T/1e Climate of Teneri/fe, Orolava as a Heallh 
Ruorl. 

,BqS . 

L6PBZ Sol.HR (JUAN). - La Isla de TB11eri/e . 

MAooz (PASCUAi.). - Diccionarîo Geogrdfico-Estadfstico-flistOrico de Espaiia . 
Madrid, 1847. 

MACHADO V BARRIOS (SH.VESTRF.). - Oraci6n en el a11it1ersan'o de la victoria 
obtenida en Srtnla Cruz de Tenerife contra la esc1rndra inglcsa e11 1797· 

Santa Cruz de Tenerife, 1864 . 

?i.iAFPIO'M'E (Luis). - Los peri6dicos de las lslas Ca11arias. 
Madrid, 1905 a 1907. 

MAJ6x (C.urn.o). - Viaje al Pico de Tenerife y descripci6n de esle monte 110/-
cdnico. 

Santa Cruz de Tenerife, 1846, 

MALUQUER Vll.ADOT (JUAN). - Recuerdos de un 11iaje a Canarias. 
Barcclona, 1ço6. 

MANRIQUE (ANTONIO M.). - El Caslillo de Zonzamas. 
Elcmcntos de Ceografîa e Historia Natural de Canarias. 

Las P:Hmas, 18;,l. 

Mi\RfN v CuBAS (TowAs). - Historia dé las siete fslas de Canarîas, orige11, 
descubrimiento y conquista. 
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:M.\RQUES PÛRRZ (MANUEL). - Las lslas Ca1111rias a 'l!uela plut11a. 

Madrid, 1879 

MASCAR (J.). - lmPresiones y obsen1acio11es de un 'Viaje a Canarias. 

MEYER (DR. HANS). - Die !nsel Tc11erife. 
Leipzig , 1896. 

Ucber die Urbewolrn er der Cauarisclieu Tuse/n, in Adolp/1 Dastin Frst­
schrift. 

Berlin . 18()6. 

Mn,I,ARES TORRES (AGUSTfN). - Bîograffas de cauarios célebres. 
Historia General de las Islas Canarias. 

T.as Palmas, 1893. 
Historia de la fllqitisicùfo en Cattarias. 

?o.·[INISTERIO DE FOMRNTO. - DIRECC!6N GENERAL DE AGR!CULTURA. - Cafâ­
logo de las plantas existentes en el Jardin de Aclimafacié11 de la Orofa1•a. 

Madrid, i9::03 

MJNISTl::RIO DE LA GUERRA. - ESTADO MAYOR. - Pla110 de la fsla de T e­
nerife. 

flfINISTERIO DE l NSTRUCCI6N P"ÔBLICA. - DIRECCI6N GENERAI, DIU, h°STITUTO 

GEOGRAFICO. - Reseiia Geogrlifica de Espaiia. 
Madrid. 

Nome11c/ttlor de Canarias. 

l\hNUTE!.I (BAR6N J. DR). - El Pasado '' el Parvenir de las Tslas Cana rias. 
Berlin, 1854. 

l\fONTALVO. - Vida del Ve1ierable Pedro de Bethencourt. 
Roma, 1718. 

M üNTERO (J .) . - Historia Mililar de Canarias. 
Santa Cruz de Tenerife, 1847 

l\[ONTëVERDE (JOSÉ). - Relaci6n circunslanciada de la defensa de Santa Crnz 
de Tenerife en la in'Vasi6n de Nelson. 

Madrid, 17()3. 

MORRIS (D.). - Plants and Gardens of the Canary Islands. 

:l\T . O. S. - Viaje al Pico de la Isla de Tenerife . 
Barcelona, 18.u. 
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NoucuHs (l\I.). - Cartas his/6rico-filos6ficas-admiilistrali11as sobre las lrla.s 

Ca1zarias. 
Santa Crnz de Tenerife, 1858. 

NUNEZ DE 1,A PENA. - Conquis/a 1· anligiiedades de las l slas de la Gran Ca-
naria. 

Madrid, 1676. 
S.'lnta Cruz de Tenerife, 1847. 

Genealogla de familias Ti,,erfûias. 
Diblioteca Mun icipal , Santa Cruz de Tenerife. 

01,1vi! (PEDR O). - Diccionario Estadlslico-Adminislratfro de las l slas Cana rias . 
Barcclona, 1865. 

ÛSSUNA \' SA\'l:'IÔN. - Resumeti de la GMgraffa fîsica )' f1olftica y de la H is­

toria Natural y ci1·il de las lslas Canarias. 
S.·mta Cruz de Tenerife, 1844 a 45. 

Osst!NA v VA:>: D11s-I-h:i;:m:. - El Regionalismo e11 las lslas Ca11arias. 
Santa Cruz clc Tenerife, 1904. 

La / 11scripci6t1 de Anaga. 
Santa Cruz de Tenerife, 188ç. 

P1mRIHRA (Li,:0 1>01.00). - Narraci1fo de la Jercern 1•ic/oria del p11erto :V plaza 
de Son ln Cruz de Tenerife contra la /Iota de l uglaterra. 

Santa Cruz de T enerife, 1&,n. 

PP.GOT (OGIF.R). - J.es lies Forll1t1ées. 
Paris, 186g. 

PliRF.Z (C~:ORGF.). - Orota'lla as a Hl'nlf/1 Resorl. 

P1ho:z ARMAS (llliNITO). - De f>ad.res a hijos (t101·ela de costumbres canarias). 
S:mta Cruz de T enerife, 11)01. 

La baja del secreto (lrndici611). 
Santa Cruz de T enerife. 

P~:uz Dlil. CR ISTO (CR tST6BAI.). - Excelencias ,, anligiiedade.s de las sie le 
lslas de Cana rias. 

Tarawna, 1679. 

P F. RF.Z DiA.z (PEDRO). - La c1usti6n regîonal '' la aHlo uomfa. 
Madrid, 1ço8. 

El Problema Canario. 
Santa Cruz de la Palma, 1910. 
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PÉREZ GAI,OÔS (BENITO). - O'Donell. 
Madrid. 

PÉREZ DEL TORO (F1n , IPH). - Espaiia e11 el 1wroeste de Africa. 
Madrid, 18q2. 

PIAZZI SNVTH (C .). - Tenerife; an Astromo11ers Experimcnt. 

London, 1Ss8 

PINTO (FRANCISCO l\'f.) . - Las Cairnrias y el desc11brimiento de América 
Santa Cruz de Tenerife, 1888. 

PIZARROSO BEl,MO!"TE (CARLOS). - Los Abodgeues de Canarias. 
Santa Cruz de Tenerife, 18So 

Anales de Canarias. 
Santa Cruz de Tenerife, 191 3 

T e11erifc. -Bre11e noticio hisl6rîca. 
Santa Cruz de Tenerife, 19o6 

P OGGI v B.~RZOTO (FELIPH). - Guia hi.~/Orico.descriPli11a de S. C. de Tenerife . 
Santa Cruz de Tenerife, 1881 

POGGIO Y Ai.VAR~:z (PEDRO). - Eii defeusa de Canarias (discurso). 
Madrid, 1911. 

Por.outR (ESCHE). - Die Ka11ariscl1e11 /11seln . 
Berlin, 1<)06 

PORl,!ER (A.). - Discrtacién histérica sobre la época del Primer dcsrnbrimien· 
to, expedicién )' couquisla de las Tslas Canarias. 

PRUNEDA - Un viaje a las fslas Co1rnrias. 

PUERTA CANSF.CO (JUAN oi,: !,A). - Descripcién Geogrdfica de las islas Canaria.~. 
Santa Cruz de 'l'encrifc, 1807 

Compe11dio de la Historia de Camnias. 

Santa Cruz de T enerife, 1867. 

R.uiiREZ (PrnRO M.). - Efcmérides de Canarias. 
Biblioteca Mtmicipal de Santa Cn11. de 'I'encrife 

RAMOS (ANTONIO). - Descripci6n Re11ca/6gica de las casas de Mesa y Pon le. 

Scvilla, r792. 

R EBEI. (DR. H. ). - Zm Lepidoplenmfamrn der Caiu1rr11. 
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RF.DEUR-PASCll\\ 1Tz {V.). - Die L'nlersucl11rng der t11ag11etischen Verlaallnisse 

au/ Ttncrifta. 

RonRiGUF.Z (Lr.osc10). - Tenerife; Impresiones y come11larios. 
Santa Cruz de Tenerife, 1916. 

RooRiGm:z Mouu (JosÉ). - Dalos liis/Jricos del lemplo Catedral de Tene­
rife. 

Santa Cruz de Tenerife, r914. 
J1âcio crftico del hisloriador de Ca narias dott José de Vicra y Cla'Vijo. 

Santa Cruz de Tenerife, 1913. 
Da/os liisl6ricos del lemplo de N. S. de la Concepci6n de la Laguna. 

RODRÎGUEZ NU~EZ (EDUAROO). -Acerca de la plantaci6n de drboles. 
Santa Cruz de Tenerife, 1893 

ROMANONES (CO!<iDlf OE). - Viaje de S. M. el Rey a Canarilll. 
i\faclrid, 1906. 

ROTHPLHTZ (DR. A.). - Das THAL 'VOrl Orola11a. 

Ruiz IlENITEZ DE Luco (R ICARDO). - Estudio sociol6gico y Econ6mico de las 
lslas Cauarias. 

Madrid, 1904. 
S~GO'f (P.) Y PÉREZ (V.). - De la 1•égélation aux lies Canaries. 

Paris, 1887. 

ScHACll (H .). - Madeira 1rnd Ttt1eri/e mil ibrer Vejelacion. 

~ERRA fo'ERNÂNDF.Z DE MOMATIN (LEANDRO). - Conquislas de los Canarios Es-
f>afioles e11 la Mar Psq11efia de Berberfa . 

Santa Cruz de Tenerife, 1900. 

SoclEUAD EcosÔlllCA DE AlflGOS DF.I. P11fs . - Observaciones al R. D. de Di-
1!isi&11 Militar de 111arzo de 1893. 

Madrid , 18g3. 
Problemas de Canarias. 

Santa Cruz de Tenerife, 19o6. 

SosA (FRAY } OSÉ). - Topografla de la Isla Aforlrmada Gran Ca11aria. 
Santa Cruz de Tenerife, 1849. 

STONl1 (01.1v1A). - Tenerife and Six Salt/litts. 

London , 1887. 

TttAN:o<l!R (Ruoo1.P). - Beobachtungen a11/ Tenerifs. 

1904. 
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TORRES CAMPOS. - Carâcler de la cou quis/a y colonizaci6n de las /slas Ca-
11arias. 

J.ladrid, 1901. 

Ur.1,0A. - Historia de fo Co11quisla de lils siele /slas de Canarîa. 
Bibliotcca Nacional, Madrid. 

UTRF.RA Y C11nEZAS. - Historia de C1rnarias. 
Las Palmas, 19~6. 

VARGAS (RAFAEL). - Canarias y fo Cos/a occide11/a/ de Africa. 

Santa Cruz de Tenerife, 18:;2. 

VliRGARA v AI,ZOLA. - Relaci6n del Viaje :)' Alnrdes niililares del Ca(lildn Ge· 
neral Conde de Puerto Lla110 en 1667. 

Dihlioteca Provincinl de Canadas. 

VIANA (ANTONIO DE). - A 11/igiiedades de las Js/as Aforlunadas de la Gnm Ca­

naria. - Conqziisla de Teuerife y aparici611 de la V irgett de Candela ria. 
Scvilla, 1594. - Santa Cruz <le Tenerife, 1854 y 1SS2. 

VIERA (ISA:\C). - Cosho11bres Camrrias. 

Vidas Ajenas. 
Santa Crut: de Tenerife, 181'8. 

VIERA v Cr.AVIJO (Josii). - Nolicia de la His/oria de las lslas de Caiwrias. 
:\ladrid, 1772 a 1ïS3. - Santa Cruz cle Tenerife, 18...,S. 

Diccio11ario de Hisloria Nalural de los fsfos Canarias. 
Las Palmas, 186S. 

VERNAU (DR. R.). - Cinco a1/os de estancia en las l slas Ca11arias. 
Pnris. 

VF.RKE (Ju1.10). - Hisloria de los grandes ~·iajcs y de los grandes ~·iajcro.< 

Vn.l.ALR.\ HERBAS (l\IJGUEI,) - Una piigina de la historia polîlira de / rH Tslns 
Canarias. 

Santa Cruz cle Tenerife, TSïO 

WALSINGHAM. - Micro-lepidoplera of 'fc,1erifc. 

London, J90ï· 

W ANGÜEMERT v P OGGIO (Jos1~). - fnjlucncia del Dva11gelio en la conquista de 
Canarias. 

Madrid. TQOQ. 

Considcraciones 1-Iis t6ricas sobre fos fslas Ca11ari1is. 
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\\'.\RD (Osrn:RT). - T/ie l'ale of Oro/a-va. 
i903. 

\V1,;nn Y fü:RTllEl.OT. - Histoire Nalurelle des lies Cauaries. 
Paris, 1839. 

\VH!Tl'ORD. - The Canary Islands as a wi11ier resorf. 
London, 1890. 

X (Soc!EDAD LA). - Nolicias del Puerto de Santa Crnz de Tenerife. 
Santa Cruz de Tenerife. 

ZUAZNAVAR. - Campendia liist6rico de las Canarias. 
Madrid, 1816. 

ZEROLO \' HERRERA ('I'mtAs). - Climalalogfa de la ltibcrculosis pulmonar . 
Santa Cruz de Tenerife, 1889. 

Zt;FIRIA (A.) Y ~IOKTE\'f.RDE (J.). - Guia de las lslas Canarias para el aiio 
1840. 

Las Palmas, t840. 
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Cirand Hôtel Taoro 
HàTEL DE PREMIER ORDRE 

ALl rnilieu d'un tnc'lgnifique parc y 
annexé. à 84 mètres au ·dessus du 
niveau de la mer, d'une étendue de 

20 Hectares 

PISTES DE TENNIS,QR­
CH ESTRE,BAL,CONCERTS 

Prix à panir de 25 Ptas. par jour 

(pension) Saiscn officielle: du 

1." Octobre au 1." Mai 

Pour renseignements s'adresser aux 
bu reau~ de M rs. THOS COOK & SON, 

à Madri d et Barcelone 

PUERTO OROTAVA (Ténériffe) 
ILES CANARIES 

~· 
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COMPANIA TRASMEDITERRANEA 

La Çompaîiia Trasmediterrânea et ses services 
L'importance de l'industrie navale Elle a d'autre part des services 
espagnole s'accroit chaque jour spéciaux entre l' Espagne et la 
dans le commerce. La Compaîiîa France et pour le transport des 
Tro1medlterr6nco se distingue charbons de Cardiff et Asturies, 
particulièrement par son rôle pré- ainsi que pour les phosphates 
pondérant dans le service mariti- de Sfax et Sousse aux ports d'Italie. 
me. Fondée en 1916, avec une Les services de~ lignes postales et 
flotte initiale de quarante cinq ba- du cabotage sont assurés par des 
teaux jaugeant environ cinquante vapeurs mixtes qui assurent le 
mile tonneaux, elle posséde au- transport des passagers et des 
;ourd'hui une flotte de 75 vapeurs marchandises, munis d'înstalla­
et un tonnage double. Liée par lions modernes afin d'assurer 
contrat avec le Gouvernement es- le maximum de sécurité et de 
pagnol, elle a la concession du confort aux passt1gers. Pour le 
transport postal entre la Péninsule, service Barcelone-Cadiz-lles Ca­
les possessions d'Afrique et les naries, 18 Compagnie a réservé 
Iles Canaries; avec les lies Balét1- les vapeurs suivants: Teide, 
res et pour le service péninsulaire. E5colano et Romeu; pour la 
Cette Compt1gnie assure égt1lement ligne Barcelona - Valencia, le 
un service de cabotage et au long beau steamer J. f. Sister; le 
cours, tel celui de Barcelone à service Barcelone - Baléares est 
Bilbao, et de Valencia à Liverpool. assuré par les vapeurs de la lslciia 
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Ma.ritimn Rey Jaime I, Ha- fruits frois et démontre l'intérêt 
Jlorca et Rey Jaime II. Los apporté par la Compognie dans 
services de la Compaîiîa Tnu- les études faites pour doter cette 
mcdUerrânca affectés en premier ligne de bateaux fruitiers réunis­
lieu aux communications de la Pé- sant les conditions techniques les 
ninsule avec les lies, a facilité le plus modernes pour en foire un 
développement du commerce des élément vital du transport régu­
produifs insulaires, essentiellement lier des produits des Iles Cana­
des fruits. La Compagnie a J'in- ries. Le développement de la 
tention d'affecter au service des Compailia Trumcdiierrânca 

lies un nouveau vapeur du type depuis quelques années est donc 
Rio Bravo ou Rio Oro, oc- des plus encourageants. La flotte, 
tuellement en construction aux les équipages (officiers et ma­
Chantiers de la Compaflfa Na- rins), et la ponctualité de ses 
val de Levante, et qui sera lancé itinéraires sont tout à l' hon­
vers les premiers jours de l'année neur de la Société dont le prestige 
19'.lô. Ce nouveau steamer ré- augmente sans cesse. Il n'est que 
pondra aux nécessités des lies Ca- juste qu'on la cite parmi les pre­
naries pour 1' exportation de leurs mi ères entreprises navales du Pays. 

©
 D

el
 d

oc
um

en
to

, l
os

 a
ut

or
es

. D
ig

ita
liz

ac
ió

n 
re

al
iz

ad
a 

po
r U

LP
G

C
. B

ib
lio

te
ca

 u
ni

ve
rs

ita
ria

, 2
01

6



170 -

COMPANIA ELÉCTRICA E INOUSTRIAL DE TENERIFE 

[!Diii!! 

él!!lrlque 

fOOIDiJUI! 

de Jumi!11 

el !Oii! 

élettrlquei 

SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 

José Garcia Herndndez 

EXPORTATEUR DE 

FRUITS DU PAYS 

Rambla Pulido, 92 moderne 

Santa Cruz de Ténérife 
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Grond Hôtel Quisisono 
LR MEILLEURE SR/SON 

HWERNRLE DU MONDE 

Santo CPuz de 'féné!'ife 
(!bES CRNRR!ES) ·--

©
 D

el
 d

oc
um

en
to

, l
os

 a
ut

or
es

. D
ig

ita
liz

ac
ió

n 
re

al
iz

ad
a 

po
r U

LP
G

C
. B

ib
lio

te
ca

 u
ni

ve
rs

ita
ria

, 2
01

6



li2 -

·~ 

11 

Ligne Française ~~:~~~~~uu~~~~~~~~~~~~:~;0~~~~~ 
On accap<• da• .,p6dl<lona da "ul<• 
directes avec connaissement d e Santa 
C r uz de T 6n6 r l fe • Pari• et Lyon . Nos 
vepeurs sont pourvu s d' apparell• de 
ventllatlon artlflcl•ll• et d e quatre grands 
ven ti lateur• pour chaq u e ca l e. 

POU .... 11 .. Sl! IGN ll M llN T S S'AD1U!SSll .... L' .. OllrNT! 

MARINA, n .• a. gauche ' T é l • phone n.0 168 

SA NTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 

Grand Bazar LA PAZ lhHHCNE M. 0 tll 
ThE~~lllllfS 'UCl.K:Nl'' 

GRAND CHOIX EN CONFEC- P R 0 P R 1 Il: T ., 1 R E ' 

~~~~~~;.:~;~~~~~~:;!~ M. Carlos Lecuona Diaz 
FECTIONS D ' HOMMES Agent de la Compagnie d' Anurancu 1ur la Vis 
LAINAGES POUR CONFEC- LA E QUIT AT I VA E . U . A . (fondation Rotlllo) 

~~0:EsRl~E D:~~SE~l:A:r Bureaux: c. ALFON SO XIII, 19 : Prix mod6rh 

:?E~CE~~N~SAYS ~R~.~Es On ca11•• •ngl•I• • I fr•n ~•I • 
CHAMPAGNEDEREIMS,stc. CALLE ALFONSO X II I, 19 et 2 1 

SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE (lies Canaries) 

·~ 

Héritiers de José M." Varona 
COLS fl MANCHfnES : CRA­
VATES ; TISSUS DE FIL : GANTS 

MOUCHOIRS : TROUSSEAUX CHEMISERIE N[W [•r.tAnn 
;~~t :A~=~~~=: :'c~~~=~ ;,t:p~o:e :11~ .'\~ Il • nu u 
CACHE - POUSSIERE : IMPER-

::A~~IE:E ' p~~°rtv~~\u::: 3, Plaza de la ConstituciOn, 3 

Santa Cruz de Ténérife 

·~ 

1 . 
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Dr. R. Morales Ruiz 

Il 
Docteur Ocu 1 iste 

des Hôpitaux de 

Paris et de Berlin 

CONSUL TATI ON 

DE 4 à 6 heures 

Cl ave l , nüm . 11 

Téléphone num. 660 

SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 
•=== ==-• 
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r~R FUMERIE BAZAR: DROGUERIE 

Par fumer i e de CO T Y 
HOUBIGANT : WOLF & SON 
J , & E. ATKIN SON : GUER· 
LAIN : ROGER & GALLET 
GRENOVIL et autres mar· 
que1: Produits photogra­
phiques AGFA KODAK 
ICA : CONTES5A • NETTEL 
GEVAERT e t plusieur s 
autres artic les Prlsma· 
tlqu e s ZEISS , 

ANTONIO ESPINOSA 
ALFONSO XIII. n .-0 1 ET 

PLAZA DE LA CONSTITUCIÔN 

SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 

HARDISSON FRÈRES N A UO/tl FON· 
Dl.E 1!.N I •H2 

AGl!.NTS dei Co mpagnit: Ot n t ra/r:: Tra•ual/a11ilque , ComJHJgn/e deJ Ch tJ r9euu 
Réuni$ 1 Compagnie d e Na,.igalion Sud· Ailantlque , Compagnie de Nav/g,.11011 
Paqucl 1 Compagnie Fuliuinct t Compagnie Jranç,.be de Nt1vlg,.(fon d Vt1peur 
(Cyp. Fabre) 1 US ( ONSIGNATAIRES RÉUNH t Comllt Cc"lr"I dei Atm" · 
it:uu d e Fr .. ncc , Rcprélc,.t .. nts dei Comlit1 dei Auurcuu H .. rltimes, de 
PARIS, H,tRSl!rLLF, LI!. HAVPI!., B RDEAUX, ANVl!RS rt Co1nmfu,.lrc1 
des Avarie• d e piu1fcur1 Comp,.gnicJ d "Auurance• Naffon .. ie• cl Etr.trr9i:re1. 

<iRANJ DiPOTJ DE VIN DE TÉNiRIFE, SEC ET HAL VOJJl.E 
Adrc11c l é l é g r aphlq u c1 HARDISSON T l. Nt NIFE 

TÉNÉRIFE 

Fabrique de Glace 

Impo rt a t eurs de viandes 

frigorifiées, vola i lles et fruits 

Importateurs excluslfs de la 

biè r e DAMM pour la Province 

(ILES CANAR I ES) 

CHA MBR ES FRIGORIFIQU ES 

Siliuto y Alonso 
T ~ L ~PHONE N Ü M. 

SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 
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1 GRANS l'IAGA· E l G l 0 B 0 
51NS DE TISSIJS t; 

HMISON FOND~E EN 1810 

succsora de 

ferniindez del Casttllo H. nos 

.a11reue ltltfrap-..que: • . • SllCUIRULE A 

Il "FERUSTILLO" - . LI OROTAVI 

TtltPhODC o.• 360 . ; . • . 

li ........ ""•""' •.. " . llllonso XIII, 33 

§ANIA CRIJZ DE IÉNÉRIFE 
1 = • 
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ANTONIO ACEA 
Commerçant 
Importateur 
de Sucre, 
Eau-da-Vie, 
Céré a les, 
Farines, 
Ciments et 
Matériaux de 
Constructions 
Adr••••l61611 r•phlqu e: 
ACEA . T6 16phone 245 
A1111rtadod19Correoe27 

1 Santa Gruz de Ténérife 

FABRIQUE DE TABACS 

PRODUITS CHOISIS POUR 1 

L'EXPORTATIO N 1 

José Garcia Herndndez ! 

RAMBLA PULIDO, 92 MODERNE 

1 SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 
•=- --=-• 
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GRAN CAFÈ 

CERVANTES 
( MAISON SUISSE) 

Café Restaurant Tea - Room Crêmerie 
SITUÉ A L'ENTRJ::E DU PORT 

Etablissement le plus important d le plus 
renommt des Canaries, muni d e tout le 
confort moderne : Splendide palmeraie. 

Salons pour réunions de famiHes distin­
guées et Sociétés : Service rapide et 
soigné : Vue panoramique : Chocolats 
et Pralines, fabrication spéciale et jour­
nalière de la maison : Articles pour 
cadeaux : Glaces : Bière ouverte de Mu­
nich : Vins et liqueurs des meilleures 
marques, espagnoles et étrangères 

Spécialités de vins du pays, secs d doux 
C o n s e r v e: J : Spécialités françaises 
Cigares d Cigarettes: Tabac die la Havane 
Bains chauds d froids à toute heure du jour 

MUSIQUE TOUS LES JOURS 
ON PARLE FRANÇA IS 

EMILE SOLENTHALER, Propriétaire 

EDUARDO COBIAN, N. 0 9 

Santa Cruz de T énérife (~'f~AR!Es) 
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AGENCE DE REEX­
PEDITION DE FRUITS 

Juan Diaz Jiménez 
EXPORTATEUR 

DE FR U IT S 

ExclmivUt de la ven­

te d'Euence en bi­

dons marque P.P. P. 

et Pétrole de Porto-Pi 

Lubrifiants "Albany" 

AJr<u< 1il<r•a1>hl4u.: JtMtNEZ 

CoJ< 1<1<1,,,,,h;4,,,, A . 8 . C./i.• EJ/Uo~ - Til<­

•AoMJ46. Bunouz:MUELLEPRINCIPAL 

Santa Cruz de Ténérife 

Engrais : Produits 

Chimiques et Agricoles 

Société en Commandite 

Tél6gramme•: CABARMAS 

Codes t.iégraphlques: A. B. C. 

Tl!:U!:PHONE 1113 

BRAVO MURILLO, NÛM. 22 

LAS PALMAS 

HAMILTON é12 C/E 
HA/SON FONDÉE EN 1799 

Armateurs / Charbonniers / Con­

signataires / Banquiers / Agent du 

Lloyd Anglais et de la Guardian As­

surance C'. ltd. (Branche Incendies). 

Santa Cruz de Ténérife 

· --------- - --- = = • 
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COHHISSIONS : REPRÉSENTATION5 : CON­
SIGNATAIRE ET EXPORTATION DE FRUITS 

Hijo de 

A. P. de Nobrcëas 
Exposition et vente de moteurs 
i ndusfl'ie l s et marins à enence 
cl huiles lourdes de 5 à 500 HP. 

Matériel électrique de toute 
sorte : Moteurs : Dynamos 
Alternateurs : Grues élec­
triques : Pompes centrifuges 
et à piston : Installations 
frigorifiques, etc. 

Cette maison se charge de l'établis­
sement de projets pour foules ins­
tallations de ce genre ci possède le 
personnel technique néceuaire. 

AVANT D ' ACHETER VI51TEZ NOTRE 
HAl50N, DEHANDEZ DES D.tTAILS 

ET PRO]ET5 

SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 
·~---·~ 

-· :! 
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Grand Bazar INDIO 
Fondtt en 1870 

M. Dialdas 3l Sons 

Code A 1) C. 5• Edll;on 

Plaza de la Condltucl6n, 7 d 9 

Santo. Cruz de Ténérifc 

Manuel fion1ale1 fion1ale1 1 

REPRESENTANT DE COMERCE 

T •Ugrammel: LOHENGRIN 

Ap.,lado de C orno• nllmaro 14 

Santa Cruz de Ténérife 

MAGASINS DE TISSUS 

CASTILLO, 13 el 15 

TÉLEPHONE N. 0 76 

Sta. Cruz de T énérife · 

Vente et exportation des produits agrlcoles de l'lle 

~in~irnto l~rirnla ~nion ~~ ~x~orta~orn~ 
Santa Cruz de Ténérife 

R.ocomman~t pour t on H<Tica nchorch4; ••• l'uni~uo H 6tcl dn llH qui ri union tout lo conf or! mod•..,o. 

Sa chamb«., q"i jouisHof ~'uo mo11nil~uc p<>notoma aut la m .. , ont tt<:unmont lit P°"'~"u d'tau 

couunto et do oaUn de ho!"•· Cu!olnodo pHmlu ordt-. .. Jlu l man,;H opac ... uuo.ot tottuou triapao•dU. 
Pooddo c•mmo ouccu rHl< l'H 0 T E L C A M A C H 0 • Le ta.i l commun l eu doua 
H6tdo ut lo tuiTa<ol! p~,,./.n c.,.,e/ll< Je 12.SO 1 20 •••""· Chambno de luu à 25 p•••••o. 
SERVICE D'INTERPRETES ET AUTOMOBILES 

Place de la Constitution, J - SANT A CRUZ DE TÉNÉRIFE 
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~~ 
IMPORTATION EXPORTATION 

COMMISSIONS 

J. P. Schwartz Hdez. 
TÉLÉGRAMMES 

SCHWARTZHERNAN - Ténérife 

CODES TÉLÉGRAPHIQUES 

A. B. C. s.• EDITION. LIEBER 

CORRESPONDANCE: 

APARTADO DE CORREOS 143 

TÉLÉPHONE 677 

COMPTES COURANTS: 
BANCO HISPANO AMERICANO 

BANK OF BRITISH WEST 

AFR!CA LTD. 

1 CALLE VILLALBA HERVAS, N.o 

SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 
1 (ILES CANARIES) 

··~~~· 
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ÇDlllMISSIOllS REPRtSEITITJOMSfltOIStSUTIOIS 
(ACCEPTE TOUTES REPRtSUUTIOIS) 

fran1i1rn KMri~ue1 Herrera 
1'1tphoM207: lp1rt16od1CofOK1111 

IOr•ot tlll9,.p~lqo1 . fRlH CO · !loltlle 

BureaUl: C. OOCTOR ALLART, 27 BIS 

SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 

Chol~ d~ curlosilts des lndes,•spagnoles. 
arabu,japonalses.chlnot9es, ~llYPll•nnH 
et rurquu. Grand1 91ocks de soieries et 
t>roderlesde Matte Del\tellu szyle T~n~ 

rlre.de1ourusor!u . Argen1erle.bronus, 
arUcles de thanHe er de Moradsbad. 
Carpettes e! rapl• de routes sortes, elt. 

Alfonso XIII, 1-STA. CRUZ DE TÉNÉRIFE 

PEINTURES: LAMPES: TABLEAUX lo.:T PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES 
ADRESSE TÉLEGRAPH I QUE : FILPES-TE N ERIFE 

Rue Valentin Sanz, 4 et J3 - SANTA CRUZ DE TÉNÉRIFE 

Corn miss ions-Re presentation-Consig nation 

HENRY LEVIEZ 
Alfonso XIII, 16 Boite postal n ,0 34 

T élégra mme : LE V IEZ -TÉ NÉRIFFE 

Santa Cruz de Ténérife 

Teltphonu uo et Ml 
Code : A. 1). C. 
5.' Edlllon n cllflh 

: REPR hENTANT D ' IMl'ORTANTl PRODUCTEUR~ 

l'lllDDCI Dllll Jlmtncz 

Snnla Craz de TtntrHe 

©
 D

el
 d

oc
um

en
to

, l
os

 a
ut

or
es

. D
ig

ita
liz

ac
ió

n 
re

al
iz

ad
a 

po
r U

LP
G

C
. B

ib
lio

te
ca

 u
ni

ve
rs

ita
ria

, 2
01

6



-183 

-=• 

Alvaro Rodriducz topez 
Fonrollnres pour 111 marine el llrmaleor 

Service fruitier rcgulicr pour Londres et 

Dieppe (Fronce). - Service hcbdomodoirc 

pour les ports de Palmas, Nord de 

1~11e de Ténériffe, Palma et G:omcro. 

Agence a Las Palmas cl Puerto de la Cruz 

Adresse IE!Egraphique: FREDOLS 

Sanfa Cruz de lénérilc 
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INDEX DES ANNONCES PAR ORDRE ALPHABETIQUE 

Acta, Anwni". 

Criballcro & ri .... \I. 
Café Crn·antt'~ 

Compagnie Electrique et lndustriellf' d1 T('nèrifff" 
C'ompaj:!nie Tra~medi1errnn<'a. 

Cmz. \lanuel. 

Chanrai, J. T. 
Oialdas g, Sofü, :\1. 

J)fazjîménez, Ju:ln 

nfa;o;Jiménez. M:muf'l. 

E~pino~a •. \ntonio 

Fern:\ndt>z del C:1~1mo Frf>rr•, o.;uc~-~ur dt' 

Fil1>e~. i\lanuel. 
Garda Hern:l.ndez. J o~t 

Ciarda H l'rn:\ndv. j o~e 

Gonzidez Gonz::\le1. Manul'l. 
Hamilton & Cie. 

l-lardiso;on Frère~ . 

l-I 01e\ Orota\'a. 
Hôtel Quisisana, ( . rand 

116te1 Taoro. Grand. 
lnstitu! ~ation:il d'E<.;pan~ion Eron.~miqll<' 

Ligne Françai~r dt'• 111'~ Canarit>~ .. S. \1, \. T ". 
\[orales Ruiz, R. 
N6bregas, Fil ~ de \. P. de 

Rodrlguez Ht>rrera. Franci~rn 

Rodrl/,!uez Lôpez. 1\h·nro . 
"ichwartz H ern:'mdN, J. I'. 
"iliuto el Alon•O. 
';yndkat Agri rolr l nion d'E.;porlali'\lf• 

Trf'~ Mucieca~. La~ 

176 
178 
177 
170 
168 

182 
180 
178 
182 
174 
175 
182 
170 
176 
180 
178 
174 
180 
171 
16i 

172 
18'.' 
172 
173 
l7Q 

182 
183 
181 
174 
180 
180 
172 
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INDEX DES ANNONCES PAR PROFESSIONS 

l'qct Pete• 

Agents d'auurancn Cliréales et farine& 

ll11milton & Cie. 

Agents de comp1g nie1 de navigation 

Cruz . .'! l111mel. 
-'"olJ r{'gas, Fil• de 1\ . P. dr. 
5chwur1z ll dt:7.., J . P 

Banques 

llamillon & Ci;-. 

BaU1.n 

1:1111.nrai, J . T. 
l1i11ld1b &Sons. )1. 

E'<pinosa, Antonio 
Filries, Manuel 
Lecuona Drnz, M. Carlo· 

Brevets et marquea deposlies 

l n•tilul '.\"11.tional d'E\"1•a11 •ion 
Economique. 

Cafea 

r:Ml' 1 '.e rnin1 1'~ 

Centrales élecLriques 

Compagnie Eledri1JU<" <"1 lndu <-

trle lle "' TénériUr 

liB 

179 
1'l 

178 

B ! 
l 'O 
li-1 
H:.! 
li:! 

lii 

IW 

,\ cea, All louio. 

CommiSBions et. repréaentat.ions 

Leviez, ll enr~· 

.'iobregRs, Fils de A. 1' . ,i.­
Schwarlz llde1 .. , J . I' . 

Drogueries 

E~pinosa, Anloi1io 

Filpes, M1ml){'I . 

Editeurs 

ln •titul .'ialîoMI d't:xp1111•ion 
Economique. 

Engrais et. produit.a chimiques 

f:aballero & f:ie .. )1. 

Exportateurs de fru it.1 

Cruz Manuel. 
lli11z Jiménez. M11nucl 
lli a7. Jim~1H'1., Juou 
fi11rrltl llcr1u\n(lez, Jo<tl 

:""obregos. Fil s de A. P. de 
Syndical Agrioola ,.[nion d't:x-
porta leurs" 

17 i 
1~:! 

1 . ~ 

Jll.2 
17~ 

170 
179 

'"' 
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l~ 

Glace (Fabrique. de) Recouvrement de crédita 

:'ilintu cl Alon•o 

Hotel• 

llôtel Orot11111. 
Hôlel QuisiMna, Grand 
llôlel Taoro, Grand 

Importation et uportation 

t.ruz Manuel. 
::.:clll\art1. lldi'Z. J . I' . 

Méd eciDB 

)lornk-s lluiz, B11111ôn . 

Organisation d'affaires 

Jns1i1ul ~atiollll! d'Expo11•irm 
Y.~conom i que. 

Parfumeriet 

E~jJinosa, Anl on io 
Filpes, )lantK!l 

Ren1eigoemeot1 commerciaui: 

ln•li1ut ;\"alional d'Ex1•1111-ion 
t-:rouomique. 

li4 Institut ;\"111io r111I d'Y.:11•11n~lou 
Economiqm.• 

180 Sucres 
lil 
167 

1i3 

\ .'('11, .\rl h•uin 

Tabacha 

li6 

Tailleurs et confection• 

\'urona . Héritirr• d1• J,.. ,: \1 • li"i! 

Tissus 

Fern!'inrl l'7. del C11•tillo Fr l·1·e~. 

::.:uœesseur de. 176 
Trc• Mmiœas, 1.11 ~ 18<1 

~~ Transport• maritimea et terrestres 

Compa~nie Trasmedi t('rrfoe11 168 
Ligne Fr11nç11iM• des li e~ C111111· 
ries «S. >! . A T.• 172 
Bodrl1ue1, LOpet. \h Aro 188 
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INDEX DU GUIDE DE TÉNÉRIFFE 

Prologue. 
T:ibleau d('S distance~ f'ntre le" dherses localit~s de ]'lie de Ténériffe. 
Description de l'lle de T foérifff' IO 

Ténériffe. 11 
Climat de Ténériffe 14 
Tableau de la population du difffrtnte~ communes de l'ile clf' Ténérifle. 18 

Distances routières entre les divt>nes localités 22 

"anta Cruz de Ténérife. 23 
Services publics 36 - . Staiistiques du port 43 

E:ccursions 5.3 
~~~~ M 
Le débarquement. 63 
Télégraphe (services el tarifs) 63 

Radiotélégraphie (services et tarifs) . 67 
Postes (services et tarifs) . 69 

Téléphone (services et tarifs) 69 

Hôtels 71 
Tramways, autobus, voitures de place et autos . 7,i 
Musée 75 
Bibliothèque 76 
;\ l u~tl.e Villa Iknltez . 76 

Eglises 76 
Pl:ices, A\enues et promt'nade" . 77 

Spectacle~ 77 
Sociétés 77 
Services publics (adresse!\!) 78 
Corps consulaire 79 
Compngnies de transports maritimes ù Santa Cruz de Ténérife . BO 
Indice des rues 81 
Moyens de transporl insulaire 86 
Tramways 86 

~- OO 
Auiomobiles 89 
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l\)(J--

Les locali1és . 
La Laguna 
Rouie de las :\lerc:edes, Punta Hidalgo à T ac:oron1e . 
Route du Sud 
Cande!aria. 
Güimar 
Arafo . 
Fasnia. 
Arico • 
Granadilla. 
Vilaflor. 
Ràute du Nord . 
T acoronte. 
Sautai. 
Matanza. 
Victoria 
Santa Ursu la . 
La Orotava 
Los Realejos. 
Puerto de la Cruz. 
Jardin botanique . 
C01e du Nord. 
l ood 

Garachico. 
Silos 
Buenavista. 
Autres site~ 

Eloges de T énérifft-

SUPPLEMENT 

,., .. 
90 
92 
9< 
9< 
9< 
% 
% 
% 
% 
% 
% 
% 
% 
9d 
9d 
% 
98 
98 

100 
100 
1()1 

1()1 

1()1 

106 
106 
106 
106 
109 

Koies biographiques au ~ujf:I des pl us illu~tres fil~ de Tfnéritfl· . 119 
Aperçu des us et coutume~ de la population Guanc:he f'I de lt1 ronquête de 

Ténériffe . 135 
Komencla1ure de quelque:. li\' re~. manuscri1s. et f:1rte~ it1térr~~:m1es pour 

fac:iliier la conn;1is~:ince de Ténéri ffe 

PROP1\G,\NDE SE LECTE 

Index des annonces par ordre alphabétiqut . 
Index des annonces par profeuion~ . 

151 

l&"l 
lSï 
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r·--·-·-·-~----------., 

1 

DROITS DE PROPRIÉTÉ, DE 1 
REPRODUCTION, DE TRADUC · 

j TJON ET D' AD APT A TION i 
j RÉSERVES POUR TOUS PAYS. j 

l~~;ô;~=;~~~~;~~~~~~~; 1 
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Estahlocimi<"lo. DALMAU OLJVEfŒS. S. A. 

p.,,,,, 134 ® Tdlf-o 734C. 

BARCELONA 
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~ IN§lllUTO NACIONAl DE 
EXPANSION ECONOHICA 

L'organisation la mieux étudiée 

de l'Espagne pour assurer les tran· 

sactions aux hommes de négoce 

SERVICES 

D'ÉDI T ION 

Edition de catalogues, gui­

des, rapports, publications, 

circulaires et autres 

ouvrages commerciaux, 

techniques et financiers. 

RENSEIGNEMENTS 

DIVERS 

AGEN TS OFFICIELS 
DE BREVETS 
Obtention de brevets 
et marques en Espagne, 
Portugal, Amérique 
Centrale et du Sud. 

GROUPEMENT 
DE CRÉANCES 
Représentation et défense 

Commerclaux, techni· en cas de banqueroutes et 
q u es et fi na n ci ers. a suspensions de paiement. 

BANQUES 

l "'"'°'''"'"'· B• ncoHl•p1no-•m.,.lc1no. 
OJiRCELON• Socl<lt4Gén4r1le. 

B1nc0Ang1osud-4merlcanct. 
B1nc0Altmhîr1nt• U•nt1co, 

PROTECTEUR DU NÉGOCE 
Dem• ••cz 1a clrca1a1re eJDllcall'le 

BUREAU CENTRAL: 

Pasco de firBClll, 2 • BARCELONE 
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